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* » 

’Empreflèmcnt  avec  lequel 
le  Public  a eu  la  bonté  de 
recevoir  ces  Mémoires , a 
obligé  agréablement  les  libraires 
d’en  entreprendre  une  fécondé  Edi- 
tion, & nous  nous  femmes  prêtez 
volontiers  à la  priere  qu’ils  nous 
ont  faite  de  les  retoucher.  " Nous 
y avons  corrigé  plusieurs  exprefc 
lions  louches  & • des  périodes  trop 
eonfufes  qui  nous  étoient  facile-  > 
ment  échapées  dans  là  rapidité  avec! 
laquelle  nous  avons  été  obligez  d é- 
crire ces  Mémoires  , pour  latisfairè 
tant  aux  inftances  des  Libraires, 
qua.la’curiofité  du  Public. 

Les  Journalises  du  jugement 
desquels  dépend  allez  feuvent  la 

* A repu- 
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* • , 

réputation  des  Auteurs , nous  ont 
traité  avec  une  indulgence  dont 
nous  devons  leur  lavoir  gré  ; ôc 
nous  ne  pouvons  • mieux  le  leur  té- 
moigner qu’en  nous  rendant  à leurs 
avis.  Les  uns  * nous  ont  repro^ 
* ché  de  n’avoir  mis  aucune  citation 

A 

en  marge  ; mais  en  meme  tems 
ils  ont  eu  la  bonté  de  nous  excu- 
fer  mieux  que  nous  n’eufïions 

peut-être  fait  nous-mêmes,  au  moins 
pour  ce  Volume-ci  & les  fuivans. 

. Nous  avouons  que  pour  le  précè- 
dent nous»  aurions  dû  citer,  puis- 
que nous  n’y  , avons  rien  raporté 
que>  iûr  la  ..foi  des  Hiftoriens  Sué- 
dois, Polonois  & Livoniens.  Ce- 

/JF  » • 

pendant  eft-ce  bien  là  une  fi  gran- 

. . • - .de 

. • . • * * » 

» * Bibliotb.  Raifonnce  T.  I.  2 Part. 
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de  faute  > . Nous  avons  eu  foin  de 
choifir  les  Auteurs  les  plus  dignes 
de  foi,  nous  n’en  avons  tiré  que 
ce  que  nous  avons  crû  le  plus  con- 
forme à la  vérité  Hiftorique , notre 
but  étoit  de  réduire  en  un  Volume 
ce  qui  & trou  voit  disperfe  en  plu- 
fieurs  fur  fHiftoire  des  Czars,  de 
quelle  utilité  auroient  été  ces  Cita- 
tions pour  nos  Leéteurs } Et  com- 
me il  fè  trouve  des  gens  qui  . nous 
blâment  de  . ne  les  avoir  pas^mis, 
ne  s’en  trouveroit-il  pas  qui  les  trai- . 
teroient  d’une  ofbentation  .pédan- 
tes que.  C’ed  ainfi  qu’on  ne  peut 
fàtisfaire  tout  le  Monde.  - f 

Quant  au  prefènt  Volume  & 
aux  fuivants  il.lemble  qu’on  n’exi- 
ge pas  ces  Citations  avec  la  même 
ïevericé  , parce  qu’on  me  regarde 
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comme  premier  Hiftorien  de  Pierre 
le  Grand , &c  que  ce  fera  à ceux  qui 
viendront  apres  moi  à me  citer.  Je 
ne  fois  pas  fi  indulgent  & j’a- 
voue , moi,  que  pour  éviter  l’ac- 
cufàtion  de  Plagiat , j’aurois  en- 
core du  charger  les  marges  de  Ci- 
tations , fùrtout  dans  les  endroits 
ou  j’ai  copié  les  Mémoires  de  Mr. 
Web  ber,  ou  l’Hiftoire  de  Charles  XI I. 
par  Mr.  de  Limiers.  Mais  c’eft  un 
mauvais  exemple  qui  m’a  fait  com- 
mettre cette  faute  ; je  n’ai  trouvé 
aucune  citation  dans  Tite-Live, 
dans  Tacite,  dans  Plutarque,  dans 
A.  Marcellin  , ni  dans  Suetonej 
quoiqu’il  foit  certain  qu’ils  ont  co- 
pié leurs  PrédecefTeurs  & meme 
leurs  Contemporains  en  plufieurs 

1 • X / ^ ±/  . 

endroits.  D’un  autre  cote  , les 

marnes 
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marges  étant  déjà  chargées  de  pe- 
tits ïommaires ,,  ces  Citations  d’Aur . 
teurs  deplailbient  au  Libraire.  Ainfi 
je  me  trouve  réduit , pour  ne  point 
palier  pour  Plagiaire  , fi  c’eft  1’ 'être 
que  de  copier  dans  un  Auteur  une 
Relation  de  quelque  fait , qu’il  a 
lui-même  empruntée:  d’aÜleurs , de 
citer  dans  cette  Préfacé  ,,  groÿa  mo- 
do ,.  les  Auteurs  dont,  je  me  fuis 
firvi.  Te  déclare  donc  que  lors 
que  j’ai  trouvé  dans  les  Mémoires 
ae  Mr.  Webber , dans  l’Hiftoire  de 


Charles  XII.  par  Mr.  de  Limiers , & 
dans  fis  Campagnes  par  Grimant , 
quelques  relations  dont  j’avois  be- 
foin , & qui  me  paroilïoient  écri- 
tes de  maniéré  que  je  ne  pouvois 
faire' mieux , je  les  ai  copiées  quel- 
que longues  qu’elles  fulTent  , & je 

* 4 ' ne 
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ne  crois  pas  que  les  perfônnes  rai- 
fbnnables  m’en  blâment.  C’étoient  • 
des  - matériaux  neceflaires  â mon 
édifice.  Je  les  ai  trouvez  tout  tail- 
lez , & je  m’en  fuis  fèrvi  plutôt 

que  de  perdre  le  tems  â en  tailler 
d’autres.  Mais , dira -t-on  , les 
Auteurs  dont  vous  les  avez  pris, 
n’ont-ils  pas  droit  de  les  revendi- 
quer ? Te  déclare  ici  cjue  c’eft  d’eux 
que  je  les  ai  empruntes,  quoiqu’on 
pourroit  dire,  ce  me  fèmble,  que 
• dès  qu’un  Livre  eft. imprimé,  tout 
ce  ; qu’il  contient  eft  publia  juris  , 

& cnacun  peut  s’en  fèrvir  ; du 
moins,  il  paroit  par  les  Auteurs  - 
anciens  que  j’ai  cités  qu’ils  en 
ufoient  ainfi. 

J’ai  auffi-  remarqué  dans  les  Ex-  J 

traits 
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traits  * de  cette  Hiftoire  de  Pierre 
le  Grand , que  les  Journaliftes  ont 
fort  goûté  certaines  Pièces  de  Poli- 
tique très-inftruétives , & qui  dé- 
couvrent les  refl’orts  de  la  plupart 
des  Evenemens.  Comme  j’en  ai 
recouvré  quelques-unes  qui  m’é- 
toient  échapées  dans  la  première 
Edition  , je  n’ai  pas  manqué  d’en 
augmenter  cette  féconde , qui  > a 
cet  égard , l’emportera  de  beaucoup 
fur  la  précédente. 


* Du  Journal  des  Savant , 
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■N  a vû  dans  l'Hiftoire 
des  Czars*,  qu 'Alexis 
Michaelowitz,  avoit 

- - eu  deux  femmes-,  qu’il 

eut  de  la  première  *f*  trois  Princes 
& fix  Pfincefles , & que  de  la 
féconde  Natalie  Kirilowna  Na~ 
riskin  il  n’eut  que  deux  Enfans, 

le 

* Tom.  I.  pag.  469.  „ 

+ On  de  voit  dire  quatre  Princes,  maison 
avoit  oublie  le  Prince  Michel  mort  en  1669. 
dont  aucun  Chronologie  n’a  parlé.  ' 
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- le  Czarewîtz  T i erre  & la  Princef- 
• le  Natalie.  Suivant  le  Droit  de 
„ Primogeniture  5 le  Czarewîtz 
Iwan  , frère  puiné.  du  Czar  Fœ- 
dor  , mort  fans  Enfans  , devoit 
, lui  lucceder  j mais  ce  jeune  Mo- 
narque Tachant  que  ce  Prince 
n’avoit  ni  allez  de  vigueur , ni 
allez  de  prudence  , ni  les  autres 
talens  nécelîàires  pour  gouver- 
ner un  aulîi  valte  Empire  & éxé- 
• cuter  les  grands  defleins  que  Ion 
Pere  de  glorieufe  mémoire  avoit 
conçus  , & que  lui- même  avoit 
entamez  , il  lui  préféra  le  jeune 
Pierre  Czarewîtz  F terre  qui  n’avoit 
nommé  pas  encore  dix  ans , étant  né  le 

28  Janvier  ' ' ' 

ion  frère  . 7 Février  I^72* 

Fœdor.  Tous  les  ordres  de  l’Etat  d’au- 
, tant  plus  fournis  aux  .dernières- 
volontez  du  Souverain  , qu’ils  le 
, perdaient  dans  le  tems  qu’ils  au- 
raient fouhaité  qu’il  fut  immor- 
- tel , ne  penfoient  qu’à  reconnoî- 
tre  le  Çzar  Pierre  Alexewitz *. 
Mais  l’ambition  , ou  pour  mieux 


T* 
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m’exprimer  , la  paillon  injufte 
de  dominer  vint  traverfer  l’éxécu- 
tion  des  volontez  du  Monarque 
défunt. 

La  Princefle  Sophie  fœur  uté-  Cabale 
rine  du  Czarewitz  Iwan  l’im-le.la  , 

Prinrrf 

bécile , & en  même  tems  fon  aînée,  le  sophiç 
ne  put  fouffrir  que  l’on  fit  ce  p°ur  le 
paiïè-droit  à fon  frère  , non  par 
aucune  haine  contre  le  Czare - 
‘ivitz  'Pierre  •,  non  qu’elle  crût 
qu 'Iwan  méritât  mieux  que  lui 
la  Couronne  ; non  qu’elle  pen- 
fat  même  qu’il  fût  capable  de 
la  porter  -,  mais  parce  que  plus 
elle  l’en  croïoit  incapable , plus 
elle  fe  flatoit  de  gouverner  fous 
fon  nom  & de  le  rendre  ainfi 
Maîtreflè  abfoluë  dans  MofcoUy 
& dans  toute  la  Rullie  -,  la  fuite 
a même  fait  connoître  que  les 
vues  ail  oient  à fe  metrre  la  cou- 
ronne fur  la  tête  , au  préjudice 
des  Czarewitz  fes  freres.  portait 

Cette  Princefle  bien  loin  d’ê-  de  cette- 
tre  un  monftre  afreux , telle  que  £nncef* 

A 2 l’ont  ■ 
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l’ont  depeinte  quelques*  Ecri- 
vains , avoir  tout  ce  qu’il  falloit 
pour  faire  une  Princeflè  accom- 
plie, fi  elle  eût  eu  moins  d’ambi- 
tion. C’eft  un  témoignage  que 
. lui  a réndu  plus  d’une  fois  l’Em- 
pereur Pierre, qui n’avoit  aucun 
iujet  d’en  faire  l’éloge.  Elle  excel- 
loit  fur  tout,  dans  les  Talens  de 
l’efprit , qu’elle  avoit-vif,  foli- 
de  , fertile  & délicat  * peut-être 
la  Ruflie  n’avoit-elle  jamais  pro- 
duit un  Prince  auffi  capable  de  la 
politique  la  plus  vafte , & non  feu- 
lement de  concevoir  mais  même 
/ • * 

d’éxécuter  les  defleins  les  plus  har- 
dis, & les  plus  difficiles, 
pro-  Avec  ces  Talens  elle  n’eut  pas 

bilieux1"  de  peine  à pénétrer  tout  ce  que 
’ l’on  pouvoit  efperer  du  jeune 
. Pierre  , dont  la  phyfionomie 
- heureufe  , les  reparties  vives , & 
toutes  les  inclinations  promet- 
toient  dès  Jors  tout  ce  qu’il  a 
éxécuté  depuis.  Ce  jeune  Prin- 
ce lui  parut  un  obftacle  in vinci- 


•de  Pierre  le  Grand,  f 

ble  à fès  vues , & fi  elle  ne  conçue 
pas  dès  lors  le  defièin  de  s’en  dé- 
faire, elle  forma  celui  de  l’obliger 
à partager  l’autorité  que  Fœdâr 
venoit  de  lui  laitier  , en  élevant 
avec  lui  fur  le  trône  , le  Czare- 
witz  Iwan  , en  faveur  de  qui  les 
Loix  & l’ufage  parloient,  & au- 
quel Pierre  devoit  ceder  la  pré- 
féance  puifqu’il  étoit  fon  ainé  ; elle 
efperoit  de  cette  manière  l’éloigner 
infenfiblement  des  affaires  & s’em- 
parer elle-même  de  toute  l’autorité. 

Pendant  qu’elle  formoit  ce  plan,  Revoit* 
un  autre  ambitieux  travailloit  de 
fon  côté , fans  en  avoir  l’intention , & mate- 
à le  faire  réufiir  : c’étoit  Couwanski cres  qu  l! 
Prefident  delà  chambre  des  Stre-  c°'  . 
lit z.  Cette  dignité  ne  diferoit  , 
guères  de  celle  de  l’Aga  des  Ja- 
nifïaires  ou  le  Prefet  du  Prétoire 
fous  les  Empereurs  Romains  & 

Grecs,  & ce  Préfident  avoit  un  cré- 
dit redoutable  fur  l’efprit  de  cette 
milice.  Il  forma  le  plan  de  profiter 
de  la  jeunefiè  de  Pierre  & de  l’ira- 

A j.  . beci- 
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becilité  d ’lwan  pour  s’élever  fur 
le  Trône.  Peut-être  même  la 
Princefle  flata-t-elle  les  Efperan- 
ces  , peut-être  le  fit-elle  agir, 
pour  rejetter  fur  lui  la  haine  des 
maflàcres  , qu’il  commit  & qui 
étoient  néceflàires  pour  le  fuccès 
des  projets  de  cette  Princefle.  En 
effet  elle  avoit  à craindre  tous  les 
Officiers  de  la  Couronne  & tous  les 
Grands  de  l’Etat , qui  pendant  la 
minorité  dévoient  avoir  part  à la 
regence  , & qui  par  confëquent 
avoient  intérêt  de  faire  exécuter 
la  derniere  volonté  du  Czar  Fœ~ 
dor . Couwanskt  fit  courir  le  bruit 
que  ce  bon  Czar  avoit  été  em- 
poifonné  -,  il  aflèmble  fes  Stre- 
litz , les  exhorte  à vanger  le  fang 
de  leur  Prince  , accule  indirecte- 
ment ceux  dont  il  redoute  le  plus 
l’opofition  , lâche  la  bride  à la 
cruauté  de  cette  Milice  : & en 
moins  de  24.  heures  on  n’enten- 
dit dans*  Mofcou  que  cris  , que 
gémifièmens  , on  ne  vit  que  fang 
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couler  , que  Cadavres  défigurez 
jettez  impitoïablement  dans  les 
rues , que  Palais  pillez  -,  en  un  mor, 
Couwanski  court  les  rues  comme 
un  furieux  , anime  fa  brutale  lol- 
datefque , & l’innocent  périt  com- 
me le  coupable. 

. La  Princeflè  Sophie  auprès  de  ' 
laquelle  le  Patriarche  & une  par- 
tie des  Boïars  s’étoient  rçfugiez 
dans  le  Kremlin  , voyant  qu’on 
poufloit  les  chofes  trop  loin,  pour 
profiter  des  dépouillés  des  ma  Hu- 
erez t fortic  du  Palais  & fe  fit  un  •* 

v • • 

mérite  de  mettre  fin  à cette  bon- 

«• 

cherie,  dont  elle  manqua  de  ne  ti- 
rer aucun  avantage  > car  le  grand 
trouble  étant  pane , on  mit  la  cou-i  p Cz» 
ronnefur  la  tête  du  Czar  Pier-  ^1rv’o;i. 
re  Alexewitz , qui  fut  falué  & né. 
reconnu  Czar  & Autocrateur  de 
toute  la  Ru  Aie. 

La  Prince  fie  louflrrit  ainfi  ce 
qu’elle  ne  pouvoit  « empêcher, 
mais  elle  eut  aufii-tôt  recours  à 

* 

Couwanski  & à fes  Strclitz , qui 

A 4*  . fe  /- 
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iwm™  ^ou^ev^rent  de  nouveau  & rae- 
pToda-  nacèrent  de  tout  mettre  à feu  & 
mé  par  à fang  , fi  on  ne  leur  faifoit  voir 
£Stre-le  Czarewitz  Iwan  , qu’ils  pro- 
clamèrent Czar  conjointement 
avec  fon  frere,  -après  lui  avoir 
mis  la  Couronne  fur  la  tête  j &en 
• même  tems  on  défera  la  regence 
à la  Princefiè  , à laquelle  on  for- 
ma un  Confèil  à la  tête  duquel, 
étoit  ie  Grand  Chancelier  •£><?/- 

Nou-  ( )n  fe  flattoit  qu’enfin  la  tran- 
vea“  quilité  étoit  rétablie  , la  Princefle 
madàcre  a voit  ce  qu  elle  avoit  louhaite , & 

Coûepa  ^on  ne  ^ ferait  point  imaginé 
vaaskL  qu’elle  afpirât  à quelque  choie 
de  plus.;  Mais  l’Ambition  de 
Couvanski  n’étoit  pas  fatisfaite 
. & il  lui  lèmbloit  ne  pouvoir  par- 
venir à Ion  but  qu’au  milieu  des 
troubles  & des  delbrdres  -,  il  en- 
tretenoit  dans  lès  Strelitz,  qui> 
étoient  au  nombre  de  plus  de  1 8.  • 

. mille  , cet  efprit  de  fureur  qu’il 
leur  avoit  infpiré.  Il  fe  répan- 
dit 
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dit  un  bruit  lourd  , qu’il  fe  tra- 
moit  quelque  choie  contre  le  re- 
pos public  &.  qu’on  en  vouloit  a 
la  maifon  Czarienne  y les  fidèles 
ferviteurs  des  Czars  ne  man- 
quèrent pas  de  profiter  de  ces 
bruits  pour  les  engager  à fe  met- 
tre en  lieu  de  fureté  , 6c  leur  fi- 
rent prendre  la  refolution  de  fe 
retirer  au  couvent  de  la  Trinité 
qui  eft  à 48.  Werftes  de  la  Capi- 
tale. A peine  y avoient-ils  été 
quelques  jours  qu’on . aprit  que 
les  Strelitz • s’étoient  révoltez  de 
nouveau  , qu’ils  commettoient 
des  defordres  éfroïables , 6c  qu’en- 
tr’autres  viftimes  immolées  à leur 
fureur  , ils  avoient  maflâcré  le 
Chancelier  6c  fon  fils..  - 
• Cette  infolente  conduite  de- 
voit  être  de  te  lice  , mais  foit  que, 
la  Prince  lié . ne  fe  crut  pas  en 
état  de  punir  cette  levée  de  bou- 
clier , foit  qu’elle  jugeât  qu’elle 
devoir  ménager  Couwanski  6c  fies 
iàtelUtes  , pouvant  en  avoir  be-, 

. A f 


.Ambi- 
tion de 
Cou- 

ivanski. 
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foin  pour  Péxécution  des  noirs 
defl'eins  qu’elle  commençoit  à for- 
mer, elle  envoïa  prier  cet  indigne 
Officier  de  contenir  fes  troupes ! 
dans  leur  devoir  & en  même 
tems  elle  le  remercia  de  fon  Zèle  ' 
pour  fa  maifon*  car  ces  maflacres 
fe  commettoient  toujours  fous 
prétexte  de  vanger  la  mort  du 
Czar  Fœdor.  Cette  foibleflè,  ou 
fi  l’on  veut  cette  complaifance 
de  la  Princeflè  enhardit  extrême- 
ment  Conwanskï , qui  crut  alors 
que  tout  lui  étoit  permis  , c’eft. 
pourquoi  il  penfa  tout  de  bon  à 
preflèr  Péxécution  du  projet  formé 
de  le  mettre  fur  le  Trône  ou  d’y 
placer  fon  fils 

C’étoit  un  ufage  établi  dans  la 
famille  Czarienne  qu’on  n’y  ma- 
rioit  pas  les  Princeflès  que  Pon 
avoit  foin  de  renfermer  dans 
quelque  Couvent,  où  elles  mé- 
noicnt  une  vie  fort  agréable.  Si 
cet  u fige  a été  violé  quelque- 
fois c’a  été  en  faveur  de  queU 

quc$ 
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ques  Princes  étrangers  , ou  de 
quelques  favoris  du  Souverain  -, 
mais  cela  eft  arrivé  très-rarement. 
Quelque  libre  & agréable  que  foie 
la  vie  de  ce  s Princeflcs  cloitrées , > 
la  PrinceflTe  Sophie  ne  s’en  étoic 
pas  accommodée  , & elle  étoic 

forti  du  Cloitre  , après  bien  de 
la  peine  & des  intrigues  , fous 
prétexte  de  rendre  à Ion  frère 
Fædor , pendant  fa  demierc  ma- 
ladie les  fervices  qu’éxigeoic 
d’elle  l’affe&ion  qu’elle  lui  a voit 
toujours  portée.  Le  féjour  de  la 
Cour  lui  ayant  paru  préférable  à 
la  compagnie  des  Religieufcs, 
elle  avoit  refolu  de  ne  fe  renfer- 
mer qu’à  la  derniere  extrémité  > 
& afin  que  fa  prefènee  au  Krem- 
lin ne  parût  pas  fi  extraordinai- 
re, elle  avoit  encouragé  li es  autres 
Sœurs  & même  les  Tantes  à quit- 
ter aulïï  leur  retraite  pour  paroî- 
treàlaCour. 

Cotiw anski  jugeant  que  le  défi- 
ièin  de  mettre  la  famille  fur  le 

A- <>  r.  Trd- 
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Trône  pou  voit  échouer  , s’il 
n’avoit  de  Ton  côté  quelqu’apa- 
rence  de  Droit  , pcnfa  à faire 
époufer  à fon  fils  la  Princeflè- 
Catherine  Sœur  Cadete  de  la 
Princeffè  Sophie  ; en  fuite  , dans 
une  émeute  de  fes  Strelitz  , il 
auroit  mafiacré  les  Czars  , & le 

peuple  qui  refpeéfe  naturelle- 
ment le  fang  de  lès  Princes  n’au- 
roit  pas  manqué, de  couronner 
fon  fils  à cauiè  de  fon  Epoufe* 
cette  fuppofition  étoit  appuïée  fur 
l’avenement  du  Czar  Michel  Fœ - 
derowitz  au  Trône  , où  on  ne 
l’avoit  placé  que  parce  qu’il  def- 
cendoit  d’une  Princefle  du  fang 
des  anciens  Czars.  Pour  difpo- 
fer  infenfiblement  les  Strelitz 
à commettre  ce  deteftable  meur- 
• tre  , cet  ambitieux  fcélérat  ne 
cefioit  de  leur  parler  des  Czars 
dans  les  termes  les  plus  . mepri- 
fans  , traitant  à tout . propos 
Iwan  d’imbecille  & leur  difant 
que  Pierre  n’étoit  qu’un  En fant 

inca» 
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incapable  de  gouverner  un  fi  pu  if- 
fan  t Empire,  outre  qu’il  y avoiü 
beaucoup  d’apparence  qu’il  feroit 
bientôt  fujet  aux  maladies  dont 
lès  frères  avoient  été  attaquez. 

. Lorfqu’il  vit  que  v la  Princefle 
approuvoit  tout  ce  qu’il  avoit  fait, 
il  ne  craignit  plus  de  fe  décou- 
vrir à elle  j St  il  lui  demanda  har- 
diment la  Princeflè  Catherine  en 
Mariage  pour  fon  fils.  Sophie  ou- 
vrit alors  les  yeux , St  n’eut  point 
de  peine  à pénétrer  les  vues  de  cet 
orgueilleux  Sujet.  L’art  de  fein- 
dre lui  étoit  n naturel  que  Cou* 
wanski  y fut  aifémenr  trompé. 

Elle  aprouva  Ion  choix,  & tâcha 
feulement  de  gagner  du  tems 
afin  de  pouvoir  prendre  des  rne- 
fures  qui  • rompifiènt  les  fiennes. 

Elle  ■ avoit  dans  Ion  Conlèil  St 
dans  lès  intérêts  un  Boyar  qui  Gaiic.- 
n’avoit  de  Ruflien,  que  le  nom. 

( J’entends  parler  des  Rufilens 
tels  qu’ils  • étoient  alors  , avant 
d’avoir  été-  civililèz  & polis  par 
. V ' A 7 . les 

i . * * . % . 
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les  foins  de  l’Empereur  Pierre.} 
C’étoit  un  genie  fuperieur  , qui 
connoiflbit  lés  mœurs  & les  ufa- 
ges  des  autres  peuples , qui  fa  voit 
les  langues  , mais  qui  lurtout 
étoit  un  habile  politique,  qui  ai- 
moit  fa  patrie  & ne  ‘ fouhaitoit 
rien  tant  que  d’en  chafler  la 
Barbarie  , fuivant  le  plan  qu’a- 
voit  formé  le  Pere  des  Czars  , 
& leur  frere  ainé.  Tel  étoit  le 
Prince  Bafile  - IVajilewitz  G a* 
liezin  y forti  d’une  des  plus  il- 
luftres  -familles  de  la  Lithuanie. 
Il  confoilla  à la  Princeflè  de  ne 
point  perdre  de  tems,  & de  fo 
défaire  au  plutôt  de  Coursvanski , 
dont  la  conduite  languina  ire  four- 
nifloic  plus  d’un  crime  qui  meri- 
toit  la  mort. 

Les  Czars  étoient  toujours  au 
Mon  a Hère  de  • la  Trinité.  On 
prit  Poccafion  de  la  Fête  de 
Ste.  Catherine  , dont  la  Princeflè, 
que  Couwanski  avoit  choifie , por- 
toir  le  nom , pour  s’aflùrer  de  ' ce 
feelerat  • . C’efl: 

* m. 
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C’eft  la  coutume  de  célébrer 
avec  pompe  la  fête  des  . Prin-, 

ces  & des  Princefiès  de  la  fa- 

• « ' « 

mille  Gzarienne.  On  fit  de 
grands  préparatifs  pour  celle-ci, 
on  y invita  plufieurs  Boyars  & 
de  leur  nombre  fut  Couwanski 
& fon  fils  } comme  cette  affaire, 
a voit  été  conduite  avec  beau- 
coup de  fecret , il  n’eut  vent  de 
rien  de  ce  qui  fe  pafïoit , & fe 
rendit  à la  Trinité  avec  fon  fils, 
fans  aucune  fuite.  On  a voit 
porté  fur  le  chemin  environ 

deux  cens  Cavaliers  bien  armez 

• % ' 

& fur  le  Chef  defquels  on  pou- 
voir fe  repofer;  il  envelopa  d’a- 
bord Couwanski  & fon  fils,  les 
prit  & les  conduifit  dans  une 
maifbn  voifine.  Là  on  leur  lut 
leur  Sentence,  & fans  leur  don- 
ner le  tems  de  fe  reconnoitre  , 

i # 

on  leur  trancha  la  tête.  Telle 
fut  la  digne  fin  du  premier  qui 
confpira  contre  le  Czar  Pierre, 
à la  confexvatioa  duquel  la  Pro- 

*— • • 1 - - J — — j •»  - t ^ • • 
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vidence  a toûjours  veillé  d’une  fa- 
çon particulière. 

Auflitôt  que  les  Strelitz  apri- 
rent  ce  qui  venoic  de  fe  palier, 
ils  parurent  concernez  comme 
s’ils  avoient  été  frappez  du  coup- 
qui  avoient  puni  leur  criminel’ 
Chef;  mais  bientôt  la  fureur  fuc- 
ceda  à cet  abbatement.  Ils  s’a- 
troupérent  pour  s’animer  les  uns 
les  autres  à la  vengeance  , &• 

criant  qu’on  leur  avoir  ôté  leur 
Pere  , ils  jurèrent  de  vanger  fa 
mort  fur  ceux  qu’ils  trouveraient 
en  être  les  auteurs,  quels  qu’ils 
fuflent.  C’eft  ainfi  qu’autrefois , * 
dans  l’Empire  Romain,  les  Sol- 
dats Prétoriens  regardoient  com- 
me leursPeres,  leurs  Préfets  fedi- 
tieux  ',  auxquels  ils  ont  fouvent 
mis  la  Couronne  Tmperiale  fur 
la  tête,  en  reconnoiflance  des 
delbrdres  qu’ils  leur  avoient  per- 
mis de  commettre.  Les  Strelitz 
le  difperlènt  par  troupes  dans  la 
Ville,  commencent  par  s’emparer 
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des  Arcenaux  & desMagazins,& 
menacent-de  tout  exrerminer. 

• 9 • 

La  Cour  ne  tarda  point  à être  Com- 
informée  de  .ce  qui  fe  pafloit.'”^ 
Comme  elle  regardoit  Couwans - 
ki,  comme  le  relïort  qui  jufqu’a- 
lors  avoit  fait  agir  ce  grand  Corps, 
elle  s’étoit  imaginée  que  la  mort 
les  auroit  tellement  abbatus  8c  ef- 
frayez qu’ils  n’auroient  ofé  re- 
muer, c’eft  pourquoi  elle  n’a  voit 
pris  aucune  précaution  de  ce  cô* 

te* la.  ■ *■  "j  , 

• + « * f * * 

. Les  C zars  Alexis  8c  Fœdor  con- 
cevant combien  il  leur  importoit 
de  mettre  leurs  troupes  fur  le 
pied  de  celles  des  Nations  voi- 
fines  , avec  qui  ils  pouvoient  a- 
voir  la  guerre  , & ayant  éprou- 
vé que  les  pertes  qu’ils  avoient 
faites,  n’avoient  été  eau  fées  que 
par  leur  ignorance  de  l’art  Mi- 
litaire , ils . avoient  attiré  dans 
leurs  Etats  un  grand  nombre 

d’Officiers  & .même  de  Soldats 

» • • _ . • 

étrangers  6c  furtout  d’Allemans, 

• qui 
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qui  formoient  un  Corps  particu- 
lier, qui  pouvoit  paflèr  pour  les 
meilleures  troupes  de  la  Ruffie , 
& qui  avoit  une  jaloufie  & une 
haine  inréconciliable  pour  le 
Corps-  des  Strelitz.  Le  Prince 
Galiczin  confeilla  à la  Princef-  - 
fe  & aux  Czars  d’opofer  ces 
troupes  étrangères  à ces  rebel- 
les. Ils  habitoienc  dans  un  Fau- 
bourg de  Mofcou  qui  leur  étoic 
deftiné  * on  • fit  venir  leurs  Offi- 
ciers à la  Trinité , pour  leur 
donner  les  ordres  qu’ils  dévoient 
éxécuter  * ■ ils  s’y  rendirent  en 
diligence , fans  penfer  qu’ils  aban- 
dortnoient  leurs  familles  à la  fu- 
reur des  Strelitz  : en  effet , 

ceux-ci  informez  des  ordres  que 
les  Allemans  a voient  reçus,  cru- 
rent en  prévenir  l’éxécution  en 
fe  jettant  dans  leur  Faubourg  , 
& fe  faifisfant  de  leurs  Femmes 
& de  leurs  En  fans  : il  y en  eut 
même  qui  vouloient  que  l’on  mît 
tout  le  Faubourg  à , feu  & à 
, - fang  > 
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fang,  mais  les  moins  violens 
empêchèrent  cette  éxécution , & 
difpoférent  leurs  , Camarades  à 
tâche r de  faire  leur  Paix  avec 
la  Cour,  tant  ils  écoient  effraïez 
des  mouvemens  des  troupes  é- 
trangères.  Ils  envoyèrent  quel- 
ques-uns de  leurs  Officiers  à la 
Trinité , comme  ceux-ci  étoienc 
des  moins  coupables , ils  furent  - 
écoutés  , & on  leur  accorda  le  . 
pardon  qu’ils  éemandoient , à 
condition  qu’il  .metroient  bas  les 
armes  & qu’ils  livreraient  leurs 
Officiers.  Ils  firent  plus  qu’on 
ne  demandoit  -,  car  accoutumez 
aux  maflacres  , ils  exercèrent  les 
relies  de  leur  rage  fur  ceux  qui 
leur  en  avoient  donné  l’exemple, 
dans  tant  d’occafions  , & après 
avoir  tué  leurs  Colonels  & leurs 
autres  Officiers,  ils  fè  retirèrent 
chacun  chez  foi. 

Les  Czars  n’aïant  plus  rien  à 
craindre  reprirent  la  route . de  revien- 

ieur  Capitale  , .accompagnez  de  moLoo. 

la 
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à 

la  Nobleflè  & de  tous  les  Offi- 
ciers étrangers.  Les  Streltîz 
defarmez  fe  ~ rangèrent  fur  ' le 
chemin  & profternez  contre  ter- 
re, crioient  mifèricorde.  Les 
Czars  leur  firent  figne  qu’ils 
. leur  pardonnoient , auffi-tôt  ces 
Soldats  fe  levèrent  & conduifirent 
leurs  Princes  jufques  dans  leur 
palais  en  les  comblant  de  Béné- 
dictions. ' : j- 

Gaiic-  Aufïi-tôt  que  la  Cour  fut  de 
zîn  Gr.  ^ retour  au  Kremlin  , la  Princef- 

fe  Sophie  qui  difpofoit  de  tout  en 
premier  Souveraine  , fit  donner  au  Prin- 
ce  Galtczm , ( que  nous  nomme- 
rons le  Grand  Galiczin  dans  la 
fuite  pour  le  diftinguer  des  au- 
tres) la  Charge  de  Grand  Chan- 
celier & d’Adminiftrateur  du 
temporel,  ce  qui  répond  a celle 
Il  punît  de  ‘Premier  Minijlre.  Il  en  com- 
îkzStrC  mença  les  fonctions  par  faire  fai- 
re le  procès  aux  Strelitz.  Il 
nomma  des  Commiflaires  qui  fi- 
rent d’exaCtes  . informations  . de 
**  - ' - 

toute 
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toute  leur  conduite  paflèe.  -On 
condamna  les  principaux  à di- 
vers fuplices  &Jes  autres  à l’e- 
xil. De  ces  exilez  on  forma  qua- 
tré  Regimens  qu’on  relégua  l’un 
à Bialogrod , l’autre  à Sibirka  fur 
le  W olga  dans  le  Royaume  de  Ca- 
zan , & les  deux  autres  au  fond; 

de  Jkrîiinp ■ 

. Ces  Exécutions,  & furtout  les 
maflacres  de  Couwanski , avoient  piois. 
rendu  pluiieurs  emplois  vacans. 

Le  Grand  Galiczin  remplit  tous 
ces  portes  de  perlbnnes  de  mé-  < ; 
rite,  fans  égard  pour  la  Nobl  el- 
fe , cherchant  feulement  à fe  fai-  . 
re  des  créatures  : il  en  garda 
pour  lui-même  quelques-uns  des 
plus  importans , & qui  n’étoient 

pas  incompatibles  avec  , fa  digni- 
té de  premier  Miniftre,  1 II  éle- 
va à la  dignité  de  Prefident . des 
Strelitz  , qu’avoit  poflèdée  Cou- 
wanski  , un  homme,  de  fortune 
nommé  Theckelavitau , que  les 
Czars  honorèrent  de  la  dignité  , % 

•»  « _ w 


r 


22  Memoir.es  du  Régné 

d'Okolnitz , qui  eft  l’Ordre  de 
la  Noblefïè , d’où  l’on  tire  les 
Boyars.  Le  jeune  Galiczin , 
Coufin  du  Chancelier  , fut  fait 
Prefident  de  la  Chambre  de  Ca- 
zan  , où  le  traitoient  les  affaires 
de  ce  Royaume  , de  celui  d’Af- 
tracan  & de  la  Circaffie  j les  au- 
tres Prefidences  furent  données 
à des  gens  qui  pouvoient  être 
regardez  moins  comme  les  Col- 
lègues que  comme  les  créatures 
du  Chancelier.  Ce  qui  lui  atti- 
ra, à jufle  titre,  la  haine  des  fa- 
milles des  anciens  Boyars , qui 
ie  voyoient  exclus  des  préroga- 
. rives  dont  leurs  ancêtres  a voient 
jouï  * dans  le  tems  que , comptant 
fur  la  naifïànce  & laNoblefïè  des 
fentimens  de  Galiczin  , ' ils  s’é- 
toient  flatez  qu’il  favorifèroit  la 
Noblefïè  préférablement  à tant  de 
gens  de  néant. 

Fait  une  Charles  XI.  régnoit  alors  en 
p^xe  Suede , où  la  Noblefïè  liguée 
t£5c*  contre  les  trois  autres  Ordres  de 

i’E^ 
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l’Etat,  venoit  d’avoir  la  lâche-  avec  la 
té  de  facrifier  les  Libertez  de  Su*de‘ 

toute  la  Nation -à  l’ambition  du 

¥ * 

Prince , qui  établit  ce  qu’on  apel- 
la  la  Souveraineté  i révolution 
qui  coûta  cher  à la  Suede  , & 

à laquelle  on  peut  dire  que  la 
Rullie  doit  en  quelque  façon  , ce 
qu’elle  eft  aujourd’hui  , car  c’cft 
à la  faveur  des  privilèges  de  cette 
Souveraineté  que  le  Succefleur 
de  Charles  XI.  faifànt  tout  ce  . 


qu’il  vouloit , fit  fi  long-tems  la 
guerre  à la  Faillie.  Charles  XI. 
parvenu  au  comble  de  fès  vœux, 
qui  tendoient  depuis  long-tems  à 
établir  le  defpotifme,  ne  vouloit, 
dit-on  , s’en  fervir  que  pour  le 
bien  de  fes  Etats  qui  avoient  be- 
foin  d’une  reforme  en  . plufieurs 
choies.  C’eft  pour  éxécuter  un  pro- 
jet fi  utile  que  Charles  XI.  tâcha 
d’établir  la  Paix  entre  lui  & tous 
fes  Voifins.  Celle  de  Nimegue 
avoit  ‘rétabli  la  bonne  intelligen- 
ce entre  la  Suede  & l’Empire, 

celle 
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• celle  de  St.  Germain  avec  le 
Brandebourg  , & celle  de  Fon- 

tainebleau avec  le  Dannemarkj 
il  ne  lui  reftoit  qu’à  renouveller 
avec  la  Ru  Aie  celle  de  Kardis , 
qui  avoiü  été  conclue  en  1662. 
pour  20.  ans,  & qui  étoit  expi- 
rée } c’eft  pourquoi  il  envoya 
des  Ambafiàdeurs  à Mofcou  , où 
arrivant  dans  le  tems  des  trou- 
bles , que  nous  venons  de  rapor- 
ter  , ils  n’eurent  d’abord  gueres 
d’efpérance  de  réüllir  $ mais  en- 
fin le  premier  orage  étant  paf- 
fé  , & le  Prince  Galiczin  à la 

tête  des  affaires  , celui-ci  qui 
formoit  déjà  des  projets  aulli 
vaftes  que  ion  genie  , fc- prêta 
d’autant  plus  volontiers  à ce  que 
les  Suédois  defiroient  * qu’il  c- 
toit  de  fon  intérêt,  pour  réiiffir 
dans  fes  vues , que  la  Ruffie  n’eût 
aucun  Ennemi  fur  les  bras.  Ain- 
fi  les  Plénipotentiaires  Suédois 
ne  trouvèrent  aucune  difficulté 
à changer , en  une  Paix  perpe- 
^ 4 , *’V.  tuellc 
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tuelle  le  Traité  de  Kardis;  Les 
Czarsjen  jurèrent  l’obfervation 
& envoyèrent  un  Ambaflàdeur  à 
Stokholm  j pour,  être  préfent  à 
un  Serment  pareil  , que  devoit 
faire  le  Roi  de  Suède.  Cet  Am- 
baffadeur  fut  reçu  à la  Cour  avec 
de  grands  honneurs  , & Charles 
XL  jura  cette  Paix  avec  toutes 
les  folemnitez  ufitées  en  pareilles 
occafions.  . • • - - y 4 


. La  Princefîe  Sophie  ;&  Galic-  Com- 
z>in  devenus  encore  plus  abfolus 
depuis  ce  Traité.,  qui  afluroit  à Princeffe 
la  Ruffie  une  tranquilité  que  rien  ^allc" 
ne . pouvoit  troubler  au  dehors , 
gouvernoient  abfolument  l’Etat , 

& prenoient  toutes  les  mefures  que 
leur  fertile  Politique  leur  fugge-' 
roit  , pour  fè  maintenir  dans 
cette  autorité  où  ils  prenoient: 
goût.  . Pour  cet  effet  ils  continue-  . 
rent  à mettre  dans  toutes  les  Chair-  • 
ges  des  Perfonnes  affidées  , & 

ils  en.  éloignèrent  les  Parens  ma- 
ternels du  Czar  Pierre  , & tous 
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ceux  qui  paroiffoient  dans  les 
intérêts  de  ce  jeune  Prince,  l’efi- 
perance  de  l’Empire  , & le  feul 

obftacle  que  la  Princeflè  trou- 
voit  au  iuccès  de  Tes  delfeins 
Pelîcs  in- ambitieux.  La  foiblefiê  & l’im- 
dina-  bccillité  du  Czar  Iwan  l’inquie- 
(>rr  toient  peu  , mais  elle  craignoit 
Pierre,  tout  de  la  vivacité  & des  talens 

t 

admirables  qui  fe  decouvroient 
tous  les  jours  dans  fon  Frere.  Ce- 
fut  pour  le  corrompre  & détrui- 
re les  efperances  que  l’on  com- 
mençoit  à en  concevoir  , qu’elle 
abandonna  ce  jeune  Prince  à 
lui  - même  * elle  fit  plus  , elle 
fit  enlbrte  qu’il  fè  livrât  à des 
compagnies  capables  de  le  ren- 
dre vicieux  , mauvais  & mépri- 
fable  *,  mais  cet  indigne  artifice- 
ne  réuflit  pas,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite  , & les  fèmen- 
ces  des  vertus  , qui  étoient  dans 
■ l’ame  de  Pierre,  fi  elles 
relièrent  quelque  tems  enterrées , 
ne  purent  être  étouffées.  Ce 

jeune 
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jeune  Prince  faifoit  entrevoir  de 
tems  en  tems  - l’inclination  qu’il 
avoit  pour  les  cônnoiflànces  uti- 
les & furtout  pour  Ia:  Naviga- 
tion , à1  laquelle  il  prenoit  plai- 
lîr  de  s’exercer  avec  des  jeunes  * . 
Seigneurs  de  fon'  âge  fur. le  pe- 
tit Lac  de  cPerèflavles  dans  le 
Duché  de  Roftow  , & l’on  peut 
dire  que  c’eft-lâ  où  il  a’ étudié 
cet  art  dans  lequel  il  - eft  devenu 
enfinte  le  Maître  le  plus'  expéri- 
menté; ‘ ■ ‘ ' • ;•  ’ - . 

^ * 

Pendant  que  ceci  fe  paiîoit  Gue"e 
dans  la  Rulïïe  -,  la  révolté  de  gric.IoQ' 
Teckeli  Prince  de  Tranfilvanie, 

& les  magnifiques  . promettes 
qu’il  fit  au  Sultan  Mahomet  IV". 
allumèrent  la  Guerre  dans  la  Hon- 
grie. L’Empereur  , ~ qui  voyoic: 
la  France  aux  aguets  & prête  à 
profiter  de  l’embarras -où  falloir 
jetter  cette  rupture  avec  la  Por- 
te fbutenuë  par-  la  multitude  des 
mecontens  Hongrois  > chercha 
d’abord  des  fecours  de  tous  cô- 
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Léopold 
recher- 
che inu- 


tez.  Le  Pere  des  Czars  avoitr- 
fait  la  guerre  aux  Turcs  avec 
tant  de  vigueur  , • qu’il  y avoit 
lieu  de  fe  flatter  qu’ils  entre- 
roient  volontiers  dans  celle-  ci  y 
puifqu’ilne  s’agiflbit  de  : rien 
moins  que  de  lauver  la  -Chré- 
tienté , d’autant  plus  menacée, 
que  ceux  mêmes  qui  jufqu’alors 
lui  avoient  fervi  de  rempart  joi- 
gnoient  leurs  armes  à celles  de 
l’Ennemi  commun. 

L’Empereur  Léopold  envoya 
donc  un  Ambaflâdeur  à Mofcou, 


tikment  mais  (oit  que  le  Miniftre  Impérial 

j alliance  , ' • i • r • 1 s-j 

«tes  ne  s y prit  pas  bien  i (bit  que  G a- 

Czars,  liczin  ne  jugea  pas  à propos  de 
rompre  la  Trêve  conclue  pour 
douze  ans  avec  la  Porte  (bus  le  - 

* . 

Czar  Feedor  % ou  que  ce  prudent 
Miniftre  voulut  faire  acheter  à la 
Pologne  les  (ècours  & l’alliance 
des  Ruflês  , qu’elle  n’auroit  plus 
recherchez  dès  qu’ils  auroient  été- 
engagez  dans  cette  guerre,  on  ne 
conclut  rien.,  , ; 
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L’Empereur  au  defefpoir  d’a-  ^tcoa' 
voir  manqué  un  allié  fi  confide- avec  so- 
rablc  , tourna  toutes  fes*efpe~ blcsla- 
rances  du.  côté  de  la  Pologne. 

Ce  Royaume  étoie  encore  gou- 
verné par  ' le  - Grand  Sobieski^ 
qui  enib/b.avoit  fait  avec  les 
Turcs  une  paix  allez  honora- 
ble , mais  qui  n’a  voit  pas  effa- 
cé toute  la  honte  des  précédons 
•Traitez  , puifque  Kaminieck  é- 
toit  refté  lous  leur  domination. 


Ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  à la  ’ 
Cour  de  Vienne  d’attirer  ce  Mo- 


narque dans  une  alliance  deffen-  ' 
iive  y -mais  offenfive  par  raport 
aux  Turcs  , & dans  laquelle  on 
inféra  expreflement , que  fur  tout 
les  Czars  feraient  conviez  avec 
emprejfement  Centrer  dans  cet 
te  Alliance  -,  . tant  les  Puiflàn- 
c es  Chrétiennes  , failoient  de  fond 
iur  les  fécours  de  la  Ruffie. 

Audi  le.  Roi  de  Pologne  mit  -il  Le  Roi 
dès  ce  moment  tout  en  œuvre  dePol°* 
pour  porter  la -Regence  de  Mof-f Cercle 
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|a Paix  & cou  à prendre  ce  parti  -,  Mais 

] Alliance  ce  fut  inutllernen(;  ? parce  que  c’é- 

Czars.  toit  alors  une  maxime  des  Czars 


comme  des  Perfans , que  les  per* 
' ionnes  fages  ne  manqueront  pas 
d’approuver , de  n’agir  offenfive- 
ment  qu’à  la  dernière  extrémité  j 
ces  puiflans  Empires  fe  conten- 
tant de  defendre  leurs  Etats,  fans 
chêrcher  à empiéter  fur  ceux  de 
leurs  voifins.  Cependant  on  fol- 
licitoit  également  ces . Souverains 
à attaquer  les  Ottomans , l’un  en 
Afie  & l’autre  fur  la  Mer  Noire 
& vers  les  Bouches  du  Boryfthe- 
îie  & du  Danube. 

Pendant  cette  longue  Négo* 
dation  dans  laquelle  le  Prince 
Galiczin  ménageoit  tous  les:  a-» 
vantages  poflibles  pour  la  Rufïie  , 
la  Guerre  devint  , pour . ainfi 
dire  , générale  *,  puifque  les  Po- 
lonois  , l’Empereur , & les  Vé- 
nitiens s’unirent  pour  faire  tête 
aux  formidables  efforts  de  Ma- 
homet. Cette  Alliance  offenfive 
• *»  1 k 
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pour  tour  le  tems  de  cette  Guer- 
re , & defFenlive  pour  toû jours, 
fut  conclu  au  commencement  de 
Septembre  168 4.^  & l’on  y fti- 
pula  comme  dans  celle  entre  la  * - 
Pologne  & l’Empereur  , que  l'on 
tâcheroit  d'y  attirer  fur  tout  les 
deux  Czars.  . 

EffeéHvement  ■ l’année  fui  van-  Am  bif- 
fe le  Roi  & la  Republique  de 
Pologne  envoyèrent  à Mofcou  à Mof- 
une  Ambaflade  des  : plus  fo!em~C0J” 
nelles  , puifqu’elle1  étoit  compo- 
fé  de  trois  Grands  de  Pologne, 

& d 'autant  de  Lithuanie.  Ils  fu- 
rent reçus*  d’une  manière  tout-» 
à-fait  diftinguée  , - & ils  conclu* 
rent  enfin  un  Traité*  première- 
ment de  Paix  perpétuelle  entre 
les  deux  Etats  , dans  lequel  on; 
termina  toutes  les  prétendons  de 
part  & d’autre  , de  manière  que 
les  Rulïiens  y furent  confirmés 
dans  la  paifible  pofieflion  de 
Kiow  &c  d’une  partie  de  l’Ukrai- 
ne,  de  Smolensko  & d’une  jjartie  ; . 
■- 1 , B 4*  du 
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du  Pais  habité  par  les  Cofà- 
cjues  } enfuite  on  parla:  de  l’ Al- 
liance par  raport  à la  prefènte 
guerre  , & l’on  convint  „ que 

paix  & jj  leurs  Majeftez  Czariennes  j 

conclues. n ^u^a‘Cant:  de  rétablir  la  Reli- 

« gion  Chrétienne  dans  les  Pro- 
jj  vinces  Mahometanes  , s’obli- 
„ g eoient  , à la  requifition  du 
jj  Roi  de  Pologne , par  le 
„ moyen  d’une  Alliance  de- 
jj  fenfîve  pour  toujours  , & 
j,  offeniîve  pour  la  pre fente 
» guerre  j de  combattre  les  Turcs 
j,  & les  Tartares  } de  mettre 
jj  cette  année  en  campagne  une 
j,  Armée  dans  l’endroit  où  pa£ 
jj  fbient  ordinairement  les  Turcs 
jj  & les  Tartares  pour  aller  en 
jj  P ologne , Sc  de  commander  aux 
jj  Cofaques  du  Don  de  fe  ren- 
jj  dre  fur  la  Mer  Noire , pour  y 
» reflèrrer  & harceler  les  Turcs  & 
« les  Tartares.  Que  û les  Turcs1 
jj  attaquoient  Kiow  ou  quel- 
» qugs  autres  places  des  Rufîiens  > 

* jj -ie 
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j,  le  Roi 'de  Pologne  envoyer  oit 
„ une  Armée  contre  eux  , & les 
,,  Ruffiens  feraient  de  même, 

„ s’ils  affiegeoient . Rufienberg, 

„ ou  quelqu’autre  place  en  Po- 
j,  logne. . Que  leurs  Majeftez 
„ Czariennes  donneraient  au 
„ plutôt  connoillànce  de  cette 
„ Paix  à la  Porte  , & lui  decla- 
„ reroient  en  même  tems  la  guer- 
„ re  ; : mais  s’il  arrivoit  que  les 
„ Turcs  voulurent  donner  une 
,,  fatisfa&ion  convenable  aux 
,,  Ruffiens  , ils  ne  pourraient 
,j  néanmoins  faire  aucune  paix  ’ 
„ avec  eux,  fans  le  confentement 
j,  de  tous  les  Princes  alliez  * 

„ &c  que  les  Ruffiens  s’obii- 
„ geoient  d’envoyer  des  Ambaf- 
„ fadeurs  en  France  en  An- 
„ gleterre  , en  Dannemark  Sc 
» en  Hollande , ' pour  exhorter 
„ ces  Puiffimces  à joindre  leurs 
„ armes  contre  ..les  Mahome- 

» tans.  r>  * - "■  • :V:  ::  V . 
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En  confequence  de  ce  dernier 
article  les  Czars  depécherent  des 
Ambafladeurs  jufqu’cn  Efpagne  j 
le  Boïar  Czeremettow  fut  envoyé 
en  Pologne  & delà  à Vienne  , & 
le  Prince  <Dolgorucki  paflà  en 
France  & en  Efpagne, en  un  mot, 
toute  l’Europe  fe  vit  importunée 
& follicitée  de  prendre  part  à 
cette  Guerre  , dans  laquelle  le 
Pape  entra  de  bonne  foi , l’Em- 
pereur , les  Vénitiens  , &c  les 
Polonois  l’ayant  choifi  pour  pro- 
tecteur de  leur  Traité  d’alliance. 

# - * • 

Quelqu’avantageux  que  ce 
Traité  de  paix  perpétuelle  parût 
pour  les  Ruffiens  , néanmoins 
perfonne  n’en  fut  content  , & 

lorfqu’on  propola  de  nommer  un 
General  pour  . commander  l’Ar- 
mée qui  devoit  .agir  contre  les 
Tartares  pour  faire  diverfion> 
perfonne  ne  voulut  s’en  charger, 
les  Officiers  les  plusexperimen- 
te z s’en  exeuférent  , . difant  que 
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c’étoit  au  Prince  Galiczin  , qui 
avoit  fait  ce  Traité.,  d’aller  voir 
par  lui- même  fi  la  conquête ,de 
la  Crimée  étoit  auffi  facile  qu’il 
fè  l’étoit  imaginé.  Cet  habile 
Miniftre  ne  faifoit  point  parade 
de  fa  fcience  dans  l’Art  Militai- 
re , ainfidl  auroit  fouhaité  fe 
décharger  • fur  quelqu’autre  du 
commandement  de  cette  armée, 
autant  parce  qu’il  craignoit  des 
obftacles  qu’il  auroit  de  la  peine 
à furmonter  , que  parce  que  con- 
noifîànt  combien  il  avoit  d’en- 
vieux & d’ennemis  , il  craignoit 
que  cette  abfence  de  la  Cour  ne 
lui  fût  plus  préjudiciable  que  le 
fuccès  de  cette  expédition  ne  lui 
feroit  glorieux.  Il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  connoître  que  e’étoit 
plutôt  jaloufie  que  bonne  inten- 
tion qui  déterminoit  la  plupart  des 
Sénateurs  à lui  conférer  le  titre  de 
Généraliffime , qu’il  ne  put  pour- 
tant pas  refufer.  ... 
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Le  Traité  n’obligeoit  les  Puiflàn- 
ces  contractantes  qu’à  faire  diver- 
iion  pour  empêcher  les  Turcs  & 
les  Tartares  de  tomber  avec  tou- 
tes leurs  forces  fur  la  Hongrie  ou 
fur  la  Pologne  , enforte  que  les 
Vénitiens  s’éroient  engagez  à tâ- 
cher de  recouvrer  ce  qu’ils  avoient 
perdu  en  Dalmatie,  les  Polonois 
dévoient  faire  de  même  dans  la 
Podolie  & dans  la  Volhinie  , Sc 
lesRufliens  dévoient  empêcher  les 
Tartares  de  tomber  fur  les  terres 

Mt  * .* 

de  la  Pologne  & leur  donner  tant 
d’occupations  qu’ils  ne  puflentfe- 
Deffein  courir  les  Turcs.  Pour  cet  effet 

G*Hcain.le  Pr‘nce  Galliczin  forma  le  def- 
fein  d’aller  porter  le  Théâtre  de 
la  Guerre  jufques  dans  la  Crime e, 
&c  de  fubjuguer  cette  Prefqu’ifle , 
d’où  font  for  ris  tant  de  formidables 
Effains  de  Tartares  qui  ont  porté 
ii  fouvent  la  terreur  jufques  dans 
. Mofcou.  • : .1 

Ce  Prince  pour  ne  point  man- 

. . quer 

» 

\ 
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quer  Ton  coup  , aflembla  toutes 
les  forces  de  l’Empire  , dont  le 
rendez-vous  fut  dans  l’Ukraine. 

Depuis  la  Conquête  des  Royau- 
mes de  Cazan  & d’Aftracan,  ou 
pour  mieux  dire , depuis  la  mort 
du  grand  Iwan  Bajîle  , on  n’a- 
voit  pas  vû  une  armée  atifli  nom- 
breufe,  & l’on  y comptoit  30a. 
mille  hommes  de  pied  & plus  de 
100.  mille  Cavaliers.  Toute  la 
Nobleflè  voulut  y avoir  part,  & 
comme  Galliczin  étoit  en  même 
tems  premier  Miniftre  , favori 
de  la  Princeflê  Regente  & Gé- 
néralifîime , il  n*oublia  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
au  fiiccès  de  cette  entreprile  j Sc 
. cette,  nombreufé  armée*  trainoit  a- 
près  elle  environ  1 00.  pièces  d’Ar- 
tillerie'&  des  chariots  fans  nom- 
bre qui  couvraient  plulieurs  lieues 
de  chemin.  ; 11 

Le  Prince  après  avoir  nommé 
les  Généraux  qui  dévoient  com- 
mander /ous  lui  tous  les  diferens 
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corps  dont  cette  armée  étoit 
compofée  , obtint  avant . de  par- 
tir que  Ton  fils  fût  déclaré  Ion 
Collègue  dans  la  dignité  de 
Chancelier  i afin  de  laiflèr  un  au* 
tre  1 ui-même  à la  tête  des  affaires. 
Enfin  il  fè  rendit ! au  commence* 
ment  du  mois  de  Mai  à,  la  tête 
de  l’armée  qu’il  fit  marcher  vers 
j Pultowa. 

L’Ukraine  Rufîienne,  que  cet- 
ce  armée  devoit  traverfèr , eft  ar- 
rofée  de  plufieurs  petites  Rivières, 
qui,  dans  cette  faifon , ont  coutu- 
me de  fe  déborder  , ainfi  on  fut 
obligé  d’emploïer  beaucoup  . de 
tems  à les  palier  à caufè  de  l’em- 
baras  des  Bagages  & de  l’ Artille- 
rie. De  manière  que  l’on,  n’arri- 
va qu’au  milieu  du  mois  de  Juin 
fur  le  bord  de  la  Samara , 'Riviè- 
re peu  confiderable  & la  derniere 
de  l’Ukraine,  avant  d’entrer  dans 
le  Païs  des  Nogays.  J ufque-là  l’ar- 
mée ne  rencontra  point  d’Enne- 
mis  , & après  quatre  jours  de 
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marches  fur  leurs  Terres  , on  Exf- 
nen  vit  point  encore,  ' mais . il  Tam_ 
fut  impoflible.  d’avancer  . plus  res..' 
loin,  parce  qu’on  trouva  que  dans 
l’efpace  de  ,jo.  lieues  tout  le  pais 
étoit  ruiné  ou  pour  mieux  dite 
entièrement  brûlé}  jufqu’au  Tre - 
cop , c’eft-à-dire  jufqu’au  re- 
tranchement élevé  fur  l’Ifthme 
de  la  Prefqu’Ifle  de  Crim.  On 
fut  depuis  que  le  Kam  avoit 
fait  mettre  le  feu  à cette  plaine 
par  le  confeil  d’iwan  Samuele - 
witz  , Hittman  ou  Général  des 
Cofaques  , pour  empêcher  cette  :- 
formidable  armée . de  paflèr  ou-  ^v"‘‘ 
tre  , faute  de  vivres  & fur  tout 

» ^ ^ * 0 r ' î 

d’eau  & de  fou  rages. 

Le  Prince  Galiczin  fè  vit  ain- 
fi  . contraint  de  changer  de  défi  . . , ; 
fein*  & de  faire  retraite  au  lieu  ■> 

•»  • ^ r «r  < * * ’ * * * V ,1 

d’avancer.  11  envoya  à la  de->  ‘ " 
couverte  un  . camp  volant  de  30. 
mille  hommes  du  côté  de  Zar-> 
parogy  , & le  fils  de  l’Hittman  à 
la  tête  d’un  détachement  de  Co- 

% ^ * V 4L  * I #■  1 * Y “ * r v’ 

faques  , 
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faques , d’un  autre  côté , pendant 
que  l’armée  reprit  la  route  de  la 
- Samara , d’où  elle  s’étendit  vers 
le  Boryfthene , fur  le  bord  duquel 
on  elperoit  trouver  au  moins  du 
fourage  & quelque  rafraichiflè- 
ment  : mais  comme  tout  man- 
quoit  aux  troupes,  qui  s’étoient 
attendues  à trouver  des  vivres  fuf- 
fifamment  dans  le  Païs  Ennemi , où 
elles  elperoient  entrer,  la  diiètte 
caufa  des  maladies  ; & la  dyfen- 
terie  & la  faim  firent  périr  la 
meilleure  partie  de  cette  belle  & 
L’Hfrt-  formidable  armée.  Ainfi  cette 
Cofa-de*  expédition  fe  termina  à faire  ar- 
ques de-  rêter  YHittman  des  Cofaques  , 
P01®*  lui  faire  fon  procès , le  dégrader 
& l’envoïer  finir  fes  jours  en  Si- 
Mtïep-  berie.  Le  • Généralifiîme  mit  en 
p»  créé  fa  place  un  nommé  Mazeppa , 
Cofaque  de  nation  , qui  avoir 
été  élevé  à la  Cour*  de- Pologne  , 
& qui  avoit  la  réputation  d’être 
aufli  vaillant  qu’il  étoit  favant  j 
il  a depuis  joué  un  grand  rôle  . 
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& a rendu  fon’nom  célèbre,  dans  • 
L’Hiftoire.  • 

On  ne  peut  pas  dire  néanmoinsSuccès 

que  l’on  ne  tira  aucun  avantage  pedition- 
de  cette  expédition , dont  le  but  * 
principal  étoit  d’empêcher  les  ■ 
Tarcares  de  paflèr  en  Pologne,  . 

& c’eft  à -quoi  l’on  réuflit  : ou-  . 

tre  cela  le  Prince  Galiczin  re- 
connut, pour  ainfi  dire,  le  païs,. 

& il  vit  par  lui-même  , ce  qui 
pou  voit  faire  réuflir  ou  man-  - 
quer  toutes  les  entreprifes  que  les 

Ruffiens  '.feraient  du  côté  de  la- 

■ * # 

Crimée.  Il  remarqua  fur  * tout 
que  n’aïant  aucun  magazin  fur 
la  frontière  , on  ne  manquerait 
pas  d’échouer  toujours,  faute  de 
munitions  & de  : vivres  * . c’eft 
pourquoi , . il  marqua  >.  un  endroit 
fur  la  Sam  ara  pour  y conftruireN  M 
une  Ville*  defièin  qui  fut  éxécuté  ville  bi- 
au  commencement  de  l’année tic\ 
fuivante  ; car  après  le  retour  du 
Général idi me  à>  Mofcou  , 30 

mille  Ruffiens,  foutenus  . par  un 

corps 
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corps  de  Cofaques  furent  comman- 
dez pour  bâtir  cette  Ville  fur  le 
deflèin  que  donna  un  ingénieur 
Hollandois  , & elle  fut  nommée 
N ovobogrodiUa. 

Avant  que  l’armée  le  fëparât  , 
la  Princeflè  fut  obtenir  des 
Czars  des  Lettres  pour  fon  fa- 
vori, à qui  ils  donnoient  des 
éloges  pour  fa  bonne  conduire 
& celle  de  toute  fon  armée  j & 
en  même  tems  ils  donnèrent  des 
ordres  pour  diftribuer  des  recom- 
pences  aux  Généraux  , •*  aux  Of- 
ficiers & aux  Soldats  •,  les  pre- 
miers eurent  une  médaille  d’or 
avec  les  Buftes  des  Czars  & de 
la  Princeffe  attachée  à une  chai- 
ne  , le  tout  de  la  valeur  de  10/ 
ducats  , les  Colonels  , Capitai- 
nes , èc  autres  Officiers  à pro- 
portion, la  médaille  des  Soldats 
étoit  d’un  Copeck  d’or  : ce  qui 
fervit  beaucoup  au  Prince  Galic- 
zin  , pour  ' apaiièr  certains  mur- 
mures qui  s’étoient  élevez  parmi 
...  - -les 
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les  Troupes  , qui  n’étoient  pas 
contentes  de  la  Campagne,  qu’el- 
les traitoient  de  Corvée  , parce- 
qu’elles  n’y-  avoient  pas  fait  le  bu- 
tin , dont  on  les  avoit  flacées.  . 

. Dès  que  la  Princeflë  eut  Ion  Projet* 
favori  de  retour  auprès  d’elle , Sophie.** 
elle  l’inftruilit  fans  perte  de  tems 
de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  pen- 
dant fon  ablènce,  & lui  fit  part 
des  craintes  que  lui  caufoit  le 
parti  trop  puillànt  du.  CzaD 
Pierre  , à la  tête  duquel  étoient 
les  Nariskins , c’étoient  les  Prin- 
ces de  la  famille  de  l’Imperatri- 
ce  , Mère  du  jeune  Czar.  En 
effet . ce  parti  étoit , très-confidé- 
rable , & quoique  les  Nariskins. 
pliaflènt  en  aparence  fous  Galic- 
zin  , à qui  ils . faifoient  la  Cour  .. 
comme . le  dernier  des  Okolnitz , 
ils  ne  laiffoient  paflèr  aucune 
occafion  de  faire  quelques  pas 
vers  le  miniftère  & de  laper  le 
pouvoir  & de  la  Regente  & de 
fon  favori.  Les  Boïars , & fur 

tout 
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tout  leurs  Enfans , qui  attendoient 
toute  leur  fortune  du  Czar  Pier- 

a z 

re  , formoient  ce  parti  -,  ils  voir 
oient  allez  que  c’étoit  ce  Prince 
qui  devoit  faire  toutes  les , Es- 
pérances de  l’Empire  & de  la 
Nation,  6c  que  quand  même  le 
Czar  Iwan  fon  Collègue  vivroit, 
ce.  feroit  Pierre  qui  refteroit 
au  timon  de  l’Empire , auffi-tot 
qu’il  aurait  ateint  l’âge  de  Ma- 
jorité y tous  fou piroient  après  ce 
moment , qui  devoit  faire  une  ré- 
volution étonnante  dans  la  Ru£ 
lie. 

- La  Princeflè , qui  s’étoit  fa- 
miliarifée  avec  la  maxime  qu’on 
ne  doit  s’éfraïer  d’aucun  crime» 
pour  peu  qu’il  foit  néceflâire 
pour  s’élever  for  le  Trône  , pré- 
voïant  où  là  regence  ne  man- 
querait pas  d’échouer  .,  & quel 
ferait  infailliblement  le  foccès 
des  proj  èts  des  Partifans  de 
Pierre  , fi  on.  ne  les  parait 
de  bonne  heure  , déclara  ronde- 

ment 
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ment  au  Chancelier  , qu’il  n’y  a- 
voit  point  à balancer,  & qu’il  fal- 
loit  s’attendre,  - lui  à -rentrer  dans 
le  néant , & elle  dans  Ton , Cloî- 
tre, ou  fè  refoudre  à ôter  la  vie 
aux  Czars. 

» Ce  projet  lit  pâlir  Galiczin.  Projet 
Il  étoit  ambitieux  , mais  il  n’a- 
voit  pas  étouffé  jufques-là  tout 
fèntiment  de  vertu.  Il  fe  trou- 
va dans  une  perplexité  dificile  à 
exprimer  ; d’un  côté  * la  Catas- 
trophe, dont  il  étoit  menacé,  & 
tout  ce  qu’il  avoit  à craindre  , 
s’il  heurtoit  de  front  le  projet  d’u- 
ne Princeflè  fière , entreprenante 
& qui  venoit  de  lui  confier  un 
fi  horrible  attentat  > de  l’autre 
le  dégré  : éminent  de  Grandeur 
où  il  s’élevoit  > • 8c  avec  lui  tou-, 
te  là  famille  , en  connivant  feu- 
lement à les  entreprifès  , s’o-  * 
frirent  à fon  efprit  avec  tou- 
tes les  circonftances  que  l’on 
peut  s’imaginer.  Il  balança  long- 
tems  fur  le  parti  qu’il  avoit  à 

pren- 
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prendre  j enfin  l’Ambition  céda 
à la  Vertu  , ou  pour  mieux  dire 
elle  parut  céder  ; car  il  y a cer- 
tains vices  qui  reflèmblent  fi  bien 
à la  vertu  qu’on  les  prend  aifé- 
ment  pour  elle.  Lè  Prince  aprou- 
va,  ou  feignit  d’aprouver  toutes 
les  vues  de  la  Princefiè  , mais 
il  condamna  les  ftioïens  qu’elle 
vouloit  emploïer  pour  y parve- 
nir , comme  trop  violens  & ! trop 
odieux.  Il  lui  dit  qu’elle  pou* 
voit  parvenir  au  même  but  par 
des  voies  plus  obliques  à la  vé- 
rité , niais  aufîi  plus  propres  à 
tromper  le  Public , qu’elle  devoit 
ménager  , & qui  ne  manqueroit 
pas  de  le  révolter  contr’elle  dès 
qu’elle  paroitroit  coupable  de  la 
mort  précipitée  des  Czars  les 
frères  ; & que  ce  public  avoit 

fait  voir  avec  quel  zèle  il  agifV 
foit  dans  ces  occafions,  par  les 
maflacres  qui  avoient  été  com- 
mis pour  vanger  la  mort  du 
Czar  Fædor , dont  on  avoit  cru 

qu’on 
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qu’on  avoit.  avancé  le  trépas. 
La  Princefîè  goûta  les  raifons 
de  Galiczin  & elle  approuva  le 
projèt  qu’il . voulut  fubftituer  au 
lien  , qui  étoit , ,•  de  marier  - le 
Czar  Iwan  , & au  cas  qu’il  fut 
impuifîànt , comme  on  fe  l’iraa- 
ginoit  , . d’engager  fon  épouie 
dans  quelque  Galanterie  , afin 
qu' Iwan  aïant  des  Enfans  , les 
Partifans  du  Czar  Pierre  fe 
vident  trompés  dans  * leurs  vues, 
& fufïènt  obligez  de  revenir  au 
Czar  Iwan  &:  à Tes  héritiers; 
qu’alors  on  n’auroit  plus  de  pei- 
ne à obliger  Pierre  , abandon- 
né de  tout  le  monde , à fe  retirer 
dans  un  Cloître  ou  du  moins  à 
embraflèr . l’état  ..  Ecclefiaftique  ; 
que  quand  ils  feroient  venus  à 
bout  de  ceci , rien  ne  s’oppoferoit 
plus  à leurs  defîèins  , puifque 
l’imbécillité  à’ Iwan  les  laiflèroit 
jouir  de  toute  l’autorité  , qu’ils 
fauroient  employer  à mettre  au 
jour  les . galanteries  de  l’Epoufe 

de 
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de  ce  Prince  & par  confequent  . 
à faire  déclarer  les  Enfans  ille- 

b 

gitimes  & incapables  de  parve- 
nir à l’Empire  j qu’ils  feroient 
rompre  le  mariage , & mettant  la 
Czaritze  répudiée  dans  un  Cou- 
vent , donneraient  à Iwan  une 
autre  Epoufe  , dont  ils  feroient 
allurés  qu’il  n’auroit  pas  d’Enfansj 
que  de  cette  manière  la  Couron- 
ne tomberait  naturellement , • en  . 
apparence , fur  la  Tête  de  la  Prin- 
ceflê  , qui  aurait  eu  le  tems  de 
fe  faire  des  Créatures  , fur  tout 
û elle  mettoit  à la  tête  du  Clergé 
un  homme  à fa  difpofition  , en 
élevant  à la  dignité  Patriarchale 
- l’Abbé  Silveftre  , homme  capa- 
ble de  conduire  l’inrrigue  la  plus 
difficile. 

Tel  étoit  le  plan  de  Galiczin , 
qui,  s’il  n’étoit  pas  tout  à ‘fait 
auffi  criminel  que  celui  de  So- 
phie , n’étoit  rien  moins  qu’in- 
nocent } mais  il  fauvoit  les  apa- 
rences  > & c’eft  fouvent  en  quoi 

con- 
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ponfifte  toute  la  Politique,  dont 
l’art  fait  dérober  aux  yeux  du 
Public  les  reflbrts  des  crimes  les 
plus  noirs.  La  Princeflè  Sophie 
qui  trouvoit  également  Ton  comp- 
te dans  ce  deflein  de  Ton  favo- 
ri , y confentit  volontiers  , . Sc 

lui  laifla  le  . foin  de  l’exécution. 

« » 

Galiczin  n’eut  pas  befoin  de 
faire  jouer  bien  des  reflbrts  pour 
perfuader  au  Czar  Iwan  qu’il 
étoit  de . fon  intérêt  de  fè  ma- 
rier. C’étoit  la  coutum®  des 

1 f tî  • V»  . 

Czars  de  fe  choifir  une  femme 
parmi  les  plus  belles  filles  de  leurs 
Sujèrs , qu’ils  faifoient  conduire  à L e Czar 
leur  Cour  pour  cet  effet.  Entre  ; 
celles  qu’on  prefenta  à lwan  il 
jetta  les  yeux  , fur  Frofcovie  Fœ- 

derowna  fille  du  Boïar  Fœdor - 

/ _ ^ - * . . % 

Fetrowitz  Soltikow  , d’une  an- 
cienne  famille  Pruflienne  1 & il 
l’époulà  . avec  toutes  les  cérémo- 
nies ordinaires.  Mais  la  vertu 
de  cette  jeune  Princeiïe  . forma 
bientôt  le  premier . obftacle  à 

*•  Tom,  II.  C l’éxé- 
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l’éxecution  du  defièin  criminel  du 
premier  Miniftre  , outre  que  le 
Czar  ne  fe  trouva  pas  aufii  impuif- 
fanc  qu’on  fe  Pétoit  imaginé  , puif- 
que  la  Czaritze  fe  trouva  bientôt 
enceinte. 

Les  Nariskins  & leurs  créa- 
tures dont  étoit  compofée  le 
Parti  qui  tenoit  pour  le  Czar 
Pierre,  pénétrèrent  aifément 

les  vues  de  la  Princefle  & de 

\ 

fon  favori.  Un  projet  tel  que 
le  leut  ne  peut  s’exécuter  fans  y 
faire  entrer  plufieurs  perfonnes* 
& chacun  n’eft  point  capable  de 
garder  un  fecret  aux  dépens  du- 
quel on  peut  faire  une  éclatante 
fortune.  Ils  opoférent  à Galic - 
zin , le  Prince  Boris  Galic - 
ztn , fon  coufin , qu’ils  mirent 
auprès  de  Czar  Pierre  , dont 
il  gagna  toute  la  confiance  ; en- 
forte  que  ce  fut  fous  fon  nom 
que  s’éxécutèrent  depuis  la  plû- 
part  des  Réfolutions  que  les 
créatures  de  ce  Prince  prirent 

• * • • pour 
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pour  lui  conferver  la  vie  & la 
Couronne.  • / 

L’année  1088.  fut  fertile  en  EypcJi- 
évenemens  , dans  la  Hongrie  , de 
dans  la  Turquie,  & dans  la  Grè-16%! 
ce,  où  l’Empire  Ottoman  fe  vit 
à deux  doigts  de  fa  ruine , par  la  _ 
Révolté  de  toute  la  Milice/  qui 
commit  des  defordres  incroïables 
de  tous  côtez  , mais  fur  tout  à 
Conftantinople  après  avoir  détrô- 
né Mahomet  IV.  pour  mettre  en  . 
fa  place  l’indolent  Soliman  II.  fon 
frère. 

Pendant  ces  tumultes  les  Impé- 
riaux firent  des  conquêtes  impor-  _ 
tantes  dans  la  Hongrie  , & les 
Vénitiens  s’emparèrent  du  beau 
Royaume  de  la  Morée.  Iln’yavoit 
que  les  Polonois  qui  n’agifloient 
pas  avec  la  même  vigueur-,  gagnés, 
à ce  que  l’on  prétend , par  la  Fran- 
ce , qui  favori foit  de  tout  fon 
pouvoir  les  Ottomans  3 dans  le 
defléin  de  les  engager  à conti- 
nuer la  Guerre  contre  l’Empe- 

C z reur. 
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jufqu’à  ce  qu’elle  fut  en 


reur  , juiqu  a ce 
état  de  la  lui  déclarer  elle-mê-- 
me , comme  elle  fit  effective- 
ment l’année  fuivante.  Les  Ruf- 
fiens  , que  le  mauvais  fuccès  de 
la  Campagne  précédente,  n’avoit 
pas  rebutez  , faifbient  de  nou- 
veaux préparatifs  pour  la  fuivan- 
te, & prenoient  des  mefures  pour 
ne  pas  manquer  leur  coup  fur  la 
Tar  tarie. 

Le  Grand  Galiczin  auroit  fou- 
Jiaité  de  fè  décharger  fur  quel- 
qu’autre  de  la  conduite  de  cette 
expédition  , ' dont  perfonne  ne 
vouloit  fe  charger.  Ain  fi  pour 
ne  pas  avoir  la  honte  de  s’en- 
tendre dire  une  féconde  fois , que 
n’executez-vous  vous  même  cette 
cntreprife  qui  vous  paroit  fi  faci- 
le ? il  prit  politiquement  le  parti 
de  fe  propofér.  Quoique  les  prépa- 
ratifs fufîént  plus  confidérables 
que  l’année  précédente , on  ne  le- 
va que  la  même  Taxe  d’un  Rou- 
ble par  feu.  Le  rendez-yous  fut 

. / dans 
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dans  l’Ukraine  , mais  les  trou- 
pes eurenc  ordre  de  s’y  rendre 
plutôt  que  de  coutume.  En  for- 
te qu’au  commencement  d’ Avril 
elles  fe  mirent  en  marche  vers 
la  Samara , où  on  diflribua  aux 
Soldats  des  vivres  pour  quatre 
mois  , dans  le  deflein  qu’avoit 
Galiczin  de  l'urprendre  ! Precop 
par  une  marche  précipitée.  Cec-  D.\rcrip- 
te  Ville  , fi  on  peut  lui  donner 

. . v *-  i exop* 

ce  nom  , qui  ne  contient  gueres 
plus  de  quatre  à cinq  cens  mar- 
ions, eft  fituée  fur  l’ifthme  à trois 
cens  pas  du  rivage  Occidental. 

-Elle  a un  folié  de  .2  pieds  de 
largeur  & d’environ  huit  de  pro- 
fondeur , derrière  lequel  eft  un 
rempart  auflî  haut  que  le  fofîë 
eft  profond  & épais  d’environ 
quinze  pieds.  Dans  cette  .en- 
ceinte eft  un  Château  qui  a dou- 
bles murailles  *,  & depuis  . cette 
Ville  jufqu’à  la  Mer , vers  l’Oc- 
cident on  a tiré  un  large  fofle. 

De  là  vient  à cette  Ville  le  nom 
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de  Brécop  ou  Térecop  en  Polo- 
r nois  , qui  fignifie  folle  ou  Ca- 
nal, de  là  le  nom  , de  Tartares 
Brécopites  , nom  que  ces  peu- 
ples ne  connoiflènt  point  , . car 
ils  nomment  cette  Ville  Or,  & 
ils  font  partie  des  Tartares  No- 
gays.  Ce  fofle  &*  cette  Ville 
font  comme  la  Barrière  qui  fer- 
me l’entrée  de  la  Crimée  ou  de 
la  prelqu’Ille  de  Crim  , . dont  le 
Prince  Galicztn  ambitionnoit  la 
Conquête.  ; 

L’Hittman  Mazeppa  joignit 
l’armée  dans  fa  marche  gvec  fes 
Cofaques  * mais  on  ne  put  avan- 
cer que  très-lentement  * , à caufe 
de  l’embaras  du . Bagage  &c  de 
l’Artillerie  qui  étoit  formidable. 
En  chemin  on  enleva  quelques 
Tartares  Rufïïens  fujets  du  Kam , 
par  lefquels  on  aprit  que  ce  Prin- 
ce ne  s’attendoit  pas  à la  vifite 
de  cette  armée  & qu’il,  étoit  au 
Budziack.  C’eft  ainii  qu’on  nom- 
me la  partie  Orientale  de  la  Bef- 

farabie 
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farabie  qui . ell  entre  le  Nieller. 

& les  bouches  du  Danube , & qui 
eft  habitée  par  .une  efpéce  de 
Tarrares  libres  qui  ne  dépendent 
ni  du  Kam  ni  des  Turcs  , mais 
qui  vivent,  fous  . la  prote&ion  des 
uns  & . des  autres.  La  guerre  . 
de  Hongrie  avoir  attiré  le  Kam 
dans  cette  Province , pour  être  à 
portée  d’agir  avec  fes  Tartares  de 
ce* côté-là  ^ où  cette  année-ci  il 
perdit  fon  fils  ainé  Sultan  Nara - 
din  Galga  * que  l’infame  Teghen 
Seraskier  de  Romelie*  eut  l’info* 
lençe  de  faire  étrangler  en  prélen- 
ce  de  plufieurs  Seigneurs  de  la 

Cour  Tartare.  Mais  cela  n’arri- 

* » - 4 

va  qu’après  la  fin  de  la  Campagne 
des  Rufliens.  . • 

• * * * « % r « » i 

Le  Généralilfime  * conçut  de  seconde 
grandes  efpérances  à cette,  nou- e.*Peai* 
velle , d’autant  plus  que  ces  Pri-  crCnéè. 

fon* 

w»  1 * 

* C’eft  le  nom  que  porte  le  Sultan  Héré- 
ditaire comme  en  France  on  dit  Dauphin  y 
en  Angleterre  Pr.  ^ .*<.  . 

C 4* 
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fonniers  l’aflurérent*  que  le  Kam 
avoit  bien  ouï  dire  qu’il  y . avoit 
une  armée  en  marche , mais  qu’il 
s’étoit  imaginé  que  ce  n’éroit  que 
pour  bâtir  comme  l’année  der- 
nière. Galiczm  en  conclut  qu’il 
furprendroit  infailliblement  lès 
Ennemis  * mais  lî  le  Kam  étoit 
au  Budziack , Sultan  Galga  étoit 
relié  pour  la  garde  du  Trécop, 
En  effet  après  quelques  jours  *de 
marche , les  coureurs  raporté- 
rent  que  les  Ennemis  paroifc 
foient.  Le  Généraliflime  qui  le 
trouvoit  dans*  un  polie  avanta- 
geux trouva  à propos  de  les  y 
attendre  i & il  fit  les  dilpofitions 
qu’il  jugea  nécelïàire  pour  les 
bien  recevoir.  Le  Général  Ale- 
. xts  Semionowitz  ' Schein  qui 
depuis  a rendu  à l’Empire  des 
Services  , qui  l’ont  élevé . à la 
dignité  de  Veld-  Maréchal  Gé- 
néral , commandoit  l’Avantgar- 
de,  qui  fut  expofée  aux  premiers 
coups  des  Tar tares  commandez 
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par  le  Sultan  Galga.  La  refif- 
tance  qu’ils  trouvèrent,  les  obli- 
gea de  le  quitter  pour  le  jet  ter  fur 
la  gauche  où  étoit  le  Général 
Comte  Scheremeftow  avec  l’i-htc- 
man  Mazeppa.  C’étoit  ■ l’en- 
droit le  plus  foible  de  l’armée  , 
aulli  la  Cavalerie  plia-t-elle  d’as- 
bord  & l’Ennemi  eût  emporté 
les  bagages,  li  le  Prince  Galic- 
zin  , qui  étoit  au  Corps  de  Ba- 
taille , - n’eût,  fait  marcher  quel- 
ques troupes  au  fecours  de  Sche» 
remettow  > qui  repou  lia  alors  les 
Tartares , & les  contraignit,  à 
prendre  la  fuite.  L’armée  Ruf- 
fienne  les  fui  vit  à la  pifte  & fut 
camper  à vingt  Werftes  ou  cinq 
lieues  àc^Précop.  Le  Kam , qui 
avoit  été  informé  par  les  exprès 
que  fon  fils  lui  avoit  envoyés , de 
l’arrivée  des  Rulîiens  dans  fes 
Etats  , étoit  auiïi  - tôt  parti  du 
Budziack  avec  quajtre  mille  che- 
vaux pour  venir  défendre  fes  Etats. 
Il  avoit..  fait,  tant  de  diligence  , 

C f qu’a- 


0 
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qu’aïant  • paie  le  Boryfthéne,  il 
avoit  gagné  une  marche  fur  les 
Ruffiens. . II  n’eut  garde  de  fou- 
frir  qu’ils  avançaient  julqu’au 
Brécop  , il  fut  au  devant  d’eux 
jufqu’à  Tharn-T)olina  avec  .-en- 
viron 40.  mille  chevaux  divilèz 
en  plufieurs  Pelotons  j enforte 
que  l’armée  Ruilienne  s’en  trou- 
va tout  d’un  coup  comme  envelor 
pée.  Comme  les  Tartares  eux- 
mêmes  ne  fa  voient  pas  à quoi  mon-; 
toient  les  forces  que  le  Kam  avoit 
amenées  du  Budziack , r on  ne  pue 
rien  aprendre  des  prilonniers  que 
l’on  fit  , & comme  on  ne  voïoit 
que  . Tartares  de  quelque  côté 
que  l’on  fe  tournât , on  s’imagi- 
na fans  peine  qu’ils  étoient  en 
beaucoup  plus  grand  • nombre. 
Ainfi  les  Ruffiens  qui  s’étoient  a* 
vancez  avec  tant  de  fierté,  & qui 
menaçoient  tout  le  Païs  , le  mi- 
rent tout  d’un  coup  fur  la  dé- 
fen fi re  • & au  lieu  d’attaquer,,  .dis 
le  retranchèrent  derrière  un  grand 

nom- 
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nombre  de  Chevaux-de-Fri fe,  der- 
rière lefquels  ils  mirent  • leurs 
Chariots  & leur  : Artillerie  pour 
couvrir  l’Infanterie  pendant  que 
la  Cavalerie  ■ voltigeoit  hors  de 
ce  Retranchement.  Trois  ou 
quatre  Pelotons  de  mille  Tar ta- 
res chacun  vinrent  fondre  fur 
elle  & lui  firent  lâcher  le  pied, 
enforte  qu’elle  fe  retira  derrière 
les  bagages-,  les  Tartares  encou- 
ragez : par  ce  fuccès  tombèrent 
fur  les  Cofaques  commandez  par 
un  certain  Emilian  cDumenoi - 
cDiaki  * dont  la  guerre  n’éroit 
nullement  le  metier.  /iufli  fuc- 
• il  battu  , & les  Tartares  enfon- 
cèrent de  ce  côté-là  le  Retran- 
chement , renverferent  les  Cha- 
riots & le  bagage , tuèrent  plu- 
fieurs  chevaux  , & pénétrèrent 

jufqu’au  Centre,  d’où  ils  auraient 
emmené  20.  pièces  de  Canon  fi 

le  Boïar  Rouka  ne  fut  tombé,  fur 

• * 

. • ».  • 

* 'Secrétaire  d’Etat.  • 
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eux  avec  une  intrépidité,  qui  les  . 
étonna  & leur  fit  lâcher  prife. 
Pendant  ce  tems-lài Scheremettow  • 
foutenoit  un  fécond  choc  à la 
gauche  avec  une  valeur  & une 
conduite  qu’il  a fait  paroître 
dans  toutes  les  occafions  où  il 
s’eft  trouvé  depuis  -,  de  manière 
qu’il  repouflfa  les  Tartares,  qui  fe 
retirèrent  enfin  avec  quelque  bu- 
tin. 

On  campa  far  le  champ  de 
bataille  Sc  le  lendemain  on  le 
mit  en  marche  vers  Trécop  , 
mais  afin  de  • n’être  pas  fur- 
pris  , on  fit  marcher  la  Cavalerie 
entre  les  files  des  Chariots , & 
toutes  les  troupes  qui  montoient 
à 200.  mille  hommes  formèrent 
un  feul  Corps  de  bataille  quarré 
à qui  les  bagages  & le  Canon 
fèrvoient  de  Retranchement , ou- 
tre cela  l’Infanterie  - portoit  les 
chevaux  de  Fri  le  y afin  fi  les 
T artares  paroifloient , d’en  former 
promptement  un  rempart  ' qui 
. ■ put 


Digitized  by  Google 


. de  Pierre  le  Grand.  6i 

put  arrêter  la  fougue  de  leurs  che- 
vaux. Pendant  cette  marche  on  7. 

vit  paroître  plufieurs  Corps  de 
Tartares  qui  voltigèrent  autour 
de  1 armee , mais  ne  trouvant  au- . 
cune  ; occafion  de  remporter 
quelqu’avantage , ils  difparurent 
pour  aller  fonger  à défendre  cPré- 
cop.  ! • • 

Le  lendemain  on  découvrit  : 
cette  Ville  de  deiïus  les  Hau- 
teurs. Les  Tartares  avoient  mis 
le  feu  aux  Palanques  ou  Fau- 
bourgs , de  crainte  que  les  Ruf- 
fiens  ne  s’en  emparafîent.  On 
fut  camper  le  lendemain  prefi 
qu’à  la  portée  du  Canon  de  cette 
Ville , Pârmëe  ayant  la  Mer  Noire 
à fa  droite  & le  defert  à fa  gau** 
che  } on  ne 1 tira  pas  de  la  Ville, 
mais  on  efcarmoucha  toute  la 
journée.  Le  lendemain  le  Katn 
fit  connoitre  qu’il  entrçroit  volon-Adreflc 
tiers  en  négociation  -,  le  Prince du  Kami 
Galiczin  lui  envoya  un  Officier, 
le  Kam  de  fon  côté  envoya  Sni-> 

C 7 lech 
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le  ch  Murza  qui  éfoit  très- capa- 
ble de  s’aquiter  de  .fa  commit 
lion  , qui  confiftoit  à trainer  la 
négociation  en  longueur,  afin  que 
les  Rufliens  le  trouvant  tout  d’un 
coup  fans  eau  & fans  provifions  . 
dans  cette  plaine  ilerile  & d’où 
on  avoit  eu  foin  d’enlever  tout 
ce  dont  ils  auroient  pû  profiter , 
fufientde  nouveau  obligés  de  fai- 
re retraite  fans  avoir  rien  exécu- 
té. . La  choie  arriva  comme  le 

t 

Kam  l’a  voit  prevû.  Le  Prince 
Galiczin  demanda  que  le  Kam 
s’obligeât  à ne  plus  faire  de 
courfes  fur  les  Terres  des  Ruf- 
liens , . qu’il  renonçât  à la  pré- 
tention . de  quatre-vingt  mille 
Roubles  qu’il  tiroit  du  Tre- 
for  du  Czar  , & qu’on  ne  lui 

avoit  pas  payé  depuis  trois  ans  ; 
enfin  qu’il  n’inquiétât  point  les 
Polonois  & ne  donnât  aucun 
fecours  aux  Turcs.  Le  Murza 
donna  quelque  efperance  d’ac- 
commodement > quoiqu’il  repre- 

fen- 


de  Pierre  le  Grand.  6 3 

fentâr  que  ces.  demandes  étoient 
exce/lives  : il  envoya  un  exprès 

au  Kam  , il  y eut  ainfi  quelques 
allées  & venues,  au  bouc  defquel- 
les  le  Kam  déclara  qu’il  ne  vouloit 
d’autres  conditions  de  paix  que 
celles  dudernier.Traité  qu’il  avoit 
fait  avec  le  Gzar.  Le: Prince  re-  Retraite 

• * I * • 

jetta  fort.,  loin  cette  propofition,jje*Ru£* 
mais  il  vit  . en  même  tems  qu’il  lcns' 
étoic  la  Duppe  du  Tartare  , qui 
s’étoit  mis  pendant  ce  delai  en 
état  de  defenfe  en  faifant . venir 
de  la  Grimée  de  nouvelles  trou- 

*9  f* 

pes  ,&  des  munitiqns  ,,  pendant 
que  l’armée  Ruflienne  confumoit 
inutilement  dans  Ton  camp  lès 
provi  fions  - &5;fon  fourage  , fans 
efperance  d’en  trouver  , qu’en 
retournant  fur  fes  pas.  C’eft  à 
quoi  Galiczin  fut . obligé  de  fe 
reioudre,  &:  ainfi  il  reprit  la  rou- 
te de  Kalanzeké  , d’où  en  trois 
ièmaines  de  marche  il  arriva  fur 
le  bord  de  la  Samara.  De  là  il  de- 
pêçha  des  Çouriers  à Mofcou  &; 

: " . au 
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au  Roi  de  Pologne  pour  donner 
avis  aux  Czars  & à ce  Monar- 
que qu’il  avoit  battu  les  Ta r ta- 
res & les  avoit  pouffé  dans  la 
Crimée  jufqu’au  delà  du  Pré- 
coj).  Il  laiffà  au  Boïar  Valenskt , 
Waiwode  de  Novobogrodilla , f/ 
ou  6.  mille  hommes  de  bonnes 
troupes  & reprit  avec  le  relie  de 
Ion  armée  la  route  de  Pultowa. 
Il  reçut  en  chemin  un  Okolnitz 
avec  des  Lettres  de  la  Princeflè  & 
des  recompenfes  pour  les  Officiers 
& les  Soldats  -,  & il  aprit  en  mê- 
me-tems  qu’on  avoit  fait  des  ré- 
jouïflànces  de  tous  côtez  , pour 
l’heureux  fuccès  de  cette  Campa- 
gne. Retournons  à Mofcou  8c 
voïonsce  quis’yeft  pafle  pendant 
que  ce  premier Miniftre  étoit  à la 
tête  dé  l’armée. 

Mariage  Les  créatures  du  Czar  Pi  er- 
duCzarRE  voyant  la  Czaritze  Profco*. 

Pierre.  . . J • ' . v ' \ 

•vie  enceinte  , commencèrent  a 
, craindre  pour  ce  Prince  le  fuc- 
. cès  des  projets  de  Galiczin  8c 

de 
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de  la  Prince  (Tè  Sophie , c’eft  pour- 
quoi ils  jugèrent  qu’on  ne  pour- 
roit  mieux  les  contrecarrer  qu’en 
donnant  aufll  une  femme  au 
Czar  Pierre,  quoiqu’il  n’eût 
alors  que  1 6.  ans  accomplis  j le 
Pr.  Gatiezin  fon  favori , . lui  fit 
concevoir  fans  peine  l’intérêt 
qu’il  avoit  à fuivre  cet  avis  , ou  . 
plutôt  à déclarer  qu’il  vouloit  ie 
marier  , car  il  n’y  avoit  que  cet- 
te voye  qui  pût  faire  réuflir  cet- 
te proposition  , à laquelle  on  fa- 
voit  que  -la  Princeflè  Sophie  s’o- 
poferoit  de  toutes  fès  forces.  La 
volonté  des  Czars  , eft  une  Loi 
pour  tous  leurs  Sujets  * aufli-tôt 
que  le  Czar  Pierre  eut  décla- 
ré la  lienne  , perfonne  n’ofa  con- 
tredire , tout  ce  que  la  Princeflè  & . 
fon  parti  purent  faire  fut  de  traver- 
fèrla  choie  fous  main  & de  faire 
enforteque  ce  Prince  choifît  pour 
époufe  une  perfonne  ou  peu  con- 
fidérable  , ou  incapable  de  lui 
donner  fi-tôt  des  Enfans.  Mais  ce 

fut 
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fut  inutilement  * les  Nanskins , 
Galiczm  Sc  les  autres  Courtifans 
de  Pierre  le  déterminèrent  en 

faveur  à'Eudoxie  Fæderowna  La- 

% 

pouchim  fille  du  Boïar  Fœdor  d’u- 
ne très-ancienne  famille  qu’il,  é- 
poufa  en  Juin  1689.  & qui  lui 
donna  un  fils  l’année  fuivante. 

* r 

Ces  mefures  renverfoient  en- 
tièrement celles  du  Grand  Ga- 
liczin , en  l’abfènce  duquel  le 
parti  qui  lui  étoit  oppofe  fe  for- 
tifia tellement  , & le  décria,  à un 
tel  point  auprès  des  Czars  9 qu’à 
ion  retour  , le  Czar  Pierre  r©» 
fufa  de  lui  donner  Audience.  La 
Princefïè  Sophie  ne  put  fouffrir 
patiemment  cette  difgrace  de  fbn 
favori  , neanmoins  en  le  proté- 
geant contre  le,  Czar  , c’étoit  le 
moyen  de  fe  faire  difgracier  elle- 
même.  Les  Czars  ne  veulent 
pas  être  contrariez  } cependant 
la  Princefïè  ne  pouvoit  laifïèr 
Galiczin  difj gracié  fans  s’expofer 
à voir  tous  les  defïèins  renverfez 


& 
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& peut-être  trahis  par  celui  qui 
les  iàvoit  , pour  rentrer  en  fa- 
veur. Ainfi  elle  mit  tout  en 
œuvre  , fou  m i fiions . , ca r e dès , 
promefiès  , en  un  mot  elle  ob- 
tint qu’il  fût  admis  à baifèr 
main  du  Czar.  Il  efiuya  de  fan-  Sophie. 
glans  reproches  fur  fa  conduite, 
qu’il  ne  put  juftifier.  La  Princef- 
iè  aïant  obtenu  cet  article , fort 
ma  de  nouvelles  demandes  , & 
afin  de  juftifier  entièrement  fon 
favori  aux  yeux  du  public , elle 
demanda  au  Czar  . la  permifilon 
de  recompenfer  tous  fos  bons  for- 
viteurs.  Son  but  étoit  de  fo  faire 

M»  4 ■ • * ^ ^ m 

fans  peine  un  grand  nombre  de 
créatures  * aux  dépens  même  de 
celui  à la  ruine  duquel  elle  vouloir 
les  employer.  Le  Czar  Pier- 
r e s’y  oppofa , & voulut  exami- 
ner les  • forvices  afin  d’y  propor- 
tionner la  recompenfo  j mais  ce 
n’étoit  point  là  le  compte  de  la 
Princeftè  , elle  vouloit  répandre 
des . faveurs  & vouloit  qu’on  lui  en 

• fût  ' 
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fût  redevable  -,  & elle  prefla  le 

Czar  avec  tant  d’infiance  , qu’il 
fut  enfin  obligé,  contre  fès  pro- 
pres intérêts , de  lui  donner  Car- 
te blanche  & de  confentir  qu’elle  . 
fit  à cet  égard  ce  qu’elle  vou-  . 
droit. 

Elle  n’eut  pas  plutôt  obtenu 
cette  permiflion , qu’elle  régla  la 
liiTe  de  ces  dons  avec  Galiczin , 
qui  fe  mit  à la  tête.  Elle  lui  - 
donna  quinze  cens  maifons  de 
païfans  en  diferens  - villages  , 
elle  en  donna  autant  à pluneurs 
Boïars  de  fon  parti , les  Offi- 
. ciers  Généraux  en  eurent  chacun 
trois  cens,  à proportion  de  leurs 
Charges.  Cette  libéralité  fe  ré- 
pandit jufques  fur  plufieurs  Okol- 
nitz  , qu’elle  trouva  ainfi  le 
moyen  d’attacher  à fbn  parti. 
C’étoit-là  celui  de  réufïir  , puis 
que  n’y  aïant  point  de  Noblef- 
fe  dans  le  monde , qui  aime  plus 
l’éclat  que  celle  de  Ruffie,  c’étoit 
lui  fournir  de  quoi  faire  une 

dépen- 
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dépenfê  qu’ils  ne  pouvoient  faire 
fans  cela  ; outre  que  c'étoit-la  une 
nouvelle  manière  .de  recompenfer 
& d’accabler  de  bienfaits  ceux  mê- 
me qui  Sauraient  ofé  en  deman- 
der. /'  ' 

. Ces  libcralitez  produifirent  Condui- . 
deux  effets  bien  diferens.  La 
peine  que  la  Princefîè  avoit  eu  partis, 
à obtenir  la  permifîion  de  les 
faire  , lui  fit  allez  fèntir  combien 
fbn  pouvoir  étoit  borné , & elle 

en  conclut  > avec  railbn , qu’avec 
le  tems  il  ne-  manquerait  pas  de 
diminuer,  jufqu’à  n’en  avoir 
plus  j ce  qui  ne  pouvoit  que  lui 
être  rrès-fenfible , après  avoir  dif- 
pofe  de  tout  à là  fantaifie  , de- 
puis la  maladie  de  fbn  Frere 
Fœdor , fans  avoir  efïîiié  la  moin- 
are  contradiction.  Elle  voïoic 
ceux  du  parti  du  Czar  Pierre 
affeéter  de  la  traverfèr  en  tout  , 

& elle  ne  doutoit  pas  qu’ils  ne 
iifïènt  tous  leurs  efforts  pour  rui- 
ner fes  créatures , & l’obliger 

' ' - a elle- 
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elle-même  à quitter  ‘la  partie.' 

D’un  autre  cote  le  Czar  Pier- 
re & Tes  Courtifans  ouvrirent 
les  yeux  , dès  qu’ils  aprirent  a- 
vec  quelle  prodigalité  la  Prin- 
ce flè  repandoit  les  liberalitez  fur 
des  perfonnes  'de  tous  les  or- 
dres j & particulièrement  iur 
'ceux  que  l’on  connoiflbit  capa- 
bles de  l’aider  puiflamment  dans 
l’éxécution  de  Tes  deflèins.  Ils 
la  voïoient  environnée  d’une 
Cour  nombreufe  & puiflânte , 
partagée  entre  elle  &c  le  Gzar 
Iwan , Cour  qui  augmentait 
tous  les  jours,  outre  cela  la  plu- 
part de  la  Milice  , & furtout  les 
Formidables  Strélitz  paroifloient  à 
fà  dévotion.  . : 

Des  réflexions  que  firent  les 
deux  partis  à cette  occafion  , ' il 
s’enfuivit  des  réfolutions  que 
l’un  & l’autre  prit  pour  fe  pré- 
venir mutuellement.  Les  Na- 
rtskins , & ceux  de  leur  parti , ju- 
geant bien  que  ce  feroit  tout 

per-  | 
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perdre  que  d’entreprendre  de 
ruiner  tout  d’un  coup  l’autorité 
de  la  Princefiè  & du  Grand 
Chancelier  , prirent  des . voies 
détournées  pour  y réufîir  j la 
Princefiè  , à la  pénétration  de 
laquelle  rien  n’échapoit , s’aper- 
çut bientôt  que  Pierre  élévoit 
fur  la  ruine  de  fbn  crédit , cet- 
te autorité  dont  il  commençoit 
à faire  ufàge  quelquefois  con- 
tre elle  - même  8c  fouvent  fur  les 
Créatures.  Ainfî  ne  doutant  pas 
qu’infenfiblement  elle  s’en  ver- 
roit  la  viétime  , . fi  ‘ elle  la  lais- 
foit  monter  jufqu’à  un  certain  de- 
gré , elle  commença  à fe  repen- 
tir d’avoir  fuivi  les  Confeils  trop 
modérez  du  Prince  Galïczin.  El- 
le l’accufa  de  l’affront  qu’on  lui 
avoit  fait  à elle-même  en  refufant 
de  l’admettre  à l’audience  &c  en 
ne  voulant  pas  lui  permettre  de 
distribuer  quelques  recompenfes  ; 
elle  lui  fit  toucher  au  doit  qu’il 
feroit  la  première  viétime  de  fa 

cataf 
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cataftrophe,  s’il  perfiftoit  à tem- 
porifer.  ,Ce  Miniftre  , dont  les 
lumières  ne  le  cedoient  pas  à cel- 
les de  la  Princefle  , ne  put  nier 
que  Tes  conje&ures  ne  fullènt  pro- 
bables j mais  il  auroic  pu  lui  fai- 
re concevoir  que  leur  ambition 
feule  étoit  lacaufede  tout  ce  qu’ils 
craignoient  , & qu’ils  ne  fè  fe- 
roient  pas  trouvez  à cette  peine 
s’ils  s’étoient  contentés  des  pof- 
tes  éminens  , où  leurs  mérites 
feuls  pou  voient  les  élever  ; mais 
fl  Galiczin  étoit  moins  violent 
que  la  Princefle  , il  ne  lui  cedoit 
gu  ères  en  ambition  ; on  prétend 
même  qu’ils  jouoient  au  plus 
fin  , Sc  qu’il  a voit  envie  de  la 
tromper  , & en  l’époufant  com- 
me elle  l’éxigeoit',  de  placer  fur 
le  Trône  les  Enfans  qu’il  avoit 
eus  de  fa  première  Femme  pré- 
férablement à ceux  qu’il  auroit 
d’elle. 

Quoiqu’il  en  foit  Galiczin 
donna  carte  - blanche  à la  Prin- 
- cefïè 
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ceflè  & confentit  à tout  ce  qu’el-  P2  ^ 
le  voudrait  entreprendre  pourpre, 
faire  périr  fes  freres , plutôt  que 
de  fe  voir  contrainte  à quiter 
la  partie,  &,  en  cédant  à fes  En- 
nemis , reprendre  la  route  du 
Cloître*  Mais  il  avoit  un  cer- 
tain preiïèntiment  que  cette  entre- 
prit échouerait  , qui  lui  failoit 
fouhaiter  de  mettre  à couvert  fon 
fils  avec  une  partie  de  fes  trélbrs 
en  envoïant  l’un  & l’autre  enPo- 

v*  * 

logne.  Mais  l’impatience  dè  la 
Princcfle  ne  lui  donna  pas  le 
tems  de  prendre  de  fi  fages  me- 
fur.es. 

Le  Czar  Pierre  étoit  près 
de  Mofcou  à un  château  nom- 
mé ^réobragenskoe , pendant 
que  la  Princeflè  tramoit  contre 
fes  jours  le  complot  le  plus  hor- 
rible. Nous  avons  vû  . ci  - deflùs 
qu’après  la  mort  de  Couwanski  * 
on  avoit  donné  la  charge  de  PrtV 
fident  des  Strelitz  à un  Ecri- 
vain nommé  Thekelavitau  qui 
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avoit  été  élevé  au  rang  d’Okol- 
nitz..  . Ce  fut  lui  que  la  Prin- 
cefïè  jugea  aflèz  fèélérat  pour 
éxécuter  fes  ordres , fans  perdre 
de  teins.  Thekelœvitau  refpec- 
te  déjà  dans  Sophie  fa  future 
Souveraine , qui  reconnoit  qu’el- 
le n’a  befbin  que  de  fon  épée 
pour  la  mettre  en  poflèffion  du 
Trône  ; l’infame  aflàfïïn  vole 
vers  fes  Strelitz  & en  aflêmble 

au  Kremlin  environ  fix  cens  des 

< • * 

plus  déterminez,  commandés  par 
un  Colonel  fur  lequel  il  fe  re- 
pofoit.  Ce  nombre  paroitra  ex- 
celîif,  mais  il  faut  fàvoir  que 
leur  Chef  ne  s’étoit  point  char- 
gé d’afïàfliner  le  feul  Pierre  5 
fa  mère , fa  femme , les  Nariskins ^ 
8c  la  plupart  de  fes  favoris  é- 
toient  du  nombre  des  Proie  rits, 
de  l’importune  prefence  defquels 
' Thekelavitau  devoit  délivrer  la 
Princefîè  & ion  favori.  Il  lui 
falloit  nombre  d’aflàffins  pour 

éxécuter  tant  de  Maflacres.  AA 

fèm- 
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fefliblez  au  Kremlin , il  leur  dé- 
co uyre  le  fujet  de  leur  expédi-,  * 
don , qui  de  voit  le  faire  cette  nuit 
même*  il  afligne- à chacun  la  tê- 
te de  quelque  profcrit  & lui  en 
promet  en  même  tems  les  biens. 
C’étoit  le  moïen  de  tout  faire 
entreprendre  à ces  âmes  balles  & 

• vénales.  Cependant  deux  Stre- Confpi*- 

, . C ration 

litz  eurent  horreur  de  tremper  decou- 
leurs  mains  dans  le  fang  inno-vcrte’ 
cent  de  leur  Souverain , & le  dé- 
robant le  plus  vite  qu’ils  purent, 
ils  le  rendirent  où  étoit  le  Czar , 
qu’ils  avertirent  de  tout  ce  que  ; 
l’on  tramoit  contre  lès  jours.  Il 
n’en  put  rien  croire , & il  en- 

voya à Molcou  un  de  lès  On- 
cles avec  le  Prince  Boris  Galic - 


s&ht  pour  s’informer  de  ce  qui 
■s’y  pafibit.  Ces  deux  Seigneurs 
-rencontrent  Thekelavitau  , fur 
leur  route  , à la  tête  de  fes  fatel- 
lites  , qui  n’auroient  pas  man- 
qué de  faire  fur  eux  leur  coup 
d’elïài , s’ils  ne  lè  fuiîènt  cachez 
r : 02  pour 
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pour  les  laifler  palier.  Auffitèt,' 
prenant  une  autre  route  , ils  fe 
rendent  en.  diligence  aux. pieds 
de  leur  Souverain  qu’ils  avertit 
fent  du  danger  qu’il  court} Pier- 
re confultoit  avec  lès  parens  & 
iès  amis  :,  lur  le  parti  qu’il  avoit 
à prendre}  ce  qu’ils  lui  dirent  de 
la  marche  de  Thekelavitau  ne 
Fuire  du  lui  permit  point  de  délibérer-  da- 

pïierre.  vantage } & il  n’eut  que  le  tems 
d’avertir  fa  mere  & lès  oncles  du 
danger  où  ils  étoient.  Et  com- 
me en  1683.  le  Comte  Golowin 
l’avoit  emportée  précipitamment 

fuir  fes  bras  au  Couvent  de  la 

» 

Trinité,  pour  l’arracher  à la 
confpiration  qu’on  avoit  decou- 
verte alors}  aujourd’hui  il  n’eut 
* que  le  tems  de  monter  en  cafof- 
fe  avec  fa  femme,  qui  étoit  en- 
ceinte & prefque  en  ehemiiè,  fa-  *■ 
mère  & fa  loeur  , & fuivi  de  fes 
, plus  fideles  ferviteurs , il  gagna  en 
diligence  le  même  Couvent  de 
la  Trinité , o,ù  il  n’avojt  rien  a 

cram- 
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t 

craindre,  vû  la 'force  de  cette 
place.  : • : ‘ . 

Thekelavitau  arrive  à ■-(Préo- 
bragenskoe  fous  le  fpecieux  pré- 
texte de  venir  relever  les  Stre- 
litz  qui  étoient  de  Garde,  mais 
l’heure  étoit  .un  peu  indue.  Il 
fut  étrangement  furpris , -1  or  (qu’il 
aprit  que  le  Czar  Pierre  8c  tou- 
te fa  Cour  étoient  partis  il  n’y  avoit 
qu’un  moment  avec  beaucoup  de  - 
précipitation  6c  * de  defordre  -,  il  .. 

•ne  douta  point  qu’il  ne  fut  trahi, 
c’eft  pourquoi  il  tâcha  de  trouver.  . 
un  prétexte  à cette  démarche  *,  8c 
retourna  auprès  de  la  Princefle  , 
.-pénétré  de  douleur  d’avoir  man- 
qué fon  coup.  . v ; " 

Ce  mauvais  fuccès , qui  auroit  Ccntc- 
effrayé  tout  autre  , n’étonna  pas  "aapcr^c 
cette  Princefle , & la  première  ceffe’so- 

réfolution  qu’elle  prit  fut  d’agir  Phic* 
comme  une  perfonne  qui  igno-  . 
roit  parfaitement  tout  ce  qui  fe 
pafloit  à Tréobragenskoe , & à la 
Trinité.  Elle,  trouva  Galiczin 
* D 3 fort 
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fort  abatu  & fort  penfifj  il  lui 
fît  quelques  reproches  , & l’ex- 

horta enfuite  à prendre  la  fuite 
& à fè  retirer  avec  lui  en  Polo- 
gne. Ce  feroit  quitter  lâchement 
la  partie  , lui  répondit-elle , & 
avouer  - publiquement  le  crime 

dont  on  va  nous  acculer  : fi  le 

« • 


coup  eft  manqué,  eft-ce  à dire 
que  nous  ne  pouvons  pas  recom- 
mencer, duftai-je  moi-même  me 
charger  de  l’éxécution  ? fi  le  fer 
nous  a manqué  le  poifon  vien- 
dra à notre  fècours.  Tant  que 
nous . ferons  maitres  du  Czar 


Iwan  nous  pourrons  tout  faire  en 
fonnom,  Pierre  ne  peut  pré- 
tendre que  la  moitié  de  l’autori- 
té j j’ai  les  Strélitz  dans  mon 
parti  & j’ai  comblé  de  bienfaits 
tant  de  perfonnes . que  la  moitié 
de  l’Empire  eft  interefïë  à ma 
confervation.  Galiczin  la  voi'ant 
dans  cette  réfolution  , prit  celle 
d’attendre  tout  ce  qui  en  pour- 
roit  arriver,  & d’être  même  la 
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viêbime  d’un  entêtement  & d’un 
crime  qu’il  condamnoit , plutôt 
que  de  - s’acculer  lui-même  par  la 
fuite  & de  donner  occalion  par  la 
à lès  Ennemis  de  faire  périr  indi- 
gnement toute  la  famille. 

Dès  le  lendemain  le  bruit  de 
tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  à ePréo- 
bragenskoe  & à la  Trinité,  le  ré- 
pandit dans  Mofcou:  la  Princef- 
lè  en  parut  étonnée  & même  al-  - 
larmée  , feignant  de  s’interelîèr 
à la  confervation  du  Czar  Pier-  - 
re.  Elle  s’imaginoit  tromper  le 
public  par  cette  feinte  , & rejet- 
ter  fiir  quelqu’autre  la  haine  d’u- 
ne fi  odieulè  entreprile-,  Mais 
un  Boïar  que-  le  Czar  Pierre 
lui  envoïa , lui  aprit  bien-tôt  que  - 
l’on  n’étoit  point  fa  duppe  à la 
Trinité,  & que  l’on  éroit  infini  it 
de  tout.  Cet  Envoie  lui  fit  de 
fanglans  reproches  de  la  part  du 
Czar , fans  épargner  même  les 
noms  de  perfide  & de  traitre. 
Elle  répondit  hardiment  qu’elle 
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ne  les  méritoit  pas  , qu’on  s’étoit 
trompé , &c  que  tout  ce  grand  bruit 
n’étoit  que  l’effet  d’une  terreur  pa- 
nique; qu’on  lui  faifoit  tort  de  lui 
croire  l’ame  afîèz  noire  pour  at- 
tenter à la  vie  de  fbn  frere  & de 
fon  Souverain , dont  elle  avoit 
confèrvé  les  Etats  avec  . tant  de 
foin  pendant  fa  Minorité. 

Ordres  Pendant  que  . la  Prin  celle  tâ- 
Pierre!1-  choit  ainfï  de  fe  juftifier  , le 
v ’ Czar  Pierre  & lès  Miniftres 
informèrent  tous  les  Boïars  Sc. 
toute  la  grande  & petite  Noblef- 
fe  du  complot  découvert  & du 
danger  où  le  Czar  avoit  été  ex- 
pofé  ; on  exhortoit  en  même 
tems  ceux  qui  s'intereJJ* oient  à 
fa  confervation  , à fe  rendre  au- 
près de  lui  à la  Trinité  j c’en  fut 
aflèz  pour  y faire  voler  tout  le 
monde  , car  qui  auroit  voulu 
s’expofèr  . à être  foupçonné  d’ê- 
tre dans  d’autres  fèntimens  , fur 
tout  dans  une  pareille  conjonc- 
ture 3 où  le  moindre  foupçon 

pou- 
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pouvoit  faire  palier  pour  com- 
plices , ' ceux  lur  qui  il  tomboir. 
Énforte  qu’en  moins  de  huit 
jours  route  la  Noblelîe  de  l’Em- 
pire forma  une  garde  alïiirée  au- 
tour' de  ' ce  Prince.  Il  écrivit 
auflï  à -tous  les  Gouverneurs  des 


Provinces,  de  tenir  leurs  milices 
prêtes  à exécuter  fes  ordres.  Il 
tint  plufieurs  Confeils  avec  les 
Boïars  qui  s’étoient  rendus  auprès 
de  lui  & auxquels  le  Prince  Bo- 
ris Galiczin  & Lew  Kirilo- 
witz  Nariskin  Oncle  du  Czar 
avoient  fait  un. détail  de  toute 
la  conduite  de  la  Princefie  , du 
Grand  Galiczin , & de  leurs  Créa- 


tures. On  jugea  à propos  d’en- 
voyer ordre  à Galiczin  , de  ve- 
nir à la  Trinité  pour  rendre 
compte  au  Czar  de  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  palier,  mais  il  s’ex- 
.eufa  d’y  obéir  , fous  prétexte  que 
,_le  Czar  îwan  , qui  étoit  au 
Kremlin  > le  retenoit  auprès  de 

JlJJr  • •• 
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La  Princeflè,  qui  vit  enfin  que 
l’affaire  devenoit  très- lèrieuîè, 
tenta  de  s’affurer  des  Strélitz , 
dont  elle  gagna  les  Officiers  fub- 
alternes  , qui  dans  ces  occafions 
ont  plus  d’influence  fur  la  mul- 
titude que  les  Colonels  & les 
Capitaines.  Elle  intereffa  le 
Czar  Iwan  dans  Ton  parti , en 
lui  faifant  accroire  que  c’étoit  à 
lui  qu’on  en  vouloit , & que  le 
Czar  Pierre  travailloit  à s’em- 
parer de  toute  l’autorité  , dont 
il  vouloit  le  dépouiller  entière- 
ment afin  de  regner  feul.  Quoi- 
que l’imbécillité  d'Iwan  ne  lui 
permit  pas  d’être  fort  fenfible  à 
ce  qu’elle  lui  difoit , néanmoins 
pouffé  par  les  fol  licitations  de  la 
Czaritze  fon  Epoufo  , 8e*>ar  fes 
remontrances  de  la  Princefle  , 8e 
de  Galiczin,  il  donna  lui-même  > 
pour  la  première  fois  de  fa  vie , 
ordre  aux  Strélitz  , qu’on  a voit 
aflcmbîez  au  Kremlin  , de  rejter 
auprès  de  lui  & de  ne  pas  écou - 
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ter  les  ordres  de  fon  frere  , qui 
travaillait  à troubler  l'Etat.  La 
Princeflê , qui  accompagnoit  Iwan 
dans  cette  occafion  , étendit  un 
peu  ce  que  Ion  frère  n’avoit  dit 
qu’en  peu  de  mots , & infirma 
que  l’ambition  feule  de  Pierre 
étoit  le  mobile  de  tous  les  ordres 
qu’il  envoyoit  de  tous  côtez  , & 
elle  ajouta  au  nom  d’Iwan , qu’il 
y alloit  de  la  vie  pour  ceux  qui  y 
obéiraient. 

Les  Strelitz  , qui  avoient  ef- 
feélivement  reçu  un  ordre  de  fe 
rendre  à la  Trinité  , ne  favoient 
quel  parti  prendre  } leur  Chef 
Thekelavitau  leur  commandoit 
de  relier  à Mofcou  , une  partie 
d’entr’eux  avoient  trempé  dans 
l’entreprife  de  ce  Préfident  -,  les 
autres  déteftoient  cette  noire  ac- 
tion & le  plus  grajid  nombre 
étoit  de  ceux-ci  i outre  cela  on 
voyoit  d’un  coté  le  crime  , la 
perfidie , un  mafiacre  médité  * de 
l’autre  ks  ordres  du  Souverain  , 
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& d’un  Souverain  d’autant  plus 
redoutable  qu’il  étoit  juflement  . 
irrité  , & qu’il  avoir  en  main  les  t 
moyens  & la  force  pour  fe  van- 
ger  -,  Ainfi  le  plus  grand  nombre 
prit  d’abord  le  chemin  de  la  Tri- 
nité , les  autres  les  fuivirent  bien- 
tôt & ce  fut  à qui  arriverait  le  ' I 
premier  * il  n’y  eut  que  ceux  que 
leur  propre  Confcience  condam- 
. noit  ,•  qui  relièrent  au  Kremlyn , 
de  ce  nombre  étoit  l’infame  The- 

4 • -* 

kelavitau , & le  Colonel  qui  s’é- 

toit  chargé  del’éxécution  de  l’hor-  . 

(? 

rible  mallacre. 

Sophie  ; Qiielqu’afFoibli  que  fût  le  par-  . 
envoyé  ti  la  Princeflè  , elle  fe  crut  i 

îcs  tan*  / * (y*  • ce* 

tes  au  neanmoins  - encore  allez  puiüan- 
Czar.  te  pour  pouvoir  entrer  en  négo- 
ciation avec  fon  frère  & le  ra- 
commoder  avec  lui.  C’ell  pour 
y ré u flî r qu’elle  lui  envoya  une 
députation  de  deux  de  fes  tantes  ; 
fœurs  du  Czar  Alexis  , auxquel- 
les elle  joignit  une  de  fes  fœurs. 
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leurs  retraites- , pour  jouir  des 
.agrémens  de  la  Cour.  Elle  ne 
les  fit  partir  pour  la  Trinité, 
qu’après  les  avoir  bien  inftruitcs 
de  fa  prétenduë  innocence  , de 
fon  amitié  fincère  pour  le  Czar 
Pierre,  & de  fa  foumifiion  à 
toutes  fes  volontez  -,  rejettant  fur 
des  Confeillers  pallionnez  , qui 
trouvoient  leur  intérêt  dans  la 
mefintelligence  de  la  famille  Im- 
périale , toutes  les  faufïès  imprcf- 
fions  qu’on  lui  avoir  données 
d’elle  , & fur  tout  l’accufation  o- 
dieufe.  d’avoir  voulu  attenter  à fes 
jours,  qui.n’étoit  pas  plus  vraie 
que  lorfqu’on  avoit  tâché  de  l’im- 
pliquer dans  la  confpiration  de 
Couwanskt.  > - - . ^ ; 

Ces  Princefîès  furent  bien  re- 
çues à la  Trinité,  elles  fe  jettèrent 
aux  pieds  du  Czar , proteftèrent 
de  leur -fincère  affeétion  pour  fa 
perfonne  , &c  en-fuite  au  nom  de 
fon  frère  Lwan  èc  de  fa  fœur  So- 
phie t elles'  le  conjurèrent  de  ne 
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pas  ajouter  foi  à de  faux  bruits 
répandus  dans  la  vue  de  le  brouil- 
ler avec  la  fœur  -,  elles  ajoutè- 
rent. que  cette  Princefle  feroic 
venue  elle-même  fi  elle  n’avoit 
apréhendé  le  trop  grand  pouvoir 
de  fes  Ennemis  fur  l’efpric  de  Sa 
Majefté  , qu’on  avoit  prévenue 
contre  elle  -,  que  non  feulement 
elle  étoit  très-innocente  de  tout 
ce  dont  on  l’accufoit , mais  même 
qu’elle  étoit  prête  à faire  voir  par 
fa  foumiflion  combien  elle  refpec- 
toit  les  ordres  de  Ion  frere,  dont 
la  vie  lui  étoit  aulli  chere  que  la 
lien  ne. 

Le  Czar  Pierre  écouta  cet- 
te Ambaflàde  avec  beaucoup  de 
patience  -,  puis  , fans  répondre  à 
tout  ce  que  ces  Princeflès  lui  di- 
rent au  nom  de  fa  lœur  , il  leur 
fit  voir  que  tout  ce  que  l’on  pu- 
blioit  au  préjudice  de  cette  Prin- 
ceflè  n’étoit  que  trop  bien  fon- 
dé , & qu’il  étoit  ^très-certain 

qu’on  avoit  formé  le  complot 

dé- 
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déteftable  de  l’aflalfiner , fa  Fem- 
me , la  Mere  & fes  Oncles  -,  8c 
que  s’il  ne  s’étoic  fauvé  à tems  de 
Tréobragenskoe  , elles  n’auroienc 
jamais  été  chargées  d’une  pareille 
Amballàde  .5  enfin  il  leur  mar- 
qua tant  de  circon fiances  palpa- 
bles de  cet  attentat  , que  n’a- 
ïant  rien  à y répondre  , elles  en' 
témoignèrent  leur  horreur  par  * 
leurs  larmes  , & en  proteftant 

qu’elles  ne  retourneroient  point  à 
Mofcou  & qu’elles  vouloient  mou- 
rir avec  lui.  * . 

La  nouvelle  , que  la  Princelïe 
reçut  du  mauvais  fuccès  de  cette 
Amballàde,  la  jetta  dans  un  aba- 
tement  extrême  j & elle  commen- 
ça à avouer  que  la  modération  de 
Galiczin . auroit  été  plus  propre 
à conduire  lès  delïèins  à leur 
but , que  la  violence  & la  préci- 

{ûtation  impatiente , avec  laquel- 
e elle  avoit  agi.  Semblable  au 
Sénat  de  Rome  qui  ne  la  voit, 
comme  on  dit  , à quel  Dieu  le 

vouer, 
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vouer,  lorfqu’il  vit  Coriolan  por- 
ter le  fer  & le  feu  jufques  fous 
les  murailles  de  la  V ille  , d’où  il 
lui  envoya  des  Ambafladeurs  de 
tous  les  ordres  de  l’Etat  pour  tâ- 
cher de  le  fléchir.  Sophie  aïant 
éprouvé  que . la  force  du  fang 
n’avoit  pu  rien  en  fa  faveur  , s’i- 
. magina  que  le  refpe&  . que  l’on 
porte  aux  Mini  Ares  de  la  Reli- 
gion la  tireroit  d’affaire.  Le  Pa- 
triarche a toûjours  été  fi  refpec- 
té  , pour  ne  pas  dire  révéré  des 
Rufliens , que  fes  decifions  &c  fes 
paroles  étoient  regardées  comme 
des  Oracles  & comme  des  Loix, 
Les  Czars  même  , quelque  des- 
potiques qu’ils  fuflènt , n’avoient 
jamais  rien  entrepris  contre  l’au- 
torité de  ces  Souverains  Ponti- 
fes de  la  Religion  Grecque  , qui: 
s’étoit  même  acruë  lorfque  le  Père 
du  Czar  Michel , poflèdant  cet- 
te dignité  , gouverna  l’Etat  avec 
tant  de  prudence  , fous  le  nom 
de  fon  fils.  La  Princeflè  Sophie 
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eut  recours  à ce  vénérable  Ecclé- 
. fia/lique  ; elle  fut  le  trouver , lui 
.fît  une.  peinture  touchante  de 
l’état  011  elle  fe  trouvoit , & lui 
exprima  des  fentimens  qui  le 
charmèrent  & le  difpofèrent  d’a- 
bord à devenir  fon  Avocat 5 en- 
forte  que  fans  perdre  de  tems , il 
fè  rendit  à la  Trinité.  C’étoit 
un  vieillard  vénérable  par  fon  âge 
autant  que  par  l’innocence  de 
fes  mœurs.  Le  Czar  & toute  la 
Cour  reçurent  ce  Chef  de  la  Re- 
ligion avec  le  refpeét  que  les  Ruf- 
iiens  grands  & petits  lui  por- 
taient. Il  dit  tout  ce  que  la  Re- 
ligion:, les  devoirs  de  la  paren- 
té , la  tranquillité  de  l’Etat  , & 
la  bonne  intelligence  . néceüàire 
dans  la  famille  Impériale  purent 
lui  fuggerer  j .mais  on  lui  ferma 
la  bouche  non  - feulement  en  lui 

* * * ••  * , V , * ♦ 

découvrant  tout  le  plan  .de  l’at- 
tentat concerté  , & prefque . exé- 
cuté;, mais  encore  en  lui  apre- 
na  nt  que  lui -même  devoit  être 

^ * • > ,+m  k < . % » A 
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une  des  vi&imes  , & que  l’Abbé 
Silveftre  avoit  été  défigné  pour 
lui  fucceder.  Cette  decouverte 
l’étonna  & I’éfraya  en  même 
tems  , & les  ramparts  du  Cou- 
vent de  la  Trinité  ne  lui  parurent 
pas  trop  épais  pour  le  mettre  à 
couvert  des  attentats  des  confpi- 
rateurs  * ainfi  il  groiîit  la  Cour  du  ' 
Czar  Pierre. 

Ce  Prince  qui  a toujours  fait 
paroître  une  bonté  de  cœur  ad- 
mirable , & un  éloignement  ex- 
trême de  tout  ce  qui  fentoit  l’em- 
portement , continuoit  dans  cet- 
te affaire  délicate  , à fè  condui- 
re avec  une  modération  & une 
prudence  au-deflus  de  fbn  âge. 
D’aiitres  auroient  d’abord  em- 
ploie toute  leur  autorité  j mais 
il  voulut  que  tout  fe  fit  dans  l’or- 
dre , & que  les  coupables  fut 

fent  juridiquement  convaincus. 
C’eft  pourquoi  il  invita , par  l’et 
perance  du  pardon  & des  recom- 
penfès  , tous  ceux  qui  avoient 

quel- 


/ 
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quelque  eonnoifïânce  de  ce  com- 
plot, à venir  le  découvrir.  _ . 

j î n • /y*  Dernierc 

: Cependant  la  rrinceile  con-Rcl-0iu_ 

; tre  qui  étoient  toutes  les  pre-tiondeia 
fomptions  , abandonnée  de  tous  PuSûPhie' 
[ ceux  qui  craignoient  de  fe  voir 
j foupçonnez,  ne  fa  voit  quel  parti 
prendre  i elle  n’avoit  plus  perfon- 
i ne  qu’elle  put  envoyer  à la  Trini- 
té j elle  refolut  d’y  aller  elle  mê- 
i me  après  s’être  aüurée  de  Thekela- 
vitau  , que  le  Czar  avoit  déjà 
demandé  , & de  quelques  autres 
qu’elle  fit  renfermer  dans  le 
Kremlin  , afin  de  pouvoir  les  li- 
vrer s’il  le  falloit  & faire  fa  paix, 
s’il  étoit  poffible  , aux  dépens 
de  leurs  Têtes.  Elle  prit  donc 
le  chemin  de  ce  Cloître  plutôt 
avec  un  extérieur  de  criminel- 
le , que  comme  une  Princefle  du 
fang.  Elle  avoit  avec  elle  le 
Prince  Galiczin  , & fon  fils  ai- 
né  , le  grand  Maître  d’hôtel, 

le  grand  Treforier  , & quel- 
' ..  y ques 
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ques  autres , qui  étoient  reliez  au- 
près d’elle  , ou  plutôt  auprès  du 
Czar  Iwan. 

Pierre  qui  avoit  à Mofcou , 

& fur  la  route  , des  mouches  qui 
avoient  ordre  de  l’avertir  de  tou- 
tes les  démarchés  de  la  Cour  de 
fon  frere  & de  fa  fœur  , fut  d’a- 
bord informé  & de  la  Réfolution 
de  la  Princefle  & de  fon  départ. 

Il  étoit  refolu  de  ne  la  point 
voir , arnfi  il  envoya  en  toute  di-  . 
ligence  un  de  fes  Minières  au 
devant  d’elle  , pour  lui  décla- 
rer qu’elle  ne  lèroit  point  reçue 
à la  Trinité*  & qu’elle  n’avoit 
qu’à  retourner  fur  fes  pas  * . ce  . 
qu’elle  fit  fur  le  champ  j mais  Ga- 
liczïn  & les  liens  aïant  pourfuivi 
leur  route  , trouvèrent  la  porte 
fermée , & on  leur  donna  des  gar? 
des.  On  ne  pouvoit  rien  enta- 
mer dans  ce  procès  fans  la  de- 
pofition  du  Chef  de  l’entreprile, 
c’eft  pourquoi  le  Czar  envoya  à 
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Mofcou  trois  cens  hommes  com-  k» 
mandez  par  un  Colonel  , avec  complot* 
ordre  de  prendre  les  traitres  dont  arrêter 
on  leur  donna  la  lifte  en  quel- 
qu’endroit  qu’ils  fuflènt.  Le  Co- 
lonel marcha  droit  au  Kremlin , 
où  . il  demanda  hautement  qu’on 
lui  livrât  Fiska  * & fes  compli- 
ces. La  Princeftè  voulut  d’a- 
bord .ne  pas  obéir , mais  le  Colo- 
nel , dont  l’ordre  étoit  précis  , fit 
comprendre  qu’il  n’y  aurait  ni 
égards  ni;  refpeét  qui  pufiènt  le 
retenir  , fi  l’on;refufoit  plus  long 
tems  d’obéir  au  commandement 
du  Czar.  Ainfi  la  Princeftè  , qui 

• ' . ne 

* 

v • * » j ! *" 

* C’eft  la  coutume  en  Ruffie  comme 
dans  la  plûpart  des  pais  Orientaux  de  n’a- 
peller  les  gens  du  commun  que  par  leur 
prénom  ? c’étoit  même  la  coutume  des 
Czars  d’appeller  ainfi  leurs  Sujets  les  plus 
diftinguez  , ainfi  au  lieu  de  dire  Galiczin  , 
ils.  difoient  Boris  , Koriltw  &c.  Et  lors- 
qu’on veut , y • témoigner  du  mépris  pour 
quelqu’un  > on  l’appelle  par  le  diminutif  de 
fon  nom  , comme  ici  Fiska  eft  le  diminutif 
de  Fcedor, 
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ne  fa  voit  plus  ce  qu’elle  fai- 
fait , livra  celui  à qui  quelques  • 
jours  auparavant  elle  avoit  pro- 
mis les  plus  belles  recompen- 
fes  , fans  penfèr  que  c’étoit  don- 
ner des  témoins  irréprochables  à 
ceux  qui  la  fbupçonnoient  déjà 
d’avoir  été  le  premier  mobile  de 
cette  entreprife.  Au  lieu  qu’en 
les  faifant  évader  , on  n’eut  pû 
.la  convaincre  du  crime  le  plus 
deteftablc. 

Au(Ii-tôt  que  Thekelavitau  fut 
livré  à cet  Officier  avec  fes  com- 
plices , on  les  chargea  de  fers  8c 
en  cet  état  on  les  conduifit  à la 
Trinité.  Dès  que  ce  traitre  y fut 
arrivé  , on  le  fit  comparoître  de- 
vant un  Confeil  de  Boïars  qui 
l’interrogèrent  pendant  quatre 
heures , & fur  le  refus  qu’il  fit 
de  découvrir  ce  qu’on  vouloit 
favoir  de  lui  , il  fut  conduit 
dans  une  Tour , où  on  lui  don- 


na la  Torture  qu’on  nomme  le 
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* Tine.  Il  ne  l’endura  pas , car 
après  que  le  bourreau  lui  eut  apli- 
qué  quelques  coups  y il  confellà 
.qu’il  s’étoit  chargé  de  tuer  le 
Czar  , fon  Frere,  fa  Femme,  fà 

Mere 

* Cette  Torture  eft  diférente  du  Knou* ; 
■.  voici  comment  on  inflige  l’une  & l’autre.  Le 
Knout  ne  peut  être  ordonné  que  par  for- 
me de  juftice  , devant  quelque  Gouverneur 
ou  Juge  : ou  par  l’ordre  de  quelque  per- 
fonne  de  grande  confidération  ; & il  eft 
rarement  exécuté  par  d’autres  , que  par  un 
Bourreau.  Le  Knout  eft  une  courroye  de 
cuir  épaifiè  & dure  , de  la  longueur  d’en- 
viron trois  pieds  & demi , attachée  par  un 
bout  à un  bâton  , long  de  deux  pieds , par 
le  moïen  d’une  efpece  d’anneau  qui  le  fait 
jouer  comme  un  fléau.  Voici  la  maniéré 
d’infliger  ce  châtiment,  pour  les  crimes  les 
moins  odieux  : Le  criminel  aïant  la  che- 
mife  levée , eft  mis  fur  le  dos  d’un  autre 
homme  , & reçoit  du  Bourreau  autant  de 
coups  qu’il  eft  ordonné  par  le  Juge.  A cha- 
que coup  que  le  Bourreau  donne , il  fait  un 
pas  en  arriéré  & un  autre  en  avant,  ôc  il 
- frappe  avec  tant  de  force  que  le  fang  coule 
à chaque  coup  , & qu’il  fe  fait  for  la  peau 
une  élevure  de  la  groiTeur  du  doigt.  Ces 
Maitres,  comme  les  Mofcovites  les  appel- 
lent , font  .fi  adroits  qu’il  arrive  rarement 

...  . r _ ..  — I - - â — — 
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Mère  & fes  Oncles  -,  après  cet 
aveu  , on  le  reconduifit  en  Pri- 
fon. 

A peine  y fut  il  qu’il  deman- 
da 


3u’i!s  frappent  deux  coups  fur  le  même  en- 
roit  : ils  les  appliquent  l’un  à côté  de  l’au- 
tre > depuis  le  haut  des  Epaules  jufqu’au 
milieu  des  feflfes. 

Le  Fine  s’inflige  ainfi.  On  lie  les  deux 
mains  du  patient  derrière  le  dos  , & par 
le  moïen  de  la  corde , qui  les  lie  , on  1 e- 
leve  en  haut  pendant  qu’il  y a un  poids 
fort  pefant  attaché  aux  jambes.  Quand  il 
eft  ainfi  haufle  , fes  épaules  fe  démettent  y 
& fes  bras  viennent  par  defliis  la  tête  y &c 
alors  l’exécuteur  lui  donne  y ( de  la  ma- 
nière qu’on  a déjà  dit  ) autant  de  coups  qu’il 
cft  ordonné  par  le  Juge.  Cela  fe  fait  ordi- 
nairement de  telle  forte  y qu’il  y a un  efpa- 
ce  de  tems  entre  chaque  coup  y & dans  l’in- 
tervalle un  Subdiackfchick , ou  Ecrivain  y exa- 
mine le  patient  y pour  favoir  toutes  les  cir- 
conftanc es  du  crime  dont  il  eft  accufé  ; s’il 
a des  complices  , ou  s’il  eft  coupable  de 
quelques  autres  crimes  que  ceux  dont  il 
eft  accufé,  comme  trahifons,  vols,  meur- 
tres &c.  dont  on  ignore  les  auteurs.  Quand 
cela  eft  fait, le  Bourreau  le  defeend,  lui  re- 
met les  bras,  & on  le  laide  aller , ou  bien 
on  le  renvoie  en  Prifon, 
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da  de  l’ancre  & du  papier  donc  ? 
il  fe  fervit  pour  adreflèr  au 
Czar  un  détail  circonftancié  de 
toute  la  confpiration  , en  lui  dé- 
clarant . par  qui  il  avoit  été  pouf- 
fé à cette  entreprifc  & jufqu’où 
on  devoit  porter  les  maflàcres.  La 
confeflion  des  autres  prifonniers, 
que. l’on  mit  auffi  à la  torture, 
confirma  tout  ce  qu’avoit  dit  ce  • 
Préfident  des  Strélitz  j enforte  qu’il 
ne  reftoit  plus  pour  mettre  fin  à 
cette  importante  affaire, qu’à  pro- 
noncer la  fentence  aux  Coupables, 
i Thekelavitau  fut  roué,  c’eft-à-  Lcur 
dire  qu’on  lui  coupa  les  bras  &tioa" 
les  jambes- & enfuite  la  tête  j les 
deux  Srrelitz  qui  dévoient  être 
les  exécuteurs  de  l’aflàfîinat  fu- 
rent punis  du  même  fupplice,  le 
Colonel  qui  avoit  commandé  le 
détachement  eut  le  Knout  & la 
langue  coupée  , & fut  relégué  en 
Sibérie,  cinq  autre  Strélitz  furent 
traitez  de  même.  Le  Prince  Bo-  . 
ris  Gaîiczin  eut  befoin  de  tout 
Tom.  IL  E fou 
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fon  crédit  auprès  du  Czar  pour 
obtenir  qu’il  ne  ternît  pas  le  nom 
qu’il  portoir  par  un  fuplice  infâme, 
on  fit  venir  le  Gr.  Gahczin  au  pied 
d’un  Efcalier.du  haut  duquel  yn 
<Dumenoi  ^Djak  lui  prononça  la 
fentence  en  ces  termes  : „ Il  t’eft 
ordonné  par  le  Czar  de  te  ren- 
„ dre  à Karga  Ville  fous  le  Pôle  & 
„ d’y  palier  le  relie  de  tes  jours , 
j,  éloigné  & en  dilgrace  de  Sa  Ma- 
„ jefté , dont  la  bonté  eft  telle  que 
,j  pour  ta  fubfiftance  elle  t’accor- 
„ de  trois  Copecs  par  jour.  Sa 
„ Jullice  ordonne  que  tous  tes 
,,  biens  loient  confifquez  au  Tre- 
,,  lor  Le  Prince  fit  une  profon- 
de inclination  & dit  feulement  yil 
eft  difficile  de  fejuftifier  devant 
fon  maître. . Ses  Fils , Petit-fils  , 
leurs  Femmes  &c.  furent  envoyés 
avec  lui  en  Exil , félon  l’ulage  du 
Pais  qui  envelope  tous  les  parens 
dans  la  punition  d’un  crime  d’Etat. 
Les  autres  Boïars  qui  avoient  trem- 
pé dans  le  complot , le  grand  Maî- 

....  tre 
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r tre  d’hôtel , le  Trelbrier  &c.  Tous 
1 furent  puni , par  l’exil  & par  la  de- 
j gradation.  Après  toutes  ces  fen- 
3 tenees  rendues  & exécutées  fur  le 
? champ  j le  Czar  Pierre  en  Punition 
3 informa  la  Princeflè  Sophie  & nede> 

• - voulant  point , par  un  excès  de  fc.raccf“ 

• bonté , flétrir  publiquement  une 

c Princefle  de  fon  fang  , il  fe  con- 

> tenta  de  la  faire  prier  de  quitter 
le  Kremlin  & de  fe  retirer  dans  le 

: Couvent  qu’elle  avoit  fait  bâtir 

dans  le  voilinage  de  Mofeau.  So~ 

1 phie , bien  loin  de  témoigner  par 

> une  prompte  obéïïîànce  , combien 

• elle  étoit  fenfible  à ces  • marques 
de  bonté  & de  généralité , refufa 

- d’obéïr  * & ne  chercha  qu’à  gagner 

du  tems  pour  exécuter  le  delfein 
qu’elle  avoit  formé  de  fe  retirer 
en  Pologne  & d’implorer  la  pro- 
tection du  Roi  & de  la  Républi- 
que. Mais  comme  on  la  gardoit 
à vue,  le  Czar  fut  bientôt  informé 
de  ce  nouveau  projèti  c’ell  pour  À 

E 2 l’em- 
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l’cmpêcher  de  l’exécuter  qu’il  en- 
voya ordre  au  Commandant  des 
Strelitz  de  la  conduire  de  gré  ou 
de  force  dans  ce  Monaftère , au- 
tour du  quel  on  mit  une  garde 
pour  en  défendre  les  avenues  à 
tout  le  monde. 

Telle  fut  la  fin  de  la  Regen-’ 
ce  de  cette  habile  Princeflè  , qui 
avoit  eu  l’adreflè  de  foumettre 
cette  Nation  entière  à lès  or- 
dres , fans  que  perfonne  en  mur- 
murât, & fans  que  tant  de  Prin- 
ces & de  puiflans  Boïars  refufaf 
lent  d’obéïr  à une  femme  * ce  qui 
jufqu’alors  ne  s’étoit  pas  encore 
vû  dans  la  Ruflie.  Bel  exemple, 
dilbns-le  en  paflànt  , pour  les 
Miniftres  trop  ambitieux  , puifi- 
que  fi  cette  Princeflè  le  . fût  te- 
nue dans  les  bornes  d’une  lage 
modération  , il  efi:  très-aparent 
qu’elle  le  fût  encore  maintenue 
long-tems  dans  ce  pofte , fous  fon 
frère  le  Czar  Pierre  , qui  avoit 

: tou- 
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toujours  eu  une  haute  idée  de  fa 

• capacité. 

Deux  jours  après  que  cette  Retour 
Princeflè  eut  été'  renfermée  , le^u  c?-ar 

r terre  à 

Czar  revint  à Mofcou  avec  ion  ivloicju. 
Epoufe  , fa  Mere  , fes  Oncles 
& toute  fa  Cour  , & il  rentra 

comme  en  triomphe  dans  cette 
Capitale,  environné  de  tout  là 
Corps  des  Strelitz  qui  étoient 
fous  les  armes.  Le  Czar  Iwan 
qui  avoit  vu  toute  cette  révolu- 
tion avec  l’indifférence  ou  pour 
.mieux  dire  L’infenlibilité.  qui  lui 
étoit  naturelle  , vint  recevoir  fon 
frère  à fon  retour . au  Kremlin. 

Ces  Princes  s’embraflerent  * ;.le 
Czar  Pierre  demanda  au  Czar 
Iwan  fon  amitié  , lui  promit  la 
tienne  , & l’un  & l’autre  fe  reti- 
rèrent chacun  dans  fon  apparte-  \ 
ment.  ! . r.  . • v:  .... 

• Depuis  :lors  il  n’a  plus  été  faitu  regae 
mention  du.  Czar  Iwan  qu’à  lap*rlu‘- 
tête  des  Aétes  publics  j ainfi  c’eft 

de  la  decouverte  de  cette  confpi- 
" E 3 ration 
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. ration  que  l’on  doit  :•  compter  le 
régné  du  Czar  P i e r re  A- 
iexewttz  qui  prie  alors  en  main 
les  rênes,  du  . Gouvernement;  •.  Il 
étoit  dans  fa  dix  -feptiéme  an- 
née. 

Il  s’agi  (Toit  de  former  une 
nouvelle  Cour  & de.  remplir  les 
places  importantes  non-feulement 
des  éxilez  , mais' encore  de  plii- 
iieurs  autres  Officiers  qui  , .*  s’ils 
n’étoient  point  entrez  dans  le  com- 
plot , étoient  néanmoins  telle- 
„ment  attachez  au.  parti  de  la 
.Princeflè  , qu’il  n’y  avoit  gueres 
lieu  de  fe  dater  qu’ils  pri  fient 
imcérement  les  intérêts  du  nou- 
veau maître..  Delà  des  Brigues 
!.&  des  Cabales  qu’il  eft  inutile  de 
décrire.  Le  Prince  Boris  Gaiit- 
- zin  ' avoit  toute  la  faveur.  > Les . 
Nariskins,  qui  l’avoient  introduit 
auprès  du  Czar , pour  ; contreba- 
lancer le  crédit  du  Grand  Ga- 
liczin  , commencèrent  à s’aper- 
cevoir de  la  fautes  qu’ils  avoient 
t •••  ;•  " faite3 
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faite  , quand  ils  virent  de  quelle 
manière  il  entreprenoit  de  difpo- 
fer  de  tout , avec  autant  d’autorité 
qu’en  avoit  eue  fon  cou  fin.  Ain  fi 
ils  prirent  des  mefures  pour  l’éloi- 
gner. Cette  entreprife  étoit  diffi- 
cile , il  falloir  rendre  Galiczin 
. fufpeét , & fa  conduite  étoit  là  ns 
reproches,  il  avoit  même  rendu  à 
fon  maître  des  fervices  importai®, 
en  un  mot  iî  avoit  été  fon  Ange 
Tutelaire  dans  les  diflèrens  com- 
plots tramez  contre  fes  ! jours. 
D’un  autre  * côté  il  leur  • falloir 
triompher  de  la  bonté  & de  la  gé- 
néralité du  Czar  Pie  a re  , qui  ne 
pouvoit  fe  refoudre  à traiter  fi  in- 
dignement fon  favori.  Il  fallut 
donc  avoir  recours  à mille  fauflès 
infinuations  , jufqu’à  lui  faire  un 
crime  de  l’emprdîèment  avec  le- 
quel il  avoit  follicité  la  grâce  du 
Grand  Galiczin.  Enfin  le  jeune 
Prince  après  avoir  long  tems  dé- 
fendu fon  favori , fut  obligé  de 

E 4 fe 
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fe  rendre  aux  inftances , aux  prie* 
res, aux  follicirations  preflanresde 
fa  mère  & de  Tes  Oncles , & il  leur 
promit  qu’il  envoïeroit  le  Prince 
Boris  fur  lès  terres.  - 

Celui-ci  averti  de  cette  refo- 
lution  , prévint  les  ordres  qu’on 
devoit  lui  envoyer  , & lè  retira 
fur  le  champ  fans  prendre  con- 
gé de  perlonne.  ^Le  Czar  en 
fut  à peine  averti  qu’il  conçut 
un  véritable  chagrin  de  l’injuftice 
avec  laquelle  il  avoit  traité  un 
homme , auquel  il  avoit  des  obli- 
gations très -réelles  : il  envoya 

quelqu’un  s’informer  de  fa  part 
du  fujèt  de  la  retraite  •,  il  n’en 
eut  d’autre  reponfe . linon  que 
puifqu’il  avoit  perdifla  confiance 
du  Czar  Ion  Souverain , il  ne  pou- 
voit  plus  vivre  à la  Cour.  . Le 
Czar  lui  envoya  quelques  Boïars 
l’allurer  de  toute  fa  prote&ion 
& de  fon  amitié  , & quelques 

jours  après , ihlui  envoya*  d’au- 
tres 

#. 
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très  Seigneurs . avec  ordre  - de  le  ra-  / 
mener.  . »*.i  ; . j 

Ce  retour  parut  devoir  afïu- 
rer  fa  faveur  , : & il  remplit  les 
créatures  de  confiance  , mais  il 
ne. put  fe  foutenirdong  tems.  La  - 
manière  trop  defpotique  dont  il 
fe  conduifit  le  mauvais  choix 
qu’il  fit  de  pl  u fieurs  perfonnes  > à 
qui  il  fit  donner  des  emplois . im- 
portans  , enfin  le  peu  de  ména- 
gement donc  il  ufa  avec  les  Na- 
riskins  tout  .cela  hâta  fà  chute 
&c  abrégea  fort  le;  court-  fiegne;  de 
fa . grandes  faveur.;.  JLtw-  Kir. i fa -.  Nariskin 
witz  Nariskin  frère  de  la  C2a-^i‘m!er 
ritze  Douairière  & Oncle  du  1 rc‘ 


Czar  fut  élevé,  à <la  dignité  de 
premier  Miniftre  y ce  qui  fit  une 
nouvelle  révolution  • dans  cecre 
Cour  , où  les  créatures  ; de  cette 
famille  xommencèrent  à;  pren- 
dre le  defius  j r & les  Golowin 
& les  Dolgoruki  eurent  bonne 
part  au  maniement  des  affai- 


res 


* } 
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Faveur  - . Le  Cz « P 1E  R.  R E aVûit  ail- 

,^gç*rs  près  de  lui  quelques  étrangers* 
•qui  aboient  toute  la  confiance  > 
éc  dont  il  luivoic  les  avis  en 
plufieurs  chofès  ; fur  tout  pour 
peu  qu’elles  puflènt  contribuer 
à civil iler  lès  peuples  , . projet 
-qù’il  eut  à cœur  dès- qu’il,  com- 
mença'à faire  • ulàge  de  la  rai- 
fan.  Celui  qui  tenait  le  premier 
rang  parmi  eux  étoit  un  nommé 
lue  Fott  Genevois , qui  aïant 
apris  le  Négoce  À Amfterdam, 
étoit  palïe  en  Ruflîe  ÿ où  il  avoit 
obtenu  de  l’emploi  dans  les  trou- 
pes étrangères.  ; s Aïant  - été  nom- 
mé pour  commander  le  détaché* 

. ment  des  Gardes  qui  accompa- 
gna le  Gzar^  Pier  re  , . lors- 
que >•  pendant  le  Tumulte  de O*- 
üuanskï , il  iè  retira  au  Monaftè- 
re  dé  la  TVinité  il;  eue  le  bon- 
heur- de  le-  faire  remarquer  de  cé 
jeune  Prince  * à qui  il  plut  par 
Ion  efprit  Sc  fon  naturel,  afibif* 
enforte  que  depuis  ce  terns-  là  fit 
- i c '■>  Ma- 


„ de  Pierre  le  Grandi,  toj’  . 

Majefté  l’eut  toujours  auprès 
d’elle  , & lui  témoigna  une 

afFeéHon  particulière.  Ce  Prince 
prenoit  plaifir  à s’entretenir  fou-  ’ 
venir  avec  lui  des  mœurs  & des 
coutumes  des  Nations  étrangè- 
res, de  leur  difcipline  Militaire, 
de  leur  Commerce  , de  leur  Na- 
vigation , de  leurs  richeflès  j ne 
manquant  point  d’en  faire  une 
eomparailon  avec  les  mœurs  & 
les  ufages  de  les  Etats.  Ceft 
fous  la  direction  ou  plutôt  par 
les  Confeils  de  ce  favori  que  fa 
Majefté  fit  bâtir  fur  le  Lac  -Pe-  * 
reflawle  le  premier  bâtiment  à 
. voile  portant  Canons  , qui  fut 

bâti  dans  la  Ruflîe  , & que  l’on 
. conferve  precieu  fement  à .Cron- 

Ilot , où  fa  Majefté  l’a  fait  con- 
..  duire  fous  le  nom  du  Tetit 

j.  Vieillard  dont  la  vue  ne  fert 

;e  pas  peu  à prouver  quels  progrès 

îf  ont  fait  les  Arts  fous  ce  grand 

f.  Prince  5 quand  on  le  compare 

fa  avec  ces  grands  Scr  fuperbes 

[a-  E 6 • vais* 
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vaifleaux  que  l’on;  bâtit  à prê- 
tent fur  les  chantiers  de  fa  Ma-  . 
jellé.  - 

strelitz»  Le  Czar  avoit  vû  par  expérien- 
«j“»  ce  ce  qu’il  avoit  à craindre  de 
l’attachement  de  plufieurs  Grands 
au  par,fi  de  la  Pnncefte  , & fur- 
tout  de  celui  des  Strelitz  , donc 
le  formidable  Corps  n’avoit  man- 
qué aucune  occafion  de  fe  décla- 
rer contre  lui  j & il  avoit  envie 
d’y  remedier  , mais  d’un  autre 
côté  fes  fideles  Sujets  & ceux  qui 
l’aprochoient  de  plus  près,  luire- 
* prefentèrent  l’impofllbilitéde  ran- 

fer  cette  foldatefque  à fon  devoir.  ' 
dur  le  faire  comprendre  il  faut 
expliquer  ce  qu’étoient  les  Stre- 
litz. 1 

Ceux  qui  te  font  imaginé  dans 
1 le  Pais  étrangers  que  c’éroit  le 
Corps  des  Gardes  de  nos  Czars, 

comme  les  * ‘Pierrots  font  les 

’ * 

Gar- 

• ^ f • • * * * * 

* Sobriquet  que  l’on  donne  en  France 
> au  Régiment  des  Gardes  Françoiïês.  - 
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Gardes  des  Rois  de  France  fo 
font  fort  trompés.  On  ne  pou- 
voit  mieux  les  comparer  qu’aux 
Janiflàires  de  la  Porte  , qui  cer- 
tainement ne  font . pas  les  Gar- 
des du  Grand  - Seigneur.  Les 
Strelitz  étoient  l’Infanterie  ré- 
glée de  nos  Souverains,  qui  n’en 
•tenoient  pas  d’autre  fur  pied  , 
leurs  troupes  ne  confiftant  • qu’en 
Milices,  que' les  Gouverneurs  des 
Provinces  • levoient , aufîi  - tôt 
qu’ils  en  avoient  reçu  l’ordre , & 
les  menoieftt  en  Campagne.  Les 
Strelitz  * au  contraire  étoient 


toujours  entretenus  en  un  corps 
d’environ  30.  à 40.  mille  hom- 
^s  qui  avoient  leur  quartier  , à 
fcou  8c  aux  environs  , & 

.11e  ils  jouïfloient  de  plu- 
s Privilèges  , il  : y avoit  un 
i nombre  de  bonSj  Bour- 
A~  rett 


ont . réfolu  de  Ieut 
E 7 fub- 


Nou- 
velles 
troupes 
leur  ori 
ginc. 
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fubftituer  une  autre  Infanterie  » | 

& de  les  reformer  peu  à peu  ».  f 
, s’y  prit  d’une  manière  adroite. 

* Il  commença  par  former  une 
Compagnie  de  cinquante  hom* 
mes  independans  du  Corps  des 
Strelitz  , & dont  le  plus  grand 
nombre  étoient  étrangers , il  les 
fit  habiller  & éxencer  à P Alle- 
mande , & mit  à leur  tête  des 

Officiers  étrangers.  Son  plan 
étoit  de  compofer  fa  nouvelle 
Milice  entièrement  d’étrangers  * 
perfuadé  qu’il  en  tireroit  ud  ( 

fer  vice  réel  s puisqu’à  propor-  1 

tion  qu’ils  > fèrojent  hais  des 
Rufliens  , (ce  qui  ne  pouvoit 
manquer  d’arriver  , notre  Na- 
tion méprifant  naturellement  I 

toutes  les  autres  , ) ils  s’atta-  | 

cheroient  à fes . intérêts  & fui- 
vroient  fa  bonne  & fa  mauvai- 
fè  Fortune.  Pour  encourager  da- 
vantage la  nouvelle  Compagnie 
qu’il  venoit  de  former , il  vou- 
lut y fervir  lui-même  en  qualité 

de 
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de  Tambour  * d’où  il  palïà  bien» 
tôt  au  -porte  de  Caporal à ce-* 
lui  de  Sergeartt , & «ainfi  de  fui* 
te  jufqu’à  celui  de  Capitaine. 
Alors  il  parut  à leur  tête  & fe 
divertirtbit  à leur  faire  faire  l’é* 
xercice  , enlbrte  qu’on  ne  re- 
gàrdoit , cette  Compagnie  que 
comme  deftinée  aux  plaifirs  du 
Czar,  êc  les  Strelitz  même  ve- 
noit  le  divertir  à voir  leurs  é* 
volutions  -,  fans  prévoir  que  ce 
foible.  commencement  formeroit 
un  jour  un  corps  nombreux  qui. 
s'élèverait  fur  leurs  ruines.  Cè 
Projet  réuflit,  les  Officiers  etran- 
gers qui  étoient  déjà  au  lervice 
de  fa  Majefté  firent  , des  recrues 
& attirèrent  * dans  le  païs  de 
bons  Soldats  * auxquels  on  mêla 
quelques  Rufliens.,  de  manière 
que  cette  Compagnie  augmen- 
tant  peu  à peu  forma  un  Batail- 
lon , puis  un  Régiment , enfin 
piufieurs , , qui  furent  pour  ainli 
dire  le  feminaire  des  belles  trou-: 

pes 
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p es  , que  le  Czar  a depuis  mis 
fur  pied  contre  les  Turcs  & con- 
tre les  Suédois.  Enlorte  qu’on 
peut  dire . que  ce  qui  d’abord  ne 
parut  qu’un  jeu  * devint  très-fe- 
rieux , & fèrvit  à affermir  fa 

Majefté  fur  fon  Trône  & à lui 
procurer  la  tranquilité  dont  el- 
le avoit  befoin  pour  éxécuter 
les  grands  deflèins  qu’elle  avoit 
formez.  . 

. La  Guerre  continuoir  toujours 
entre  les  Alliez  & les  Ottomans  > 
mais  la  Ruffie  n’étoit  guères  en 
état  de  mettre  en  campagne  les 
Armées  nombreufès  qu’elle  avoit 
promifès , & de  faire  une  j>uik 
fante  diverfion  du  côté  de  la 
Samara  , pour  empêcher  les 
Tartares  de  joindre  leurs  forces  - 
à celle  des  Turcs,  en  Hongrie  y 
ou  de  pénétrer  en  Pologne.  Le 
faux  bruit  que  le,  Grand  Galic - 
ztn  & fes  partifans  avoient  fait 
courir  l’année  dernière,,  d’une. 
Vidoire  complété  remportée  près 

de 
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de  Trécop  , avoit  caufé  des  ef- 
fets bien  diferens  chez  les  Al- 
liez. L’Empereur  s’en  étoit  ré- 
joui', mais  les  Polonois  n’avoit 
apris  ce  fuccès  qu’avec  une  es- 
pèce de  chagrin  , ils  craignoient 
que  les  Rulïiens  ne  devinflënt  trop 
puiflàns,  parce  qu’alors  ils  ne 
.manqueroienc  pas  d’être  formi- 
dables à la  Pologne  -,  furtout 
s’ils  eudent  une  fois  tellement 
dompté  les  Nogays  , qu’ils  n’en 
euflent  plus  rien  à craindre.  Ils 
ne  fouhaitoient  autre  chofe  fi- 
non  que  les  RulEens  & les  Tar-  r' 
tares  le  tinflènt  mutuellement  - 
- en  échec  jufqu’à  ce  qu’ils  euf-  , 
fènc  fait  leur  paix  avec  la  Por- 
te. 

Le  Roi  de  Pologne  donnoit 
allez  lieu  à fa  Majefté  Czarien- 
ne  d’agir  avec  cette  noncha- 
lance , quand  même  les  troubles 
de  l’Etat  ne  l’euflent  point  empê- 
ché d’agir  autrement.  Sobieskty 
tout  occupé  du  mariage  de  fon 

' Fils 
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Fils  avet  la  P rince  lie  de  Neü- 
bourg,  &c  de  l’établilîèment  de 
fa  famille , à laquelle  il  eut  vo- 
lontiers alluré  la  fuccellion  à la 
Couronne  qu’il  portoit  , lera- 
bloit  prêter  l’oreille  aux  propo* 
fitions  des  Ennemis  communs. 
Les  adroits  Tartares  profitant  de 
ce  qui  s’étoit  palîe  entre  le  Prin- 
ce Galiczin  & le  Murza  qu’ils 
lui  avoient  envoyé  , en  avoic 
pris  occafion  d’infinuer  aux  Po- 
lonois  que  les  Rulïïens  cher- 
choient  à faire  leur  paix  parti- 
culière s ils  ajoutèrent  même 
qu’ils  offroient  de  joindre  - leurs 
armes  à-  celles  du  Kam  conrre 
la  Pologne.  L’Idée  qu’on  avoit 
en  Pologne  du  peu  de  bonne 
foi  des  Rufllens , & l’ignorance 
où  l’on  y étoit  encore  du  Ca- 
ra&ére  du  nouveau  Czar  , fut 
caufe  que  les  Polonois  ajoutè- 
rent foi,  en  quelque  manière,  à 
ces  infinuations  des  T artares  , 
auxquels  ils  firent  elpérer  de  ne 

pas 


/ 
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pas  rejetter  à leur  tour  des  pro- 
: poli  dons  railonnables.  Si  les  Pq- 

. . lonois  le  mélioienc  des  Rufliens  \ 

i ceux-ci  ne  le  fioient  point  da-  : 

vantage  à eux  , c’eft  pourquoi 
. craignant  qu’ils  ne  traitaient 

s,  tout  de  bon  avec  le  Kam  ,1e  ' 

e Czar  commença  à le  ménager,  de 
i.  lorte  que  les  choies  relièrent  cet-  - 

s te  année  dans  une  inaélion  qui  f 

il  relïèmbloit  allez  à une  fufpenfion  • ' j 

* d’armes,  jufques-là  même  que  les 
r.  Cofaques  Zaporoski  commerçoient 

i.  librement  avec  les  Nagays.  En- 

e <fin  le  Czar  craignant  d’être  troiti- 

s pé  par  les  Polonois  chez  qui  non 

,e  feulement  le  Kam , mais  même  lé  * 
il  Grand  Seigneur  avoit  un  MinilX  - , 
e tre  , envoya  un  Seigneur  de  la 
e Cour  à Vartovie  pour  éclairer  leurs  >- 

-démarches  & en  informer  Sa  Ma- 
lt  jefté  Czarienne.  . * 

i,  -L’Envoïé  du  Kam  & le  Chia- 
j . oux  du.  Grand  Seigneur  quitè- 
ïch t la  Pologne  fans  y avoir  rien 
!-  • fait  i 

t , 

i ■ ' ' - * 
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fait  qu’épier  les  démarchés  du  Roi 
& de  fon  armée.  Pendant  tous 
ces  délais  les  Turcs  qui  avoient 
mis  trois  armées  confiderables  en 
campagne,  dans  la  Hongrie , par- 
ce qu’on  ne  les  tenoit  plus  en  ha- 
leine d’aucun  autre  côté,  y firent 
de  grands  progrès , ce  qu’on  atri- 
bua  généralement  à l’ina&ion  des 
Rufliens,  c’eft  ce  qui  détermina 
l’Empereur  à envoyer  à Mofcou 
le  Baron  de  Curtzen  pour  prefc  • 
fer  le  Czar  de  mettre  une  armée 
en  Campagne  l’année  fuivante, 
& d’agir , fuivant  les  engagement, 
contre  les  Tartares,  pour  les  em- 
pêcher d’envoyer  en  Hongrie.de 
fi  puiflans  fècours  à l’armée  du 
Grand  Seigneur , pendant  qu’un  au- 
tre corps  de  leurs  troupes  du  Bud- 
ziack  fai  (oit  des  courfès  5c  des 
ravages  déplorables  dans  les  Pro- 
vinces de  la  Pologne  qui  confi- 
nent an  Boryftnene  & au  Nief- 

ter.  Le  Divan  informé  de  cette 

\ » * 

Am- 

» * 
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Ambaflàde  de  l’Empereur,  qui 
devoit  être  apuïée  d’une  autre 
du  Roi  de  Pologne , ne  balança 
pas  à nommer  aufli  un  Ambafla- 
deur  pour  aller  ofrir  la  Paix  au 
Czar , à des  conditions  avanta- 
geas. Le  Kam'  des  Tartares 
joignit  quelques  Députez  à ce  Mi- 
nière de  la  Porte  , en  forte  que 
la  Cour  Ru  lli  en  ne  fe  vit  recher- 
ché de  part  & d’autre  avec  un  em- 
preflèment , qui  lui  fit  juger  qu’on 
la  croïoit  néceflàire , & capable  de 
faire  pancher  la  vifltoire  du  côté 
qu’elle  embraflèroit.  Elle  crut 
qu’il  en  falloit  profiter , c’eft 
pourquoi  le  Miniftre  du  Czar  à 
Warfovie  reçut  ordre  de  faire  à - 
la  République  des  propofitions 
qui  parurent  un  peu  dures.  Le  - 
Czar  avoit  deux  vues  en  cela  , 

1 les  Polonois  lui  accordoient 
:e  qu’il  demandoit , il  s’en  fai- 
'oit  un  mérite  auprès  de  fes  peu- 
ples, dont  il  avoit  de  la  peine  à 
dgner  toute  la  confiance  > fi  on 
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rejettoit  fes  propofitions , il  avoit 
un  prétexte  de  refter  dans  l’i- 
naêtion  , & c’eft  ce  qu’il  fouhai- 
toit  î parce  que  n’étant  pas  enco- 
re bien  affermi  fur  le  Trône  , il 
n’ètoit  pas  en  état  de  mettre  en 
campagne  une  armée  capable  de 
faire  tête  aux  Tartares,  s’ils  for- 
moient  le  deflèin  d’unir  toutes 
leurs  forces  contre  les  Rufliens 
afin  de  s’en  débarraflèr  une  bon-, 
ne  fois,  pour  n’avoir  plus  rien  qui 
les  empêchât  d’agir  & contre  la 
Pologne  & contre  l’Empereur. 

Quoique  la  Princeflè  fut  re- 
léguée au  fond  d’un  Monaflère 
dont  l’accès  n’étoit  permis  à per- 
fonne  , elle  ne  laifloit  point  d’a- 
voir une  influence'  étonnante  fur 
tout  ce  qui  fe  pafloit  à la  Cour 
6c  dans  les  Provinces,  où  elle 
avoit  un  nombre  prodigieux  de 
partifans  fecrèts.  Tous  les  jours 
on  decouvroit  quelque  complot, 
fomenté  fous  le  prétexte  des  re- 
formes que  le  - Czar  méditoit  6c 

dont 
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dont  il  prenoit  plaifir  d’entrete- 
nir tous  ceux  qui  Papprochoient , 
afin  de  preflèntir  ce  qu’ils  en  pen- 
foient  & de  juger  par  là  de  la  peine 
ou  de  la  facilité  qu’il  auroit  à y 
réulfir.  •. 

. Il  avoit  fur  tout  à cœur  lacon- 
ftruétion  d’une  Flote , mais  quoi- 
que les  Etats  touchafiènt  à trois 
Mers,  la Calpienne , la  Noire  & 
la.  Baltique  , il  n’avoit  pas  de 
Port  fur  aucune  des  trois , fi  l’on 
en  excepte  Afiracan  vers  la  Mer 
Cafpienne  j mais  ce  n’étoit  point 
de  là  que  le  Czar  attendoit  ce 
grand  commerce  qu’il  avoit  en 
vuë  d’établir..-  La  Paix  que  le 
Grand  Galiczin  avoit  conclu  (bus 
ion  autorité  avec  la  Suède  ne  lui 
laifloit  aucune  efpe rance  de  s’é- 
tablir au  delà  du  Lac  Ladoga; 
il  ne  lui  refioit’donc  que  la  Met 
Noire  où  il  n’y  avoit  point  d’ap- 
parence que  les  Turcs  lui  laiflaf- 
fènt  prendre  pied  , & quand  il 
y auroit  établi  une  Marine , ils 
: . . ne 
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ne  fouffriroient  pas  qu’il  paffât  la 
Propontide  & les  Dardanelles. 
Cependant  ce  fut  de  ce  côté -là 
qu’il  tourna  fes  vues , & IVero - 
nïecz  ou  Veronize , Ville  fur  une 
petite  Riviere  du  même  nom, 
dans  le  grand  Duché  de  Rezan , 
où  elle  le  jette  dans  le  Don  ou 
Tanais , fut  le  lieu  qui  fut  choifi 
pour  le  premier  chantier  qui  fut 
établi  dans  la  Rufîle. 

Cette  attention  de  Sa  Majefté 
Czarienne  à faire  dans  les  Etats 
des  changemens  qui  lui  paroif- 
fbient  néceflàires  , & qui  dé- 

voient conduire  à la  grande  Ré- 
forme qu’il  méditoit , l’obligeoit 
de  négliger  la  Guerre  commen- 
cée contre  les  Tartares  , qui  évi- 

toient  toutes  des  occafions  d’at- 

/ 

tirer  contr’euk  les  Rufliens  , & 
dont  le  Kant  ne  faifoit  plus  au- 
cune inftançé  pour  être  payé  des 
80.  mille  Roubles  par  an  * qu’il 
éxigeoit  auparavant  avec  beau- 
coup de  régularité.  D’un  autre 

côté 
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côté , il  étoit  de  l’intérêt  du  Czar 
de  ne  contribuer  en  aucune  ma- 
nière à l’agrandiflement  desPolo- 
nois,qui  dès  qu’ils  font  favori  fez 
de  la  fortune  , & fèntent  qu’ils 
n’ont  plus  befoin  de  leurs  voifins, 
ont  coutume  de  les  traiter  avec 
une  hauteur  infuportable  & de 
faire  revivre  tous  les  titres  auxquels 
ils  ont  été  obligez  de  renoncer 
dans  l’adverfité.  Le  Czar  d’un  • 
autre  côté  remarquoit  avec  plaifir 
ce  qui  fe  pafloit  en  Turquie  & en 
Tartarie , fans  qu’il  parût  y pren- 
dre - part.  -Ces  Ennemis  du  nom 
Chrétien  perdoient  tous  les  jours 
de  leurs  forces,  foit  par  les  difîèn- 
fions  domeftiques , (oit  par  les 
conquêtes  que  les  Impériaux  8c  les 
Vénitiens  faifbient  continuelle- 
ment fur  eux.  Achmet  IL  avoit 
fuccedé  à fon  frere  Soliman  111. 
8c  avoit  continué  le  V îzir  Kiuperli 
qui  avoit  toujours  témoigné  beau- 
coup d’inclination  pour  la  Paix, 
que  les  Envoyez  Turcs  propofoienc 
. Tom.  II.  F de 
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de  tous  côtez.  La  fameufe  journée 
de  Salankemen , . avoit  terrible- 
ment abattu  la  puiflànce  des  Ot- 
tomans. Les  Tartares  , qui  n’a- 
i voient  rien  à craindre  dans  leur 

Pais  , avoient  fait  des  ravages 
! éfroïables  dans  les  Provinces  de  la 

Pologne  limitrophes  du  Budziack, 

\ & ils  avoient  jetté  à plufieurs  re- 

\ prifes  des  fècours  confiderables 

dans  Kaminieck  que  les  Polonois 
tenoient  alïiegée  ou  pour  mieux 
1 dire  bloquée  depuis  long-tems , & 

| où  une  atfreufc  pefte  avoit  réduit 

à un  petit  nombre  , & les  habi- 
; tans  & la  Garniibn.  Les  Minik 

très  de  l’Empereur  & du  Roi  de 
Pologne  ne  ceflbient  de  reprefen- 
ter  au  Czar  combien  l’occafion 
; étoit  favorable  pour  lui,  de  rédui- 

re enfin  les  Tartares  dans  un  état 
^ ^ 

à ne  plus  lui  donner  d’inquiétu- 
! de } Ils  avoient  été  batus  en  plu- 

fieurs rencontres  en  Pologne  , & 
cette  longue  guerre  les  avoit  con- 
, fidérablement  afFoiblis.  Le  Czar 

avoit 
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avoit  rrop  de  pénétration , & fon  „ . 
Confeil  connoiflbit  trop  bien  Tes 
. intérêts  de  ce  côté-là  , pour  ne 
pas  donner  les  mains  à l’exécu- 
tion de  ce  deflein  : mais  on  crut 
qu’il  falloir  fe  faire  rechercher  > 

& pour  faire  concevoir  ' encore  DetTein 
davantage  combien  on  étoit  ne- 
ceflaire  , • on  fai  f oit  des  prépa- 
ratifs-pour  l’exécution  d’une  des  * 
plus  grandes  entreprifes  que 
les  Rufliens  eu  lient  fait  de- 
puis la  conquête  d’Aftracan.  En 
un  mot  le  Gzar  en  vouloit  à A- 

Joph.  • • ' • ; 

Cette  Ville  que  les  Anciens  ap- 
pelloicnt  Tanais  & que  les  Italiens 
nomment  encore  Tana , parce 
qu’elle  eft  litué  à l’embouchure  du 
Tanaïs  dans  le  Limen  ou  Mer  de 
Zabache  eft  confidérable  par  fa. 
fituacion , par  fon  Château  & fur 
tout  par  fon  Pôrt  * & elle  étoit 
lécellaire  au  Czar  tant  pour  te- 
iir  les  Petits  Tartares  en  bride*, 
fue  pour  le  commerce  que  Sa  Ma-  ? 

. F 2 . jefté 


I 


0 


Digltized  by  Google 


I 


134  Mémoires  du  Reônï 

*> 

je  fié  vouloit  établir  , &:  pour  la 
communication  entre  le  Don  & le 
Volga.  , . • 

Com-  Pendant  que  l’on  fai  foit  ces  pré- 

‘ couverts  Parat^s  > les  Ennemis  de  P i e r- 

r e ne  celîoient  de  cabaler  con- 
tre lui , mais  toujours  avec  autant 
d’imprudence  que  de  malheur, 
enforte  qu’il  n’y  eut  point  de  com- 
m plot  qui  ne  fut  découvert  5 ce  qui 
obligea  Sa  Majefté  Czarienne  à 
u fer  contre  les  coupables  d’une 
févérité  qui  put  efîraïer  les  autres  « 
& leur  faire  perdre  la  criminelle 
envie . d’attenter  aux  jours  de 
leur  Souverain  5 les  exécutions 
qui  le  firent . dans  ces  diférentes 
occafions  & que  les  étrangers  eu-  * 
rent  foin  des  répandre  hors  du 
païs , Ibuvent  avec  des  circonfi. 
tances  peu  véritables firent  re- 
garder , le  Czar  Pierre  com- 
me un  Prince  cruel  &.  lànguinai- 
re  *,  cara&ère  néanmoins  bien 
éloigné  du  fien  qui  étoit  une  bon- 
té admirable  * c’efi  ainfi  que  les 

* ••  • j hom- 
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hommes  font  fujèts  à porter  des 
jugemens  téméraires  , quand  ils 
ne  font  fondez  que  fur  les  ap- 
parences , ou  fur  des  relations 
qu’on  ne  fe  donne  pas  la  peine 
d’éxaminer. 

La  Politique  des  Turcs  con- 
fifte  fur  tout  à tâcher  de  trom- 
per leurs  Ennemis  par  de  gran- 
des Promeflès,  qu’ils  violent  fans 
peine,  dès  que  l’occafion  les  flat- 
te d’un  meilleur  foccès.  Abbatus 
par  les  pertes  qu’ils  faifoient  de 
tous  côtez  , ils  ne  parloient  que 
■de  paix  , & ils  mettoient  tous 

les  jours  en  mouvement  les 
Mimftres  d’Angleterre  & des 
Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  pour  y porte*  l’Empereur, 
mais  lorfqu’on  penfoit  voir  réuf* 
fir  une  li  bonne  œuvre  , la  Fran- 
ce qui  avoit  un  intérêt  réel  à 
donner  de  l’occupation  aux  Im- 
périaux dans  la  Hongrie  de  peur 
qu’ils  n’employaflènt  contre  elle 
toutes  leurs  forces  fur  le  Rhin, 

' F 3 trou- 
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trouvoit . toujours  le  moyen  de 
rompre  toutes  les  mefures  des 
Médiateurs.  Ainfi  autant'  cette 
couronne  avoit  intérêt  à prolon- 
ger cette  guerre  3 autant  l’Empe- 
reur & Tes  alliez  en  avoient  à la 
terminer  * ce  qui  ne  fe  pouvoit 
qu’en  reduifant  les  Turcs  dans 
l’impuiffance  de  paroître  en  Cam- 
pagne. Pour  y réulîir  , il  fal- 
loit  les  occuper  de  tous  les  côtez, 
c’eft  à quoi  l’Empereur  , • & le 
Roi  de  Pologne  réunirent  en  en- 
gageant enfin  le  Czar  Pierre 
à éxécuter  lès  defieins  contre  la 
Tartarie. 

L’année  16.93.  avoit  été  des 
plus  contraires  aux  Turcs  par  la 
perte  de  plufléurs  poftes  en  Hon- 
;rie  , par  celle  de  l’importante 
[fie  de  Scio  dans  l’Archipel  & 
par  deux  incendies  & la  pefte 
qui  menacèrent  Conftantinople 
d’une  ruïnc  totale.  L’année  fui- 
vante  ne  produifit  pas  de  grands 
événemens  quoiqu’elle  fût  enco- 
re 
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re  favorable  à l’Empereur  , mais 
tour  changea  dans  l’Empire  Ot- 
toman par  la  depofition  du  Vizir 
& de  plufieurs  autres  Officiers. 
Pendant  t ces  . événemens  on  tra- 
vailloit  à force  à Veronize  - à un 
grand  nombre  de  bâtimens  que 
Sa  Majefté  Czarienne  • vouloit 
employer  au  fiège  à’Afoph.  En-  Câl«p* 
fin  l’année  1 69  y.  vit  ; paroître  en 
Campagne  pour  la  première  fois, 
deux  des  plus  formidables  Mo- 
narques de  l’Europe  Pierre  I. 

& Mufiapha  ï I.  celui-ci  venoic 
de  fucceaer  à fbn  Oncle  Achmet 
U.  Condamnant  fa  conduite  ain- 
fi  que  celle  de  fon  Pere  , Mufta- 
pha voulut  tout  connoître  & tout: 
faire  par  lui-même.  Aïant  trouvé 
les  armées  Ottomanes  entièrement 
abimées  par  les  dernieres  Cam- 
pagnes , & le  Trefor  tellement 
épuife  qu’il  n’y  avoit  que  quin- 
ze Bourfes.  Il  fut.  par  fa  févé- 
rité  & par  fbn  adrefle  rétablir 
fes  armées  , & trouver  aflèz  d’ar- 
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gent  pour  recommencer  la  guer- 
re prefque  de  nouveau  -,  & mal- 
gré les  remontrances  de  lès  Mi- 
niftres  il  voulut  marcher  à la 
tête  de  l’armée  qu’il  avoit  defti- 
née  à agir  contre  la  Hongrie.  . Il 
ne  craignoit  rien  du  côté  de  la; 
Pologne  , dont  un  Envoyé  étoit 
venu  jufqu’à  Andrinople  propos 
fer  une  paix  particulière  , mais 
la  nouvelle  qu’il  aprit  des  pré- 
paratifs du  Czar  Pierre  contre 
îesTartares,  l’embarraflà,  parce-, 
que  ceux-ci  refuloient  de  lui 
emmener  un  lècours  , fur  lequel) 
il  avoit  fait  fonds  : néanmoins, 
quoique  pût  dire  le  Kam , il  fut; 
obligé  de  lui  amener  un  corps 
de  6000.  hommes,  car  c’eft  pour, 
le  Kam  une  loi  indifpenfàble  de 
le  rendre  en  perfonne  à l’armée 
Ottomane  , > lorfque  le  Sultan  la 
commande.  - Je  raporte  ces  cir- 
conftances  parcequ’elles  furent  fa-  - 
vorables  à 1’éxécution  du  deflein 
du  Czar. 

• # • 
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Il  avoit  une  armée  de  80.  à 
5>o.  mille  hommes  de  troupes 
bien  difciplinées  partagées  en 
deux  corps  , l’un  pour  attaquer 
la  Ville  , l’autre  pour  foutcnir 
les  Kofaques  Donski  & faire  tê- 
te aux  Tartares  , au  cas  qu’ils 
vouluflènt  faire  quelques  tentati- 
ves pour  faire  lever  le  fiège 
ou  pour  jetter  du  fecours  dans 
la  place.  11  feroit  inutile  d’en- 
trer dans  le  détail  de  toutes  les 
opérations  de  cette  Campagne, 
pendant  laquelle  on  fit  la  guerre 
à la  Kofaque  & à la  Tartare, 
car  ce  ne  fut  que  eourfes  dans  le 
pais  & qu’Efcarmouches  conti- 
nuelles , pendant  que  le  fiège  aî- 
loit  à fouhait.  Comme  les  Turcs, 
à qui  cette  Ville  appartenok, 
avoient  été  pris  pour  ainfi  dire 
au  dépourvû  , étant  attaquez 
lorfqu’ils  ne  s’y  attendoient  pas, 
on  avoit  lieu  de  fe  flater  que  la 
conquête  de  cette  place  ne  cod- 
teroit  pas  beaucoup.  Cependant 

F y ils 
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‘.ils  furent  encore  allez  à tems 
pour  y jetter  du  fecours  par  eau5 

' ce  qui  mit  la  garnifon  en  état  de 
faire  plufieurs  forties  qui  occu- 
pèrent fort  nos  Troupes*  Le 
Czar  fe  trouvoit  par  tout  > vo- 
i’oit  tout  par  lui-même  & faifoit 
des  remarques  fur  tour.  Nos 
Troupes  en  vinrent  fouvent  aux 
prifes  avec  les  affiégez  &c  tous 
jours  avec  avantage  , en  forte  que 
nos  Batteries  commençoient  à bat- 
tre la  place  avec  fuccès.  Mais  un 
traitre  nommé  Jacob  rendit  tous 
ces  progrès  inutiles  : il  avoit  la 
direction  de  l’Artillerie  , & aiant 
été  maltraité  par  le  .Boïar  fous  le- 
quel il  fervoit,il  s’en  vengea  d’une 
manière  biendènfible,  puifque 
pendant  une  nuit  il  trouva  l’oc- 

1 . cafion  d’enclouèr  tout  le  Canon  j 
il  fe  fauva  aufll-tôt  dans  la  Vil- 
leoù  il  aprit  au  Bacha  ce  qu'il 
avoit  fait.  Celui-ci  profitant  de 
l’avis  _ fit  faire  une  fortie  prefque 
générale.  „ Nos  troupes  eflxaïées 
• " . > * de 
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de  n’entendre  point  leur  Artil- 
lerie , tombèrent  dans  la  confu- 
fion  , dont  les  Turcs  & les  Tar- 
tares  profitèrent.  En  vain  les  Gé- 
néraux & le  Czar  même  s'expo- 
sèrent-ils  aux  plus  grands  périls 
pour  les  animer  à repouftèr  l’en- 
nemi , ils  ne  purent  le  remettre , 
& les  afliégez  en  firent  un  hor- 
rible carnage  , ce  qui  obligea  Sa 
Majefté  Czarienne  à changer  ce 
liège  en  un  blocus.  Et  comme 
après  ce  revers  il  n’y  avoit  point 
d’apparence  de  prendre  cette  Vil- 
le » làns  avoir  pris  d’autres  me- 
fures  , Sa  Majefté  reprit  le  che- 
min de  fa  Capitale  , le  promet- 
tant bien  de  profiter  l’année  pro- 
chaine des  fautes  que  l’on  avoit 
faites  pendant  cette  Campagne. 
C’eft.  en  quoi  elle  donna  à fes 
Miniftres  des  preuves  de  l'éten- 
due de  Ion  genie  êc  de  cette  pé- 
nétration qui  depuis  lui  ont  ren- 
du ailées  les  entreprifes  les  plus 
difficiles. 
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Sa  Majefté  , qui  avoit  reconnu 
qu’elle  avoit  fur  tout . manqué 
cette  conquête  ÜAfoph  , faute 
d’un  nombre  fuffifant  de  vaif- 
feaux  , qui  pufiènt  empêcher  les 
fecours  que  l’on  pouvoit  intro- 
duire par  Mer  , donna  ordre 
aux  infpe&eurs  Etrangers  qu’il 
avoit  à Veronize  de  tenir  prêts 
pour  l’ouverture  de  la  Campagne 
prochaine  autant  de  bâtimens 
grands  & petits  qu’il  feroit  pof- 
lïble  d’en  mettre  à l’eau  , & pour 
cet  effet  il  leur  fit  fournir  par 
les  Provinces  voifines  tous  les 
ouvriers  & tous  les  matériaux  né- 
ceflaires  , en  forte  qu’en  peu  de 
tems  il  eut  la  fatisfa&ion  de  voir 
fur  la  rivière , qui  donne  fon  nom 
à cette  Ville  & qui  fè  jette  à quel- 
ques Werftes  de  là  dans  le  Don, 
un  ✓ bon  nombre  de  bâtimens  de 
toutes  grandeurs,  jufques  à quel- 
ques vaiffèaux  de  Guerre  du  port . 
de  30.  Canons. 

Pendant  que  l’on  travailloit  à 

ces 
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ces  préparatifs  le  Czar  qui  avoit 
encore  trouvé  de  nouvelles  brouil- 
leries  à la  Cour,  & plufieurs  Mi- 
niftres  accufez  de  malverfations  , 
s’occupa  à dilîiper  ces  nuages  & 
à punir  ceux  qu’il  trouva  coupa- 
bles, conduite  abfolument  nécef* 
faire  avec  notre  Nation  qu’on  ne 
pouvoir  gouverner  alors  que  la 
verge  à la  main. 

Le  bruit  de  la  Campagne  que 
Sa  Majefté  avoit  faite,  s’étoic  ré- 
pandu dans  toute  l’Europe.  On 
en  parloit  avec  une  éxagération 
qui  commença  à donner  de  notre 
Souverain  une  idée  toute  diferen- 
te  de  celles  qu’on  avoit  eu  de  lès 
predécdlèurs  , & l’on  commença 
dès  lors  à en  concevoir  des  efpe- 
rances  qu’il  a pleinement  remplies 
dans  la  fuite.  Tout  ce  qu’on  y 
difoit  des  mouvemens  & de  la 
bonne  conduite  de  Sa  Majefté 
Czarienne  étoit  vrai,  mais  la  re- 
nommée avoit  été  trop  vite  en  por- 
tant de  tous  cotez  la  nouvelle  de 
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la  réduction  d y A foph , qui  avoit 
manqué  au  moment  , où  on  la 
croïoit  certaine.  D’un  autre  côté 
sérérité  l’on  fit  au  Czar  l’injuftice  de  l’ac- 

ûlreM  cu^er  de  cruauté  & de  le  traiter 
Ruflic.  de  Barbare  -,  nom  que  jamais  Prin- 
ce . Defpotique  de . l’Orient  n’a 
moins  mérité  que  lui.  Mais  ceux 
qui  en  parloient  ainfi  , jugeoient 
fur  un  principe  faux  , puifqu’ils 
fupofoient  que  l’on  devoit  condui- 
re nos  Rufiiens,  comme  on  gou- 
verne les  François , les  Anglois  ou 
. les  Allemans.  J’ai  déjà  fait  voir 
dans  le  premier  V olume  de  cet 
Ouvrage  , en  parlant  du  grand 
Bw  an  Bajilowitz  combien  fè  trom- 
pent ceux  qui  jugent  ainfi,  8c  que 
nos  Souverains  ont  été  obligez 
dans  plufieurs  occafions  d’être 
cruels  pour  le  bien  de  leurs  Sujèts,- 
c’eft  ce  que  l’on  concevra  encore 
' mieux  .lorique,  dans  un  des  Vo- 
lumes fuivans  , on  examinera  le 
genie  & le  Cara&ère  de  nos  com- 
patriotes) tels  qu’ils  étoienc  avant 
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le  commencement  du  prefent  fié- 
cle.  Le  Czar  faifoit  juftice  , & 
punifioit  des  gens  qui  vouloient 
profiter  de  fà  jeunefiè  , ou  pour 
le  renverfer  du  Trône,  ou  pour 
vexer  les  peuples,,  pour  la  défen- 
fe  defquels  il  alloit  expofer  fa  vie 
contre  les  T artares.  Peut-on  dire 
que  la  juftice  eft  cruelle lorfqu’elle 
condamne  à mort  un  criminel  ? 
Cependant  on  ne  peut  pouflèr  la 
cruauté  plus  loin  que  la  mort  •>  & 
fi  quelquefois  on  accompagne cel-. 
le-ci  de  peines  qui  la  rendent  plus 
affreufo,  c’eft  pour  laTaire  crain-. 
dre  à des  hommes  qui  font  aflèz 
mechans  pour  s’expofer  à cette 
mort , plutôt  que  de  renoncer  à 
leurs  crimes.  ..  . > 

. Le  Czar  Pierre  s’eft  trouvé 
dans  des  circonftances  où  , Sou- 
verain Juge  de  fos  peuples,,  il  a. 
été  obligé,  de  punir  tout  à la  fois 
un  grand  nombre  de  coupables  $ 
on  a donné  à ces  nombreufes  exé- 
cutions les  noms  odieux  de  bou- 
cheries 
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chéries  & de  Maflàcres , avec  aufli 
peu  de  juftice  qu’il  y en  auroit  eu 
à foutenir  que  ces  criminels  meri- 
toienc  la  couronne  du  Martyre,  les 
uns  aïant  confpiré  contre  leur  Sou- 
verain , les  autres  s’étant  lèrvi  de 
fon  nom  & de  fon  autorité  pour 
tyrannifer  les  peuples  & pour  com- 
mettre avec  fureté  les  excès  les 
plus  inj uftes.  Mais  revenons  à la 
Campagne  de  1 696. 

Campa-  La  petite  Flotte  s’étant  trouvée 
f 6p6.e  à Verontze  en  état  de  defeendre 
le  çDon  , . le.  Czar  en  fit  h re- 
vue , & la  trouva  à fon  gré  autant 
que  le  tems , le  lieu  & le  peu  d’ou- 
vriers, qu’il  avoit , a voient  pu  le 
permettre.  Son  Armée  étoit  en- 
core plus  forte  que  l’année  précé- 
dente, & fon  Artillerie  étoit  aug- 
mentée de  plufieurs  pièces  de  Ca- 
non & de  quelques  Mortiers.  If 
avoit  avec  lui  un  grand  nombre 
d’Officiers  étrangers  , &c  furtout 
quelques  Ingénieurs  qui  luiécoient 
venus  d’Allemagne.  Mrs.  Le  Fort 
- . : & 
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St  Gordon  , étoient  ceux  des  E- 
trangers  auxquels,  avec  raifon , il 
avoir  le  plus  de  confiance , les  Gé- 
néraux Scheremetoff.  & Schein 
• tous  deux  fortis  d’anciennes  fa- 
milles Prurtiennes,  occupoient  les 
premiers  Portes  dans  l’Armée. 

. Le  Czar  arrivé  devant  Afoph  Siège 
fo  referva  le  Commandement  de d,Afoph* 
fa  Flotte  i confia  au  Général  Gor- 
don celui  du  Siège,  • & mit  toute 
l’Armée  fous  les  ordres  du  Géné- 
ral - Veltmaréchal  Alexis  Schein, 

Ces  trois  portes  furent  également 
glorieux  à ceux  qui  les  occupè- 
rent } avec  cette  diference  que  Sa 
Majefté  eut  part  à la  gloire  des 
deux  autres  , non  de  la  manière 
que  l’Orateur  Romain  dit  que  le 
Général  a part . à la  gloire  - que  Marcel- 
reroportent  fes  Soldats  , mais  en lo* 
fe  trouvant  par -tout  , & en 

donnant  -par  - tout  fes  ordres  ' 
avec  autant  de  prudence  qu’au- 
roient  fait  les  plus  vieux  Offi- 
ciers. - 
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Ce  fiège  - dura  près  de  deux 
mois  , pendant  lefquels  les  Turcs 
& les  Tartares  mirent  en  oeuvre 
toutes  fortes  d’expédiens  & de 
ftratagêmes  dont  ils  furent  ca- 
pables pour  faire  lever  le  fiège 
ou  pour  jetter  du  fècours  dans 
la  Place.  Quelqu’occupez  que 
fuflènt  les  Turcs  en  Afie  , où 
un  efprit  de  révolté  regnoit  de 
tous  cotez  j le  Sultan  Muftapha 
trouva  néanmoins  le  moyen  de 
former  un  corps  de  Troupes 
qu’il  jugea  capable  de  fauver 
cette  importante  Forterefïè , s’il 
pouvoit  fe  joindre  aux  Tartares  j 
a peine  cette  ’ jonction  fut  - elle 
éxécutée  que  l’Armée  Ennemie 
ie  prefenta  pour  combattre  celle 
de  Sa  Majefté  Czarienne.  Le 
Général  - Veltmaréchal  Schein , ' 
qui  avoit  fait  élever  un  leger 
Retranchement  , n’attendit  pas 
qu’ils  vinflènt  l’attaquer  dans 
fon  Camp  , & s’étant  mis  à la 

tête  de  la  Cavalerie  Rufîienne, 
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inferieure  à plufieurs  égards  à 
celle  des  Tartares  V il  lorfit  de 
Ion  retranchement  & le  polira  de 
manière  à recevoir  l’Ennemi  avec 
vigueur.  Ils  ne  furent  pas  inti- 
midez de  fa  fierté  } : il  avança 
fur  l’Armée  Ennemie  qu’il  rom- 
pit , mais  elle  le  rallia  d’abord , 
il  l’enfonça  de  nouveau  & la  me- 
na battant  pendant  plus  de  trois 
heures.  Leur  perte  fut  fi  grande  . 
que  du  refte  de  la  Campagne 
ils  ne  parurent  plus  que  par 
Camps  - volans  qui  inquiétoient 
notre  4rmée  & fiir-tout  nos 
fourageurs  , toutes  les  fois  qu’ils 
trouvoient  quelqu’occafion  favo- 
rable. • * • ■ 

- Ce  fècours  aïant  fi  mal  réufi 
fi  , les  Ennemis  tentèrent  fi  la 
mer  leur  feroit  plus  favorable 
que  la  terre.  Ils  avoient  à Caf-  Barques 
fa  une  nombreufe  E (cadre  de 
demi  - Galères  & d’autres  petits  & de. 
vâiflèaux  propres  à introduire truites; 
dans  la  Place  les  fecours  dont 

elle 
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elle  avoit  belbin  tant  d’hom* 
mes  que  de  provifions  & d’ar- 
gent j comme  cette  voye  leur 
avoit  réufli  l’année  dernière  } ils 
le  flattoient  de  s’en  tirer  encore  de 
même.  Le  Czar  averti  de  leurs 
manœuvres  , fit  cacher  une  par- 
tie de  fes  batimens  armez  der- 
rière une . petite  Ifle  qui  eft  à 
l’entrée  de  la  Rivière  , . où  Sa 
Majefté  Czarienne  qui  comman- 
doit  lui -même  fa  Flotte  , fit 
toute  la  manœuvre  néceflàire 
pour  les  y attirer  , en  feignant 
de  remonter  & de  prendre  la 
fuite.  Mais  aufli-tôt  qu’ils  eu- 
rent pafle  la  Barre  , les  vaiflèaux 
qui  étoient.  derrière  l’Ifle  forti-. 
rent  de  leur  embuicade  6c  tom- 
bèrent fur  la  queue  des  bâti- 
mens  Turcs  , pendant  que  le 
Czar  aïant  reviré  tout  d’un  coup 
les  attaquoit  en  front.  Les . En- 
nemis plus  étonnez  qu’abattus 

tombèrent  dans  le  defordre  ; & 

• * 

le  Czar  , qui  s’en  aperçut  &,  qui 
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fut  en  profiter  , leur  prit  & 
coula  à rond  plufieurs  bâdmens 
chargez  d’Hommes  , de  Muni- 
tions , & même  d’argent.  La 
Flotte  Turque  s’étant  ainfi  re- 
tirée fort  délabrée  & beaucoup  di- 
minuée -,  le  Czar , qui  ne  dou- 
toit  pas  qu’ils  ne  fiflènt  quelque 
nouvelle  tentative  , & ne  pou- 
vant plus  fe  fervir  du  ftratagême 
d’une  embufcade  derrière  Tille, 
dont  ils  ne  manqueroient  pas  de 
le  défier , eut  recours  à un  autre 
expédient  : il  fit  tran  (porter  de 
l’Artillerie  dans  cette  même  Me , 
où  il  éleva  , une  Batterie.  Lorf- 
que  l’Ennemi  revint  à la  char- 
ge, comme  on  Tavoit  prevû  ,’on 
le  laiflâ  palier  la  Barre  qu’il  ne 
pouvoit  repalïèr  par  tout  égale- 
ment à caufe  des  écueils , & la 
Batterie  portoit  particulièrement 
£ur  l’endroit  par  lequel  ils  pou- 
voient  faire  retraite. , Toute  la 
Flotte  du  Czar  : attaqua  celle  des 
Turcs  avec  tant  de.  , furie  que 
. celle- 
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celle-ci  fe  fauva  d’abord  par 
l’endroit  de  la  Barre  le  plus  pro- 
fond , & où  ils  pouvoient  paf- 
fer  avec  le  moins  de  danger. 
C’eft  alors  que  l’Artillerie-  de 
Tille  joua  avec  un  fuccès  in- 
croïable  » puifqu’elle  renverfa  U 
plupart  de  leurs  premiers  bâti- 
mens  pendant  que  ceux  du  Czar 
les  pourlui voit  avec  autant  d’or-: 
dre  que  de  chaleur.  Cette  lè- 
conde  défaite  fit  perdre  aux  afliè- 
gez  l’efpérance  de  recevoir  les  lè- 
cours  dont  ils  avoieiit  un  extrême 
beloin.  • v > ••  • 

Tran-  , Le  Général  Gordon  les  pref- 

Couffées  côté  à ne  -leur  don- 

devant  nef  aucun  relâche.  Il  avoit  fait 
Afoph.  fajre  des  • Retranchemens  d’une 
telle  hauteur  : qu’ils  comman- 
doient  aux  fortifications  de  la 
Ville  i ils  avoient  été  commen- 
cez hors  de  la  portée  du  moul- 
quet  des  remparts , & on  y em- 
ploïoit  autant  de  Pionniers  qu’il 
étoit  polîible  d’en  faire  travail- 
ler 
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lcr  fans  confufion  & fans  s’em- 
barraflèr  les  uns  les  autres  , & 
qui  étoient  relevez  de  quatre  en 
quatre  heures  , afin  d’avancer 
l’ouvrage  plus  promptement  : , 
On  jettoit  toujours  la  terre  du 
côté  de  la  Place  , enforte  que 
au  bout  d’environ,  if.  jours. 
Cette  prodigieulè  Tranchée  fut 
portée  à la  demi  portée  du 
moulquet  de  la  Place.  Pendant 
ce  travail  , le  Canon  de  plufieurs 
Batteries  élevées  de  côté  & d’au- 

' * A *•  9 K 

tre  n’avoit  celle  de  tirer  fur  la 
Place  où  il  avoit  fait  plus  d’u- 
ne brèche  allez  large  pour  y 
monter  à l’allàut.  En  vain  les 

' X ' , ‘ 

alfiègez  tentèrent  - ils  plufieurs 
fois.de  faire  des  forties,  la  hau- 
teur des  Tranchées  les  rendoient 
inutiles  , parce  qu’elle  couvroit 
les  aiîiègeans  , & que  les  affiè- 
>gez  ne  , pouvoient  monter  juf- 
qu’au  haut  de  ce  revers  dont  la 
terre  s’ébouloit  fous  leurs  pieds 
pendant  que  le  feu  des  angles 

les 
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les  renverfoit.  Le  Czar  qui  ne 
manquoit  guères  de  jour  à ve- 
nir vifiter  les  Travaux  , animoit 
Tes  Soldats  par  fon  exemple  , ne 
Te  faifant  point  une  peine  de  met- 
tre la  main  à la  pioche  & à la 
brouette. 

• Enfin  , les  afliègez  réduits  à 
Textremité  par  la  bravoure  du 
Czar  , 6c  par  l’opiniâtreté  de 
fes  Généraux  & de  Tes  Soldats, 
6c  aïant  perdu  toute  efperance 
d’être  fecourus  , furent  • obligez 
de  fe  rendre  le  27.  Juin  , làns 
pouvoir  obtenir  d’autres  condi- 
tions que  de  fortir  de  la  place, 
fans  armes  6c  fans  en  rien  empor- 
ter , 6c  à condition  de  livrer  le 
transfuge  Jacob  , celui  qui  la 
campagne  précédente  avoit  en- 
cloué  le  Canon.  On  peut  juger 
de  l’importance  de  cette  Conquê- 
te par  la  confternation  qu’elle 

eau  fa  non-feulement  dans  la  Cri- 

» 

mée , mais  même  à Conftantino- 
ple  j 6c  dans  le  Camp  du  Sul- 
tan 
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tan  Mujiapha  qui  étoit  aux  envi-  Craint» 
rons  du  Danube.  Les  habitans  de  j“rcs> 
Conftantinople  fe  croïoient  abib- 
lument  perdus  , puifqu’il  ne  dé- 
pendoic  que  des  Rufliens  d’empê- 
cher le  tranfport  des  vivres  dans 
cette  grande  ville.  Le  Kam  envoya 
Exprès  fur  . Exprès  au  Sultan  pour- 
l’informer  du  danger  que  couroit 
la  Crimée  & fur  tout  la  naviga- 
tion des  Ottomans  fur  la  Mer. 
Noire  , . dont  les  Rufliens  & les 
Cofaques  étoient  les  Maitres. 

Le  Czar  ne  s’en  tint  pas  en  ef- 
fet à la  Conquête  d 'AJoph.  Aufli- 
tôt  qu’il  s’en  vit  le  maître  il  en 
fit  réparer  les  ouvrages  & les  fie 
confiderablement  augmenter  , & 
après  l’avoir  pourvu  de  tout  ce 
qui  étoit  néceflàire  pour  fe  la 
conferver  , il  marcha  à.  d’autres 
conquêtes  , n’étant  pas  moins 
maître  de  la  Campagne  que  de  la 
Mer.  Ni  Turcs  ni  Tartares  n’o- 
foient  y paraître.-  Le  Czar  en 
héros  qui  fait  profiter  de  la  viç- 
Tom.-IL  G toi- 
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toire  Sc  de  l’occafion  attaqua  plu- 
fieurs  portes  , dont  la  garmfon . 
qu’il  alloit  laifièr  dans  Afoph  au- 
roit  pu  être  fort  incommodée,  & ' 
il -prit  entr’autres  la  Ville  de  Lu- 
tich  qni  eft  rttuée  à quelques  dix 
W erftes  d 'Afoph  , fur  le  bras  le 
, plus  feptentrional  du  Don.  On  y 
trouva  encore  plus  de  provifions  * 
. . & de  munitions  que  dans  la  pre- 

mière. • Enfin  > le  Czar  ne  quitta 
la  Campagne  qu’après  avoir  fou- 
rnis prefque  toute  la  côte  de  la 
, Mer  d 'Afoph  jufqu’à  la  Mius. 

Sfcz»  Sa  Majerté  fit  fon  entrée  dans 
à Moi-  Mofcou  , avec  une  pompe  extra- 
ordinaire , le  5>.  d’Oétobre.  On 
a voit  drefle  des  Arcs  de  Triom- 
plies  qui  repréfentoient  fes  con- 
quêtes & particuliérement  celle 
à!  Afoph.  . Il  étoit  précédé  de  fon 
Général  & Amiral  le  Fort  en 
Traineau  , & par  le  vaillant  Velt- 
Maréchal  Schein  à cheval.  Il  é- 
toit  environné  de  fes  Officiers , & 
fuivi  d’une  foule  de  Turcs  & de 

Tar- 
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Tartarcs  captifs  , au  milieu  de£ 
quels  paroifloit  le  fameux  delêr- 
teur  Jacob  porté  fur  un-  chariot 
fort  élevé  , où  étoit  une  potence 
à laquelle  il  fut  pendu  quelques 
jours  après.  On  lui  fit  auparavant 
fouffrir  le  Knoute  > pendant  le-  • 
quel  on  lui  difoit  que  lorfqu’on 
lui  avoit  fait  les  injuftices  -,  dont 
il-fe  plaignoît , il  devoit  s’être  a- 
drefle  à Sa  Majefté  & que  rien  ne 
pouvoir  l’autorifer  à commettre  un 
crime  aufîï  énorme. 

Le  Czar  îit  connoître  - à toute 
l’Europe  pendant  cette  Campa- 
;ne , de  quoi  étoient  capables  les 
.ufliens  , quand  ils  voudroient 
agir  tout  de  bon  contre  les  Turcs 
■&  les  Tartares  ; il  eft  vrai  aufïi 

V.  . * V 

que  Sa  Majefté  fit  des  dépenfes 
extraordinaires  pour  tranfporter 
& l’ Artillerie  , &:  les  munitions  , 
& même  les  V arfteaux  jufqu’à  A- 
zoph.  Il  avoit  fait  donner  avis  au 
Princes  Chrétiens  du  fuccès  de 
lès  armes , ce  qui  donna  occafion 
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au  Miniftre  qu’il  avoit  à Vienne 
de  remontrer  à l’Empereur , qu’a- 
près  les  efforts  que  Sa  Majefté 
Czarienne  faifoit  pour  la  caufe 
commune , il  étoit  jufte  qu’on  ne 
fit  point  de  paix  fans  lui , puif- 
qu’autrement  toutes  les  forces Ot- 
tomanes ne  manqueroient  pas  de 
tomber  fur  les  Etats  ; & ce  Prin- 
ce , quelque  tems  après  fon  retour 
à Mofcou , fit  fa  voir  à Sa  Majefté 
Impériale  que  le  Kam  lui  avoit 
envoyé  un  Miniftre  pour  lui  faire 
des  propofitions  , mais  que  bien 
loin  de  les  écouter  , il  avoit  fait 
dire  à cet  Ambaflàdeur  de  fe  reti- 
rer , & que  le  Kam  fbn  maître 
devoit  s’adreflèr  à l’Empereur  des 
Romains.  Cette  fincérité  enga- 
gea Sa  Majefté  Impériale  de  faire 
avec  le  Czar  un  Traité  d’alliance 
.oftenfive  & defenfive  pour  trois 
ans  avec  la  condition  que  l’ùn  ne 
ferait  point  la  paix  fans  l’autre. 
Les  Vénitiens  , qui  a voient  auffi 
tiré  un  avantage  confidérable  de 

ce 
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•ce  qui  s’étoit  pafle*  fur  la  Mer 
. Noire  , informez  des  favorables 
difpofitions  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne , qui  leur  avoir  fait  notifier 
lès  conquêtes  par  fon  .Miniflre 
qui  étoit  à Vienne, lequel  avoit  ren- 
du à l’Ambafiadeur  qu’ils  avoient 
à cette  Cour  une  Lettre  de  ce 
Monarque  pour  le  Sénat  , en- 
voyèrent un  plein-pouvoir  à cet 
Ambafladeur  à Vienne  pour  con- 
•clure  une  alliance  offenlive  & de- 
fenfive  avec  celui  de  Ruftie  , & 
ils  s’engagèrent  à fournir  à Sa  Ma- 
jefté Czarienne  tous  les  fecours 
donc  elle  auroic  beibin  , & c’eft 
en  confequence  de  cet  engage- 
ment que,  quelque  tems  après  ils 
. lui  envoyèrent  un  détachement  de 
bons  Canoniers.  Chacun  s’em- 
preflà  de  contribuer  aux  conquê- 
tes que  Sa  Majefté  paroiftoit  mé- 
: diter>  pour  l’année  fuivante , & 
. quoique  les  Provinces  de  la  Suède 
limitrophes  de  la  Ruflie  & fur  tout 
la  Livonie  , fuflènt  alors  dans  un 
. . G 2 - dé- 


. i fo  Mémoires  du  Régné 

déplorable  état , Sa  Majefté  Suê- 
doife  envoya  un  Miniftre  au  Czar 
Pierre  pour  lui  offrir  toutes 
fortes  de  fecours. 

Nous  n’avons  point  voulu  in- 
terrompre la  narration  de  ces  faits 
pour  parler  d’une  Grande  Ambaf- 
fade  que  Sa  Majefté  Czar.  envoya 
à la  Chine.  Depuis  que  lesTar- 
tares  , Peuples  voifins.  des  extre- 
mitez  orientales  de  la  Ruflie  , le 
font  - rendus  maîtres  de  l’Empire 
de  la  Chine , il  y avoit  toujours 
,eu  une  bonne  intelligence  entre 
ces  Empereurs  & les  ancêtres; de 
'•Pierre.  Elle  .étoit  avantageufe 
aux  Rufliens  qui  tiroien t ae,  la 
Chiffe  plulieurs  marchandées  dont 
ils  ont  befoin  pour  fournir  à leur 
luxe } dé  tems  en  tems  les  Monar- 
ques Rufliens  envoyoient  des  Am- 
baflàdeurs  à la  Chine  Ibit  pour 
entretenir  cette  bonne  intelligen- 
ce , foit  pour  être  à la  tête  des  . 

Caravannes  dont  ils  étoient  tou- 

/ r ' 

jours  accompagnez.  Le  Czar  ju* 

' gea 
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- gea  à propos  d’informer  Ciim-hy 
Empereur  régnant  & de  fon  ave- 
nement  au  trône  & des  difpo  li- 
rions où  il  étoit  de  faire  fleurir  & 
même  d’augmenter  le  Commerce 
entre  les  deux  Nations  pour  peu 
que  Sa  Majefté  Impériale  Chinoi- 
fe  y voulut  contribuer.  Le  choix 
tomba  fur-  un  Etranger  • établi  à 
Mofcou  qui  fe  nommoit  Evert 
'.Isbrand  , il  étoit  de  Gluckflad 
ville  de  i’Holface  dépendante  du 
Roi  de  Dannemark. . Sa  Majefté 
Czar  fe  fioit  plus  à un  Etranger 
afîtif  pour  le  fuccès  d’une  telle 
commiflion  qu’à  aucun  Ruflîen  in- 
dolent -,  Isbrrnd  congé  des 
deux  Czars  dans  le  Mois  de  Mars  - 
j 69  2.  & partit  de  Mofcou  avec 
une  fuite  de  21.  personnes  dont 
douze  étoient  Allemans , & neuf 
Ruffiens.  Plufieurs  Chariots  char- 
gez de  bagages  & des  provi fions 
necefïàires  à un  fi  long  voyage 
fuivoient  ces  Cavaliers,  qui  firent 
ce  voyage  partie  à cheval partie 

Gi'  ^Jj».  çn 


•if2  Mémoires  du  Régné 

en  Traîneau  , partie  en  bateau,  Vi- 
vant les  lieux  & la  laifon.  Je  ne 
décrirai  pas  la  route  que  tint  cet- 
te Ambalîade,  il  fuffit  de  dire  * 
qu’elle  arriva  le  8.  d’O&obre  de  ;j 
l’année  fui  vante  165)3.  à la  gram  v 
de  muraille  qui  fepare  la  Chine 
des  Tartares  Monguls.  Muraille, 
qui  au  jugement  de  tous  ceux  qui 
. en  ont  parlé  , après  l’avoir  vue , 
l'emporte  fur  les  fept  merveilles' 


UC  iidUlCUi  IX  U,  U X).  U CjJülX- 

leur.  Elle  s’étend  fur  de  hautes 
montagnes  & forme  des  arcs  ious 
lefquels  paflènt  des  Rivières , elle 
eft  bâtie  toute  de  cailloux  & fi  bien 
cimentez  que  quoiqu’elle  fubfifte 
depuis  2 50.  ans  avant  JefusChrift,  . 
par  confequent  aïant  exifté 
1943.  dans  le  tems  que  l’Ambaf  * 
làdeur  y pafla  on  n’y  voyoit  rien 
de  renverfé  -,  d’efpace  en  efpace 
il  y a des  tours  à la  diftance  l’une 
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de  l’autre  de  deux  traits  d’arc. 
Autrefois  un  million  de  Soldats 
faifoient  lagarde  le  long  de  cette  . 
muraille  , aujourd’hui , il  n’y  a 
que  quelques  corps  de  gardes  aux 
portes.  Les  Chinois  affurent  que 
îorfque  l’Empereur  Xi  Hoamh  la 
fit  bâtir  pour  arrêter  les  courfes  des 
Tartares  , il  ordonna  que  toute 
la  Chine  fournirait  pour  ce  travail 
de  io  hommes  3.  & que  cet  im-; 
menfe  & incomprehenfible  ouvra- 
ge fut  achevé  en  y.,  ans* 

L’Ambaflàde  fit  fon  entrée  à 
^Pekin  le  3.  de  Novembre,  le  14,. 
l’Ambaiïàdeur  eut  Audience  de 
l’Empereur  Cum-hy  , qui  étoic 
alors  âgé  de  4f.  ans  , & dont  ce  • 
Miniftre  de  SaMajefté  Czar.  fut. 
reçu  de  la  maniéré  la  plus  gta- 
cieufe  & la  plus  diftinguée  -,  & 
pendant  le  fejour  qu’il  fit  à Pékin, 
on  eut  pour  lui  des  égards  que 
l’on.n’avoit  jamais  eu  pour  aucun 
Miniftre  étranger-,  ce  que  l’on  at- 
tribua fur  tout  au  pouvoir  qu’a- 

G f . voient 
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voient  les  Jefuites  fur  l’efprit  de 
Cum-hy , & ils  efperoient  parce 
moyen  mériter  que  Sa  Majefte 
Czar.  accordât  à leur  Ordre  ce 
qu’il  n’a  jamais  pu  obtenir  eu 
Ruffie. 

» 

Evert  Isbrand  réuiîît  entière- 
ment dans  fa  Commiflion  &c  partit 
de  Pékin  le  ip.  Fev.  1694.  La 
route  qu’il  prit  pour  revenir  à 
Mofcou  fut  plus  courte  , ou  il  y 
trouva  moins  de  difficultez  que 
dans  fon  voyage  vers  la  Chine, 
car  il  arriva  à y.  Werftes  de  Mof- 
cou le  dernier  jour  de  la  même 
année  n’ayant  ainfi  employé  que 
1 o.  mois  & 1 o.  jours  à fon  retour, 

. au  lieu  qu’il  avoir  été  1 p.  mois  & 
demi  en  chemin  de  Mofcou  à 

Pékin.  Le  Czar  Pierre  n’eut 

» * 

pas  plutôt  apris  qu’ Isbrand  étoit 
à Alexeche  qu’il  s’y  rendit  avec 
emprdïèmentpour  entendre  de  fa 
bouche  le  récit  de  ce  long  voyage 
& l’interoger  fur  toutes  les  décou- 
vertes qu’il  avoir  faites  & fur  une 

in- 
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infinité  de  circonftances  fur  les- 
quelles Sa  Majefté  cherchent  des 
lumières  dans  le  deflein  où  elle  , 
étoit  de  poufïèr  & de  favorifer  le 
Commerce  de  lès  Sujets  de  ce  cô- 
té-là, efperant  de  tirer  par  terre  de 
la  chine,  les  denrées  qu’en  tiroient 
par  mer  les  autres  Nations  de 
l’Europe  qui  entreprennent  les 
navigations  de  long  cours.  Re- 
prennons  le  fils  de  notre  Hif- 
toire. 

Le  Czar  Iwan  Alexéwitz  frere 
&c  collègue  du  Czar  Pierre  étoit 
mort  dès  le  mois  de  Février  de 
cette  Année  .1696.  en  forte  que 
ce  Prince  étoit  fèul  Souverain  - 
Maitre  de  cette  vafte  Monarchie , 
quoiqu’à  dire  le  vrai  , il  y avoit 
déjà  quelques  années  que  fon 
frere  ne  fè  mêloit  plus  de  rien  Sc 
qu’il  n’avoit  de  Czar  que  le  fèul 
nom.  D’un  autre  côté  le  célèbre 
Jean  Sobieski  Roi  de  Pologne,  sobi. ski. 
le  fléau  des  Ottomans  èc  la  ter- 
reur de  fes  voifi ns  étoit  mort  dans 
< ' - G 6 ' le 
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le  mois  de  Juin  j & fa  mort  avoit 
été  fuivie  de  troubles  & d’agita- 
tions , qui  dechiroient  la  Repu-  . 
blique  & mettoient  le  Grand  Gé- 
néral hors  d’état  de  rien  entre- 
prendre pour  la  Caufe  commune, 
puifque  les  Polonois  même  don- 
noient  plus  d’occupation  à Tes 
troupes  , que  les  Turcs  qui  ne 
penfoient  alors  à autre  chofe  qu’à 
jetter  de  terns  en  tems  du  fecours 
dans  Kaminiec  , que  les  Polo- 
nois tenoient  bloquée  depuis  quel- 
ques années. 

Entre  les  prétendans  à la  Cou- 
ronne , il  n’y  avoit  perlonne  qui 
■eût  plus  d’elperance  que  le  Prince  : 
.de  Conti , l’Eleéteur  de  Saxe  , & 
le  Prince.-  ‘Jaques  Sobiesku . Le 
Czar  apuïoit  de  tout  Ton  pouvoir 
les  intérêts  de  • celui-ci  contre  le- 
quel l’argent  de  France  , l’adrelîè 
de  . l’Abbé  de  Polignac  & fur  tout 
la  conduite  avare  du  feu  Roi  dans 

y 

les  dernière's  années  de  Ton  règne 
a voient  formé  un  parti  formida- 
• . . - - ble$  . 
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ble-,  au fïï  fut-il  exclus,  & la  Diète 
fe  trouva  partagée  entre  le  Prince 
de  Conti  & PEle&eur  de  Saxe 
Frédéric  Augufte.  Ces  deux  Prin- 
ces furent  nommez  , mais  ce  der- 
nier ayant  fait  plus  de  diligence 
que  l'on  Compétiteur  , relia  le 
Maitre.  . Ceux  qui  connoiflènt  le 
caractère  opiniâtre  des  Grands  de 
Pologne  s’imagineront  bien  qu’il 
ne  fut  point  aile  de  faire  changer 
de  parti  à ceux  qui  s’étoient  dé- 
clarés pour  le  Prince  de  Conti ; de 
là  les  diHèn lions  & ces  Co  11  féde- 
rations  dont  quelques-unes  ren- 
verferont  un  jour  ce  Royaume. 
Le  caractère  de  cette  Nation  elt 
tel  que  quelque  melüre  que  l’on 
prenne , jamais  on  ne  lui  donnera 
un  Roi  malgré  elle;  & les  Grands 
préféreront  la  mort  & la  ruine  de 
la  patrie  à l’efclavage  d’obéïr  à un  - 
Roi  Héréditaire  ou  à un  Prince 
qu’ils  n’auront  pas  élu  , quand 
même  il  auroit  acheté  leurs  lufïra- 
ges  au  poids  de  l’or. 

- ; g 7 11 
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Il  n’étoit  guères  poflible  au  nou- 
veau Roi  au  milieu  de  ces  trou- 
bles de  mettre  une  armée  en  cam- 
pagne contre  les  Turcs.  - C’eft  ' 
pourquoi  ceux  - ci  n’eurent  pas 
beaucoup  d’occupation  du  côté 
du  Nieller  > ils  fe  flattèrent  même 
d’engager  le  nouveau  Roi  à une 
♦ paix  particulière  , & un  Envoyé  - 
duKam  desTartares  n’oubliârien 
pour  y réulfir  ; mais  le  Roi  Au - . 
gu  fie  - avoit  trop  d’obligation  à 
l’Empereur  Léopold , qui  avoit  fi 
fort  apuïé  Ion  Election  , pour 
reconnoitre  li  mal  fes  bons  of- 
fices. 

Prépara-  Il  n’y  avoit  que  cet  Empereur 
tifs  pour  & le  Czar  qui  fifîènt  la  guerre 

1 *7'  tout  de  bon  * on  peut  dire  à la 
vérité  que  les  Vénitiens  n’épar- 
» gnoient  rien  pour  augmenter  leurs 

conquêtes  j . mais  le  Capitan  Bâcha. 
Mezzomorto  leur  tenoit . tête  r 
quoique  les  préparatifs  du  Czar  8c 
des  Cofaques  l’obligealîènt  d’en- 
voyer  . une  partie  de  fa  flotte  fur 

la 
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la  mer  Noire,  L’Empereur  envoya 
le  Prince  Eugène  de  Savoye  en 
Hongrie  à Ja  place  du  nouveau 
Roi  de  Pologne  qui  a voit  com- 
mandé l’armée  Impériale  l’année 
précédente.  Enfin  le  Czar  donna 
des  ordres  pour  mettre  fur  pied 
une  armée  formidable  tant  pour 
- alïurer  fes  nouvel les  -conquê tes  en- 
tre le  Boryfthene  & le  Don,  que 
pour  en  faire  de  nouvelles  & ré- 
duire s’il  éroit  pofiible  les  remuans 
Tar tares  à la  neceflité  de  demeu- 
rer, en  repos -5  & il  en  confia  le 
Commandement  au  vaillant  v Gér 
néral  Velt-marèchal  Schéma  Ces 
Préparatifs  furent  tels  que  le  Kam 
Do  wlet  Gerey  dépêcha  un  Exprès 
au  Sultan  • Muftqfha  , . pour  lui  . 
en  donner  avis  & lui  reprelènter 
que  fa  prcfencc  éfoit  abfolumenc  * 

necefiàire  pour  fauver  la  Tarta- 
rie  i mais  la  guerre  de  Hongrie 
interefioit  bien  davantage  ce  Mo-  Deirein 
narque.  . \ : de  bâtir 

Le  Czar  ayoit  été  extrêmement 

• fatis- 

« * 
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fatisfait  des  fèrvices  importans 
qu’il  avoit  tiré  de  fa  nouvelle  Flot- 
. te.  Lorfqu’après  fon  entrée  triom- 
phante , fes  Boï'ars  vinrent  - le 
féliciter  fur  fa  conquête  , il  leur 
déclara  que  tout  le  fuccès  en  étoit 
dû  à fa  flotte  , avec  laquelle  il 
avoit  non  feulement  empêché  les 
Ennemis  de  jetter  du  fècoursdans  - 
la  Ville  , mais  même  pris  quel- 
ques Saïques  chargées  de  muni- 
tions & d’argent.  Sa  Majefté  prit 
oCcafion  delà  de  .leur  .remontrer 
quels  avantages  ompourroit  tirer  , 
d’une  armée  N avale , puifque  cette 
ombre  de  flotte,  car  on  ne  pouvoir 
guères  la*  nommer  autrement , 
avoit  jetté  la  terreur  jafques  dans 
» le-  Sérail.  * Ainfi  il  leur  déclara 

A. 

qu’il  étoit  refolu  d’entretenir  une . 1 

flotte  du  côté  d 'Afoph  , tant  pour 
/ conferver  cette  place  que  pour 
pénétrer  dans  la  Mer  Noire  j & 
qu’ils  ne  pourraient  lui  mieux  té- 
moigner leur  zèle  pour  fon  fer- 
vice  3 qu’en  faifaat  venir  des 

ou-- 
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ouvriers  de  Hollande  , d’Angle- 
' terre  & de  Venife  , pour  exécu- 
ter au  plutôt  ce  deflein.  Enfin  ce 
Prince  fit  lui-même  une  lifte  ftii- 


vant  laquelle  il  taxa  les  Grands 
Seigneurs  , • les  Monaftères  , les 
Villes  & divers  ordres  de  Tes  E-  * 
tats  à faire  bâtir  un  Vaiiïèau  ou 
deux  fuivant  leurs  richefles  , leur 
permetant  de  leur  donner  leur  nom 
& menaçant  ceux  qui  y manque- 
roient  de  leur  faire  payer  le  dou- 
ble. L’intent-ion  de  Sa  Majefté 
étoit  d’avoir  au  bout  de  trois  ans 


40.  Vaiftèaux  de  Guerre  , 10.  Ga- 
liotes  à Bombes,  20.  Galères  ou 
Galeafles  Sc  30.  demi  Galères. 

Ce  projèt  fut  poufle  avec  tant  de 
foin  que  l’on  a vû  en  1703.  tant 
à Veronize  &c  à . Stefofkie  * que  Nombre 
dans  le  Limen , 36.  à 40.  Vaifcf“Ujaj£ 
féaux  de  Guerre,  2 y.  Galères  ou  1703. 
Galeafles  , 200.  Brigantins  , des 

Ga-  •' 


* C’eft  un-  endroit  fréquenté  à quelque* 
Werites  de  Veronize. 

• r .* 
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Galiotes  à Bombes  & des  Bru-  . 
lots  ; fans  compter  400.  grandsBri- 
gantins  fur  le  Boryfthene , & plus 
de  300.  Barques  plates  fur  ie 
Volga.  . Parmi  les  Vaiflèaux  de 
Guerre  il  y en  a voit  depuis  28 
jufqu’à  60.  pièces  de  Canon.  II 
y en  avoit  même  un  , qui  fut 
fait  fous  la  dire&ion  du  Czar, 
qui  étoit  percé  pour  86.  pièces. 
Voila  ce  que  le  Czar  fut  faire  en 
moins  de  cinq  années  de  tems 
quoiqu’il  fut  embarrafle  dans  une 
guerre  difficile  comme  nous,  ver-  1 
tons  ci-après. 

Après  que  Sa  Majefté  eut  don-, 
né  fes  ordres  pour  fon  armée  6c 
pour  fa  flotte  * . elle  déclara  à Ion. 
Confeil  qu’elle  avoit  formé  la 
refblution  d’aller  voyager  dans 
les  païs  étrangers  , afin  de  voie 
par  elle-  même  les  coûtumes  , les 
mœurs  & les  loix  de  toutes  les 
Nations,  & d’en  prendre  ce  qui 
lui  paroîtroit  le  meilleur  pour  le 
pratiquer  dans  la  Ru  Aie.  Cette 

rç-  . • 
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- rcfolufion  parut  d’autant  plus  ex- 
traordinaire que  le  Czar  choifit 
plusieurs  jeunes  Seigneurs  à qui  il 
commanda  de  voyager,  & de  par- 
courir l’Europe  pour  y faire  des 
obièrvations  fur  tout , &c  appren- 
dre ce  en  quoi- les  autres  Nations  . 
excellent.  * 

» Ces  deux  innovations  frappé- Suitcsd* 

1 r»  /-  • • « cette 

rent  les  Eipnts  , mais  lur  tout  la  Reroiu- 
derniére.  Jamais  il  n’avoit  été  tion. 
permis  aux  • Rulïiens  de  fortir  de 
leur  Patrie  : bien  loin  de  là  ces 
voyages  leur  étoient  défendus 
fous  peine  de  la  vie  -,  & c’étoit 
autant  une  maxime  d’Etat  qu’une 
Loi  de  la  Religion , puifque  nos 
* . Popes  fe  fervant  adroitement 
de  quelques  paflàges  des  livres  de 
Moïfe  qui  défendent  aux  Ifraëli- 
tes  la  communication  avec  les 
Gentils  , avoient  infinuéà  nosPè^ 
res  que  la  fréquentation  des  autres 

Na- 

* C’eft  ainfi  qu’on  nomme  les  Prêtres 
Grecs. 
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Nations  étoit  capable  de  corrom- 
pre Sc  leurs  Mœurs  & leur  Reli- 
gion. Jamais  les  Czars  n’à  voient 
lèulement  eu  la  penfëe  -de  fbrtir 
de  leurs  Etats  * d’où  l’on  peut 
juger  de  quel  œil  une  Nation  la  - 
plus  remplie ; de-  préjugés  & de 
fuperftitions  qui  fut  alors  fur-  le 
Globe , regarda  le  deflèin  de  Sa 
Majefté.  Le  peuple  commença 
par  en  murmurer  , & il  accufoit 
les  étrangers  d’être  la  caufe  de 
ces  dangereufes  innovations.  Les 
. Grands , à qui  l’obligation  qu’on 
venoit  de  leur  impofer  tant  de 
faire  bâtir  des  Vailïèaux  que  d’en- 
voïer  leurs  Enfans  hors  au  Pais» 
étoit  extrêmement  à charge  , fé- 
condèrent le  peuple  : les  mécon- 
tens  & ceux  du  parti  difgracié, 
qui  étoient . toujours  dans  les  in-? 
terêts  de  la  Princefle  Sophie , ajou- 
tèrent tout  ce  qu’ils  purent  à ce  le- 
vain qui  fermentoit  déjà  aflèz  de 
lui-même,  & ils  fe  flatèrent  qu’une 
révolution  les  remetroit  au  Timon. 

C’en 
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. C’en  fut  allez  pour  former  une 
nouvelle  conl'piration  , à la  tê- 
te  de  laquelle  furent  trois  des 
principaux  Boïars  -,  ils  y engagè- 
rent un  des  premiers  Colonels  des 
Cofaques  du  Don  & quatre  des 
Capitaines  des  Strelitz.  Leur 
plan  étoit  de  mettre  le  feu  à 
quelques  maifons  . voilines  du 
Kremlin,  & parce  qu’ils  fa  voient 
avec  quelle  activité  le  Czar  le 
portoit  dans  ces  occafions  , don- 
nant lui-même  les  ordres  de  tous 
côtez  pour  éteindre  le  feu  le  plus- 
promptement  qu’il  eft  pollible, 
leur  deflèin  étoit  d’alîàlliner  alors 
ce  Prince , c’eft-à-dire  , dans  le 
moment  même  où  il  le  donnoit 
le  plus  de  mouvemens  pour  fau- 
ver  la  vie  & le  bien  de  fon  peuple. 
Après  cela  ils  auroient  tiré  la 
Princelïè,  Sophie  de  fa  prilon 
pour  lui:  mettre  la  Couronne  fur 
la  tête,  les  Strelitz  auroient  été 
rétablis  dans  le  polie  de  faire  la 
garde  au  Palais,  & ceux-ci  n’au- 
. " • . roient 
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roient  pas  été  des  derniers  à im- 
moler à leur  reftentiment  tous  les 
étrangers , qui  étoient  l’objet  de 
leur  averfion  & qu’ils  regardoient 
comme  les  coupables  auteurs  de 
tant  d’innovations. 

Le  jour  pour  l’exécution  de 
cet  éxécrâble  complot  a voit  été 
fixé  au  2.  de  Février.  Mais  la 
veille  deux  des  Capitaines  frap- 
pez de  l’horreur  du  crime  qu’ils 
méditaient,  ou  plutôt  conduits 
par  la  Providence  qui  Veilloit  fut 
les  jours  d’un  Prince  qu’elle  avoit 
formé  pour  le  bonheur  de  notre 
Nation,  ils  vinrent  le  jetter  aux 
pieds  de  Sa  Majefté,  lui  deman- 
der pardon , & lui  découvrir  les 
auteurs  du  complot , . & leurs 
complices.  Le  Czar  étoit  alors 
chez  l’Amiral  Le  Fort  , fon  fa- 
vori : cette  nouvelle  ne  l’éfraya 

en  aucune  manière,  & après 
avoir  témoigné  fa  - reconnoifFan- 
ce  aux  délateurs  & loué  leur  zè- 
le j il  confulta  fur  le  champ 
- avec 
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avec  eux,  avec  Mr.  Le  Fort , &; 
avec  quelques  Couftifims  fidèles  , 
fur  la  manière  dont  il  dévoie  s’y 
prendre  pour  prévenir  l’effet  de 
la  confpiration  * & aïant  pris  une 
petite  fuite  fans  rien  découvrir 
à perfonne  de  tout  ce  qui  le  pafi 
foit , il  ■ fut  lui-même  arrêter  les 
principaux  auteurs  de  la  confpi- 
ration , dont  l’un  étoit  de  Ion  . 
Confeil  privé. . Il  leur  fit  faire  radars1* 
leur  procès  dans  les  formes,  arrêtez 
Apliquez  à la  queftion  ils  con-&pum*’ 
feflèrent  .toute  la  vérité  , & le 
mois  fuivant , c’eft-à-dire  -,  le  y. 
de  Mars , ils  furent  tous  exécu-  • 
tez  dans  la  Grande  Place  devant 
1e  Kremlin.  On  leur  coupa  d’a- 
bord le  bras  droit  & la  jambe 
gauche  , puis  le  bras  gauche  & 
la  jambe  droite  & enluite  la  tê* 
te,  qui  eft  le  fuplice  des  traîtres 
& des  criminels  de  leze  Majefté* 
les  têtes  furent  mifès  fur  des 
pointes  de  fer  au  haut  d’une  co- 
lonne de  pierre  qu’on  avoit  éri- 
gée 
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gée  exprès  dans  • cette- place 
leurs  bras  & leurs  jambes  furent 
attachés  autour  de  la  Colonne  -, 
& leurs  troncs  relièrent  expo-, 
fez  aux  chiens  fur  la  place  tant 
qu’il  gela.  Mais  lorfque  . le-,  de- 
gel  commença  cette  odeur  de- 
venant infuportable  , on  les  fit 
jetter  dans  la  fofîè  des  voleurs. 
Il  y eut  plufieurs  des  parens  de 
du  Caar.  ces  malheureux  qui  , fuivant  les 
Loix  du  païs,  fbufrirent  de  leur 
perfidie,  mais  ce  fut  avec  moins 
de  févérité  que  fous,  les  anciens 
Czars  ‘y  il  y eut  même  plufieurs 
accufez  qui  furent  renvoyez  ab- 
fous  ; parce  qu’il  ne  parut  pas 
qu’ils  en  vouloient  à la  vie  de  Sa 
Majefté. 

La  découverte  de  cette  cons- 
piration & la  punition  des  com- 
plices caufa  une  nouvelle  révo- 
lution dans  les  Emplois  , & au- 
torifa  les  précautions  que  le  Czar 
prit  pour  prévenir  de  femblables 
complots.  Il  femble  qu’il  lui 

étoit 
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étoit  ai fé  d’en  venir  à bout  en  ôtant 
à ces  cruelsSujèts,celle  en  faveur 
de  qui  fe  faifoient  toutes  ces  en- 
treprifes.  Mais  comme  il  étoit 
perfuadé  qu’elle  n’y  avoit  aucune 
part , il  ne  lui  en  vouloit  point 
de  mal  , plus  modéré  en  cela  que 
plufieurs  -de  fes  prédeceflèurs: 
bien  loin  de  donner  dans  cet  ex- 
cès, on  l’a  entendu  bénir  le  Ciel, 
de  ce  qu’enfin-les  Empereurs  Ot- 
tomans avoient  aboli  la  barbare 
coutume  de  faire  étrangler  leurs 
Freres  ou  leurs  Oncles  pour  s’affer- 
mir fur  le  Trône.  • La  vie  de  la 
Princeflê  Sophie.  & fa  mort  natu-  * 
relie  arrivée'  en  1704.  font  une 
preuve  de  la  modération  du  Czar 
8c  de  fon  cara&ère  porté  à la  cle- 
inence  , que  ne  pourront  point 
réfuter  ceux  qui  l’ont  voulu  accufer 
de  cruauté  & de  barbarie,  quelques 
tours  qu’ils  y donnent. 

Sa  Majefté  , fe  voïant  encore  prCpa- 
heureufement  délivrée  de  cette ratits. 
confpiration  , fe  prépara  tout  de^yLc. 
Tom.  IL  H bon 
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bon  pour  le  voyage  qu’il  meditoit 
depuis  long-tems.  Il  s’agilfoit  de 
regler  le  gouvernement  du  dedans 
pendant  Ton  abfence  , & la  ma- 
nière , dont  il  paroîtroit  dans  les 
Cours  , où  il  avoit  refolu  de  pap- 
ier , ou  de  faire  quelque  féjour. 
Le  Czar  Iwan  étoit  mort  dès  le 
commencement  de  l’année  précé- 
dente , comme  nous  Pavons  dit, 
& avoit  été  enterré  fans  bruit  au- 
près de  lès  Ancêtres.  Sa  Majefté 
avoit  eu  trois  Princes  de  la  Czarit- 
ze  Eudoxie  , dont  l’aîné  Alexis 
Fetrowitz  étoit  le  lèul  qui  lui 
reliât  i les  autres  étoient  morts, 

y ^ 

& il  avoit  eu  des  railons , que  tout 
le  monde  n’aprouva  point , de  fe 
féparer  de  cette  Princelïè  , qui 
s’étoit  retirée  de  la  Cour.  Ainlî 
aucun  embaras  domellique  ne  I’ar- 
rêtoit.  Il  relolut  donc  de  nommer 
une  Ambaflade  folemnelle  pour  la 
Hollande  & pour  l’Angleterre , & 
de  voyager  à la  fuite  de  ces  Mi- 
niftres  , qui  furent  Mr.  le  Fort 
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fon  favori  , le  Comte  Golowin 
Général  & Gouverneur  de  Sibérie, 
& Mr.  PVofrifetftyn  Confeiller 
' privé  & Sécrétaire  d’Etat.  Il  avoit 
aufli  à (a  fuite  plufieurs  jeunes 
Gentilhommes  & favoris  de  moin- 
dre conlidération  du  nombre  def* 
. quels  étoit  le  fils  du  Prince  Sibirs- 
ki , & le  jeune  Menzikoff , qui  a 
fait  une  fortune  fi  éclatante,  &en 
.faveur  duquel  nous  ferons  une 
courte  digrefîion.  ..... 

: Perfbnne  n’a  ouï  parler  de  la 
•:  Cour  de  Ruflie  qui  n’ait  en  même 
tems  entendu  le  nom  du  Prince 
Alexandre  Menzikojf  Duc  d’ingrie 
& Veltmarechal  Général  de  l’Em- 
pire de  Ruflie.  .Ce  Prince  doit 
tout  te  qu’il  a été  aux  feules  bon- 
tez  du  Czar , & il  vouloit  bien 
qu’on  fût  qu’il  étoit  d’une  extrac- 
tion fi  commune  que  fes  parens 
l’avoient  defhné  au  metier  de  Pa- 
tiffier , & c’eft  en  vendant  fa  mar- 
chandée que  fon  Etoile  l’intro- 
duifit  au  Kremlin.  Il  courait  tous 

H 2 les 
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les  jours  les  rues  de  Molcou  avec  un 
clayon  de  petirs-patez , comme  il 
avoit  la  voix  fort  belle  il  accompa- 
gnoit  le  cri  ordinaire  à ceux  de  ion 
métier  de  quel  que  chanfon  gaillar- 
de, & comme  il  étoit  bien  fait  & 
allez  beau , chacun  le  couroit  & fa 
marchandée  étoit  bientôt  vendue. 
Mr.  le  Fort , dont  nous  avons. 


parlé  ci'defliis, étoit  & Favori  & 
premier  Minière  du  Czar  qui  le 
confultoit  fur  . tout.  C’étoie  un 
étranger,  natif  de  Genève,  & qui 
après  avoir  parcouru  l’Europe  8c 
l’Afie  s’arrêta  à la  Cour  de  Ruflie, 
où  il  avoit  gagné  l’affeéfion  - & la 
confidence  du  Czar  : ce  Mr.  le 
Fort  aimoit  les  petits-patez , & un 
jour  les  entendant  crier  parle  pe- 
tit-patilfier  , dont  il  avoit  déjà 
ouï  parler  , il  le  fit  apeller.  . In- 
troduit dans  le  cabinet  du  Favori, 
celui-ci  fut  frapé  de  fa  Phyfiono- 
mie  , autant  que  de.fes  traits  qui 
n’avoient  rien  que  de  beau  il  le 
queftionne , 6c  fes  rêponfes  vives  & 

ref 
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refpefrueufes  lui  donnent  pour  lui 
ces-  lentimens  de  tendrefie  que 
l’on  fent  fouvent  fans  favoir  d’où 
ils  naiflènt.  11  lui  demanda  s’il  vou-  - 
loit  lui  vendre  tous  Tes  petits-pa- 
tez &fon clayon j lejeunehomme  ' 
répondit  que  pour  les  pâtez  il  avoit 
ordre  de  les  vendre , mais  que  pour 
le  clayon  il  falloit  qu’il  en  allât  de- 
mander la  per  million  à Ton  maître. 

Voilà  le  moment  où  la  fortune 
commença  à fe  déclarer  pour  lui v , 
le  favori  trouva  la  repartie  li  len- 
fée  & li  équitable  qu’il  lui  fit 
quitter,  le  clayon  & le  prit  à fon 
fervice.  On  l’éleva  comme  le  fils 
de  la  maifon,  & bientôt  la  nature 
déploya  tous  les  trefors  qu’elle  lut 
avoit  prodiguez.  Il  devint  d’une 
belle  taille,  & il  avoit  tout  ce  qui  fait 
un  bel  Homme i enfin  il  joignoit 
à une  grande  vivacité  d’Elprit 
une.folidité  au-deflùs  de  fon  âge, 
en  forte  que  fon  maître  fe  fervoit 
de  lui  très-utilement.  Comme  il 
avoit  coutume  de  porter  le  Porte- 

H 3 feuille. 
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feuille  du  Favori,  lorfque  celui-ci 
ail  oit  travailler  avec  le  Czar  * ce- 
lui-ci à qui  rien  n’échapoit , le 
remarqua  un  jour  , 6c  demanda 
ion  nom  à Mr.  le  Fort.  Celui-ci 
raconta  naïvement  à fa  Majefté, 
ce  qu’il  étoit  6c  comment  il  étoit 
entré  à fon fervice.  Donne-lemoi, 
dit  le  Czar,  fa  mine  me  plait,  je 

le  ferai  mon  homme  de  chambre.  ' 

* 

Cette  demande  fut  un  ordre  pour 
le  Favori,  6c  le  jeune  Alexandre 
pafla  ainli  au  fervice  du  Souve- 
rain dont  il  gagna  bientôt  toute 
l’amitié  par  fon  afliduité  , fon 
adreffe  & fon  a&ivité  dans  les  fer- 
vices  qu’il  lui  rendoic  : enforte 
que  le  Czar  le  préféra  bientôt  à 
fes  autres  Officiers  , le  prit  avec 
lui  dans  fes  voyages  & lui  faifoic 
faire  toutes  fes  commiflions  fecre- 
tes , ce  dont  il  s’aquitoit  parfai- 
tement bien.  On  commença  dès 
lors  à le  regarder  comme  un  fa- 
vori naiflànt , & Mr.  le  Fort  qui 
le  conlideroit  comme  fà  créature^ 

' le 
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le  foutenoit  en  tout , charmé  d’a- 
voir auprès  de  fon  maître  uneper- 
fonne  dont  il  pût  être  a duré.  Ale- 
xandre couchoit  dans  la  Chambre 
du  Czar  & le  fervoit  dans  ces  cir- 

conftances  où  les  Princes , comme 

<*  * 

le  refte  des  Hommes,  font  fujèts 
aux  infirmitez  humaines,  &depo- 
fàns  leur  fierté  fe  laidènt  voir  tels 
qu’ils  font.  Sa  modeftie  & fon  des- 
intere dément  lui  attiraient  tous 
les  jours  des  Grâces  qu’il  ne  deman- 
dait point , car  jamais  il  n’a  voit 
rien  follicité-  pour  lui-même.  V oi- 
là  dans  quelle  fituation  il  étoit  lorf- 
que  Sa  .Majedé  Czar.  le  prit  avec 
elle  dans  fon  Voyage  de  Hollande 
& d’Angleterre.  Nous  dirons  ail- 
leurs comment  ce  favori  parvint 
aux  emplois  éclatans. qu’on  lui  a 
vû  remplir  avec  tant  ; de  dignité. 

Le  Czar  , après  avoir  réglé  Regens, 
la  manière  dont  il  vouloit  gar- 
der l 'incognito  dans  cette  cour- 
fè  , nomma  les  Regens  de  fon 
Empire  pendant  fon  - abfènce, 

H 4.  qui 
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qui  furent  le  Boïar  Lew  : Kyri - 
lowitz  Nariskin  Frere  de  fa 
Mere  , le  Prince  Galhtzen . & 

- Pierre  Trokorowskt.  11  les  char- 
gea du  foin  de  Ion  Fils  , qui 
' étoit  entré  dans . fa  huitième  an- 
née , Se  de-  l’adminiftration  de 
toutes  les  affaires  , laiflant  cel- 

» t • ■ + • 

les  de  la  . guerre  au  -Général ifît- 
me  Schein.  Mais  comme , après 
toutes  les  Confpirations  où.*  les 
Strelitz  avoient  eu  part , .il  y* 
auroit  eu  de  l’imprudence  à fe 
fier  à eux  , ou  à les  laifler  dans 
un  endroit  où  ils  avoient  tant 
d’habitudes  , . & où  on  pouvoit 
les  engager  tous  les  jours  dans 
quelque  nouveau  complot , il  les  . 
envoya  à l’Armée  que  l’on  af- 
fembloit  fur  la  frontière  , & laif- 
fa  en  leur  place  environ  douze 
mille  étrangers-,  auxquels  il . fè 
fioit,  dans  les  Faubourgs  de  Mofc 
cou , d’où  ils  pouvoient  fans  peine 
tenir  cette  grande  Ville  dans  le 
devoir.  Il  en  donna  le  comman- 

1 * r ^ * 
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dcment  au-  Général  Gordon  Eco , 
fois,  autant  aimé  des  Soldats 
qu’eftimé  des  Rufliens. 

Tout  étant  réglé  de  la  forteDépart 
Sa  Majefté  Czarienne  partit  audup/fr; 
mois  de  - Mai.  Elle  prit  la  route  ruga^  * 
par  la  Livonie  , & la  première 

Ville  qui  attira  ion  attention  fut 
Riga  Capitale  de  la  Lettie  , ou 
pour  mieux  dire  de  toute  la  Livo- 
nie. Cette  Ville  , qui  apartenoit 
alors  au  Roi  de  Suède,  ami  du 
Czar  , eft  fituée  à l’embouchure 
de  la  ‘Duna  , qui  paiïè  dans  la 
Ville  ou  elle  a un  bon  quart  de 
lieuë  de  large  j Ion  Château  eft- 
la  demeure  du  Gouverneur , &• 
elle  a deux  Forts  importuns , ce- 
lui de  Kobber;  & celui  de  Duna- 
munde  * celui-ci  eft  un  Fort  à 
iix  Baftions  revêtus  qui  le  rend 
une  place  importante.  Le  Czar,- 
qui  connoifloit  cette  place  de  - 
réputation  & qui  en  avoit  une 
haute  idée  en  ‘ce  qu’elle  avoit 
relifté  à toutes* les-  forces  des 

H f Ruf- 
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Rulliens  , qui  en  1656.  furent 
obligés  de  lever  le  fiège  qui  avoir* 
duré  plus  de  * fix  femaines  , étoit 
d’autant  plus  curieux  de  la  voir 
& d’en  examiner  tous  les  Ou- 
vrages que  c’étoit  la  première 
place  de  cette  force  qu’il  voïoir  * 
outre  cela  le  Port  & une  Marq- 
ue conliderable  attiraient  fbn  at- 
tention. Naturellement  curieux 
il  alloit  par-tout , & vouloit  voir 
tout.  Mais  le  Commandant  eut 
l’indiferetion  de  lui  refufer  ce 
contentement , fous  prétexte  que 
cette  curiolité  n’eft  pas**permifè 
dans  une  place  de  guerre  , Sc 
qu’il  ne  favoit  qui  il  étoit  ni 
d’où  il  venoit.  On  peut  juger 
s il  rut  irrite  de  ce  relus  -,  & je 
laiflé  à juger  fi.  ce  Commandant 
agit  avec  prudence  dans  cette  ren- 
contre. • - 

L’Ambafiâde  partit  de  Riga 
très- mécontente  , & prit  la  rou- 
te de  Konigsbèrg  , que  nous 
nommons  Kjokfski . Cette  Vil - 

'le 
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îe  cft  la  Capitale  du  Royaume 
de  Prufle  , qui  alors  ne  portoit 
encore  que  le  nom  de  Prufle  * 
Ducale  : L’Ele&eur  de  Brande- 
bourg Souverain  de  cette  partie 
de  la  Prufle  , le  trouvoit  alors 
dans  cette  Capitale  , & avoit 

été  informé  que  le  Czar  étoit 
dans  cette  Ambaflàde , c’eft  pour- 
quoi, il  donna  des  ordres  pour 
la  recevoir  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  à un  fl  puiflànt  Prin- 
ce , dont  il  étoit  aflèz  près  voi- 
fln.  Elle  fit  fon  entrée  le  28. 

•*  ^ ' 

de  Mai,  On  avoit  envoyé  à la;< 
rencontre  jufqu?à  Lauten  trois  ; 
Compagnies  de  Trabans  , cin- 
quante Caroflès  , & un  grand 

nombre  de  Chevaux  de  main, 
une  foule  de  Cavaliers  étoient 
dé  la  partie  avec  tous  les  Offi- 
ciers 9 Pages  & Laquais  de  l’E- 
feéteur  , qui  avoit  nommé  Mr. 
eDrankelman  Commiflaire  - Géné- 
ral des  Guerres  , pour  com- 
plimenter l’ Ambaflàde  en  fon 

H 6 nom. 


Entrée 
de  l’Ara 
bn  fT. 
Ruir.  à 
Konigs- 
fcerg. 
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nom.  L’entrée  fe  fit  par  la  Porte 
de  Sakheim  , & paflà  par  le  pont 
du  Krakker  dans  - le  .-Langeftrat 
de  Kniphof,  où  on  a voit  pré- 
paré un  Hôtel  pour  les  Ambaf- 
iadeurs.-  Un  Officier  ouvroit  la 
marche  j il  étoit  fuivi  du  Tim- 
balier  des?  Gardes  & de  trois 

r r t « 

Compagnies  des  Trabans  de  I’E- 
lc&eur.  Ceux-ci  précédoient  les 
Caroflès  des  Officiers  de  S.  A». 
E après  iefquels  venoient  deux 
Carofiès  du  Mark^rave  Albert* 
qui  étoit  fuivi  d’un  Ecuïer  & 
des  chevaux  de  main  de  l’Elec- 

• i 

teur  tk  du  Markerave  avec . de 

i « 

magnifiques  hou  fies.  • Enfuite  ve- 
noic  le  Gouverneur  des  Pages 
fuivi . de  ceux  de  l’Ele&eur 

» s m • 

mêlez  avec  les  Pages-  Rufiiens. 
Le  Timbalier  & les  -Trompettes 
de  la  Cour  précédoient  les  Ca- 
valiers Pruffiens  & Ruffiens  à 

* * «.* 

cheval  * ceux-ci  étoient  fui  vis 
des  Heyduques  de  l’Ambaflade 
& des  Gardes  à cheval  y ils  pré- 
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cédoient  immédiatement  le  magni- 
fique Carofle  où  éroient  les  Am- 
baflàdeurs  , le  Commiflàire  des 
Guerres  & le  Maître  des  Céré- 
monies... Le  Carofiè  <■  étoit  envi- 
ronné de  24.  Trabans  à pied  ar- 
mez de  hallebardes  , des  Laquais 
de  S.  A.  E. . & de  ceux  des  Am- 
bafladeurs  : douze  Carofiès  rem- 
plis d’Officiers  Prufïïens  & Rufi. 
Tiens  venoient  enfuite  & fer-, 
moient  la  marche.  On  fie  trois 
décharges  de  toute  1* Artillerie  de  • 
la  porte  de  Sakheim  » des  Battions 
&c  des-  Remparts.  Lorfque  leurs. 
Excellences  arrivèrent  à leur  Hô- 
tel , elles  y trouvèrent  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  Electorale  def- 
eendus  de  cheval  & environnez 
de  leurs  Domeftiques , & 24..  Sol- 
dats qui  y montoient  la  Garde. 
Quand  les  Ambafladeurs  furent 
dans  leur  aparternent  le  Com- 
miflàire- Général  Tïankelman.  fe 
retira  & leurs  Excellences  le  con- 
duifirent  jufqu’à  TEfcalier,  Le 

H 7 


I 


1 1 
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31.  les  Ambaflàdeurs  eurent  leur 
audience  de  i’EIeébeur  , ils  y 
- parurent  avec  une  magnificence 
inconnue  aux  anciens  Rufiiens. 

On  alla  les  prendre-  à leur  Hô- 
tel avec  une  fuite  de  18.  Carof- 
fès.  Ils  trouvèrent  fous  les  ar-  ï 

mes  fur  l’avenue  du  Palais  trois  j 

. Compagnies  de  Trabans  & cinq 
de  Gardes  à cheval.  Trente 
perfonnes  portans  les  Préfens  » 
qui  confîftoient  en  Martres  & 
en  Hermines , les  précédaient , & 
ceux-ci  étoient  fuivis  de  2 y.  au-, 
très  qui  portoient  des  pièces  des 
plus  belles  étoffes  d’or  & d’ar- 
gent j après  les  complimens  ordi- 
naires & avoir  remercié  l’Elec- 
teur au  nom  du  Czar , de  ce  qu’il 
lui  avoit  envoyé  des  Bombardiers 
& des  Ingénieurs  au  Siège  &A- 
Çoph  , ils  lui  remirent  une  Let- 
tre de  -Sa  Majefté  Czarienne 
à laquelle  S.  A.  E.  répondit 
dans  les. termes  les  plus  obli- 
geai. 

* ••  - . . Le 

4 • * 

■ • ' ' - 

\ 

' • ’ _ \ 
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Le  9.  du  mois  fuivant  les 
Ambafladeurs  & leur  fuite  cele-  . 
brèrent  le  jour  de  la  Naiflance 
du  Czar  par  toutes  fortes  de  ré- 
joui (Tances  , auxquelles  la  Cour 
Electorale  prit  part  , & le  12. 

toute  cette  illuftre  ' Compagnie 
partit  très-fatisfaite  des  hon- 
neurs qu’on  lui  avoit  rendus.  Le 
Yacht  de  TEleCteur  & deux  au-  * 
très  vaiflèaux  les  conduilit  à Til- 
laii , au  bruit  de  toute  l’artille- 
rie de  la  Forterefie  de  Fredericks- 
bourg.  C’eft  ainll  que  cette  cé- 
lèbre Ambaflade  , connuë  dans 
les  pais  étrangers  fous  le  Nom 
de  grande  Ambaffade  , Fut  reçue 
dans  tous  les  endroits  où  elle 
palTa  dans  fa  route  vers  la  Hol- 
lande , le  principal  but  du  voïa- 
ge  du-  Czar  & où  il  Te  prefloit 
d’arriver.  ...  : 

> 

Le  Czar  reçût  en  chemin  IaLeCz*r 
nouvelle  que  l’Ele&eur  de  Saxe  parti  du 
Frédéric  - Augude  avoit  été  éhi  Roi  Au~ 
Roi  de  Pologne  , mais  qu’une  guftc‘ 

par- 
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partie  des  Grands  , à la  tête  des- 
quels étoit  le  Primat  Radzwies- 
' ki , avoient  donné:  leurs  voix  au 
Prince  de  Conti  , ce  qui  caufoit  ] 
une  dangereufè  divifion  dans  ce 
Roïaume..  Sa  Majefté  Czarien- 
ne  jugeant  légitimé  la  nomina- 
tion de  l'Electeur , qui  outrer*  I 
cela  étoit  puiflamment  apuié  de  1 
l’Empereur  -,  -&  Tachant  qu’une 
Efcadre  de  Vaiflèaux  de  Guerre 
étoit  devant  Danzick  pour  apuïer 
le  parti  du  Prince  de  Conti  > & 

faire  déclarer  cette  puiflante  ViU  j 
le  en  Ta  . faveur  , il  expédia  des 

ordres  à fon  Ambaflàdeur  à la 

* » 

, Cour  de  Pologne  pour  mainte* 
nir  le  droit  de  l’Eledhon  & pour 
aflurer  le  Roi  Augufte  qu’il  avoir 
60.  mille  hommes  tout  prêts  pour 
• Ton  . fer vice  , *■  qu’il  foutiendroit 
Tes  juftes  prétentions  à la -Cou- 
ronne & qu’il  a voit,  déjà  envoie 
ordre  aux  Troupes  du  Smolem- 
ky  du  Kiowsky  de  marcher  «vers 
les  Frontières  de  la  Lithuanie.*, 

„ ^ * — + * » ■ • y.  ».  T , 41  ^ 

. . .afin- 

« » 
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afin  de  mettre  ce  grand  Duché 
dans  fès  intérêts.  . L’on  a cru  , 
avec  allez  d’apparence  , que  la 
confidération  d’un  fi  puiflànt  fe- 
cours  , avoit  eu , beaucoup  d’in- 
fluence fur  l’efprit  des  Polonois, 
& que  le  Roi  Augufte  ne  lui  de-, 
voit  pas  moins  la  Couronne 
qu’aux  intrigues  de  l’Evêque  de 
‘PaJJ'aw:  & de  l’Abbé  i Davia 
Nonce  du  Pape.  * 

Le  Czar  s’étant  diverti  quel- 
ques jours  à Pillau  à voguer  fur 
le  Haffi  continua  fa  route,  évi-. 
tant  toutes  les  Cours.  Dans 

toutes  les  Villes  Maritimes  où  il 

' - •* r - . » * 

pafla , on  lui  fit  des  prefens  con- 
fidérables  qui  palfoient  toujours 
fous  le  nom  de  Tes  Ambafïàdeurs. 

1 _ 

Mais  quoiqu’il  ne . voulût ..  rece- 
voir aucun  honneur  , les  Gou- 
verneurs & les  Officiers  des  Pla- 
ces, où  il  pafloit,  fe  faifoient  un 
plaifir  de  l’accompagner  par  tout 
fans  témoigner  qu’ils  le  connoif 

foient;  & ils  fe  faifoient  un  de- 

^ * ‘ _ 


Ne  s’a- 
rête  pas 
à Ham- 
bourg. 
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voir  de  lui  faire  voir  ; roue  ce 
qu’il  y avoit  de  curieux  dans  tou- 
te forte  d’Arts&  de  Sciences  y fur 
tout  par  raport  au  Commerce  , à 
la  Navigation  &:  à la  difeipline 
militaire. 

Quoique  Hambourg  (oit  une 
Ville  très  - confidérable  & qui 
fa ilbit  alors  un  gros  commerce 
avec  Archangel  •,  & que  fes  Ma- 
giftràts  miflent  tout  en  œuvre 
pour  le  retenir  quelque  tems  , il 
n’y  fit  qu’un  très -court  fejour  » 
tant  il  avoit  d’empreflèment  d’ê- 
tre en  Hollande  * tant  on  lui 
avoit  donné  une  haute  idée  de 
ce  païs,  de  (on  commerce , de 
(es  habitans  & de  leur  atache- 
ment  aux  Arts  & fur  tout  à ceux 
qui  méritoient  toute  fon  atten- 
tion. 

Sa  Majèfté  Czarienne  , qui 
avoit  conçu  la  plus  haute  efti- 
me  pour  cette  Republique  3 qui 
effectivement  a toujours  confer- 
vé  avec  la  Rufïie  une  bonne  in- 

tel' 
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telligence  au (ïï  fincere  qu’avan- 
tageufe , fit  à l’égard  de  leurs 
Hautes  Puifiànces  ce  qu’elle  11’a- 
voit  pas  fait  pour  les  autres  Sou- 
verains ; aufli  cette  célèbre  Am- 
bàfîàde  étoir-elle  deftinée  parti- 
culiérement pour  la  Hollande  & 
pour  l’Angleterre , les  deux  Puifi- 
fances  Maritimes  par  excellence  , 
titre  que  Sa  Ma  je  fié  Czarienne 
leur  envioit  5 Elle  leur  écrivit  la 
Lettre  fuivante  pour  leur  donner 
avis  de  l’envoi  de  cette  Ambaf- 

fade.  ••  * 

* » • . 
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„ HAUTS  ET  PUISSANS 
„ SEIGNEURS  ETATS 
„ GENERAUX  DES  LOUA- 
„ BLE$  SOUVERAINES  ET 
„ LIBRES  PROVINCES  -Ü- 
„ NIES.  ' 


„ CHERS  VOISINS  ET 
„ AMIS. 

\ 

* î. 

NOUS  vous  informons  & 
fai  Ions  lavoir  que  Nous 
Vous  envoïons  nos  grands  Am- 
» baflàdeurs  Plénipotentiaires  qui 
» font  le  Général  & Amiral 
j,  François  Jacolowitz  le  Fort 
Gouverneur  de  - Novogorod , 
le  Général  & Commiflàire  des 
Guerres  Fœdor  Alexewitz  Go- 
lowin  Gouverneur  de  Sibérie  > 
& le  Dumenoi  Diack  & Con- 
j,  fèiller  privé  Procope  Bogdano- 
„ witz  Wofrifetftyn  Gouverneur 
j)  de  Borkhooj  qui  font  déjà  par- 

» tis 
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„ tis  de  notre  part.  C’eft  pour- 
„ quoi  Hauts  & Puifians  Sei- 
„ gneurs,  notre  Grande  & Puif- 
j,  Tante  Majefté  Czarienne  lou- 
,,  haite  que  vous  receviez  celle-ci 
j>  notre  Lettre  avec  refpeèl , & 
nous . vous  prions  que  lorique 
« nos  Ambaflàdeurs  Plénipoten- 
3)  tiaires  • feront  arrivez  fur  vos 
„ Frontières  , non  feulement 
« vous  les  ; receviez  &c  toute 
„ leur  fuite  , avec  les  honneurs 
3,  dûs  à leur  cara&ère  & à leur 
a,  fatisfa&ion , mais  aufli  que 
5,  vous  leur  accordiez  Taudien- 
33  ce  qu’ils  vous  demanderont. 
33  Ce  faifant  nous  vous  recom- 
3,  mandons , Hauts  & Puiflàns 
3,  Seigneurs,  à la  garde  du  Tout- 

3,  Puiflant. 

. ' . » 


â 

• » De  notre  Cour  Czarienne 
„ dans  notre  Refidence  de  Mof- 
3,  cou  Van  du  monde  7205*,  le  8. 

. . ' • ,,  Mars 


/ 


/ 

I * • w 
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v „ Mars,  de  notre  régné  le  quin- 
,,  ziéme.  ■■■..■-  ■ 

LeCzar  Les  Etats  Généraux  reçurent 
quitte  cette  Lettre  vers  la  fin  de  Juillet 
baffède.  que  l’Ambaflàde  étoit  près  de 
leurs  Frontières.  Aufli-tôt  que  le 
Czar  fut  arrivé  à Emmerick  peti- 
te Ville  fur  les  Frontières  de.  la 
Gueldres,  il  abandonna  fes  Am- 
baffàdeurs  à tous  les  fatigans  hon- 
> neurs  du  Cérémonial , & prit  en 
diligence  la  Route  d’Amfterdam, 
où  on  peut  dire  qu’il  bruloit  d’ar- 
river j effectivement  il  y arriva 
i f ..  jours  avant  la  grande  Ara- 
bafiàde  n’aïant  avec  lui  que  fept 
jeunes  Seigneurs  du  nombre  des- 
quels étoit  le  jeune  Prince  Sïbirs- 
y ki  defcendu  des  anciens  Czars  de 
Sibérie.  Le  Czar  paflà  «Amfter- 
dam  comme  un  éclair  , pour  fo 
Arrive  à rendre  à Sardam  dans  une  Barque 
ce  qS  ’ qu’il  avoit  louée , & qu’il  condui- 
yfeit.  foit  lui -même  habillé  comme  le 
font  les  Matelots  du  païs.  A peine 
. . • • ' fut- 
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fut-il  près-  de  ce  beau  & fameux 
' * Village  qu’il  aperçut  un  homme 
qui  pêchoit  des  Anguilles  , il  le 
reconnut  pour  avoir  travaillé  à 
Veronize,  & l’apella  par  Ion 
nom , lui  demanda  où  il  demeu- 
rait y lui  commanda  d’aller  à 
terre  & lui  dit,  qu’il  irait  loger 
* : . chez 

» . y/  ► ‘ * 

* J’apelle  ce  Village  fameux  , & il  me 
paroit  qu’il  mérite  bien  ce  nom  puis  que 
j’y  ai  ouï  dire  qu’on  y a mis  des  Flottes  en 
Mer  aulïi  bien  équipées  & en  auffi  peu  de 
tems,  que  files  Vaiflèaux  avoient  été  for- 
mez par  enchantement  ou  plutôt  par  une 
main  créatrice.  Son  véritable  nom , qu’il 
tire  de  fa  fituation  fur  un  petit  Ruifièau 
nommé  le  Z a an  , eft  Zaandam  & il  eft 
divifé  en  deux  Wefl  - Zaandam  & Oojl~ 
Zaandam  y qui  forment  un  Village  plus  grand 
que  ne  font  bien  des  Villes,  fur  tout  dans 
notre  Ruilie.  On  compte  autour  de  ce 
Village  près  de  500.  Moulins  à Vent  pour 
fcier  le  bois , faire  de  l’huile , du  papier  , 
de  l’amidon  &c.  Enforte  que  ce  Village  eft 
-fort  marchand  ; mais  fur  tout  fes  habitans 
s’apliquent  à la  conftruétion , à l’armement, 
& au  frèt  des  Vaiflèaux  , & on  peut  dire 
que  Sardam  eft  l’Etape  de  la  Hollande  pour 
les  bois  de  toutes  les  Efpeces. 


ipi  Mémoires  du  Régné 

chez  lui , mais  en  lui  défendant 
de  dire  qui  il  étoit.  11  fut  obéi, 
& étant  abordé  il  fauta  le  pre- 
mier à terre  tenant  une  corde 
pour  amarer  fa  Barque^  afin  d’ê- 
tre moins  reconnu.  Il  entra  avec 
fa  fuite  dans  le  premier  Caba- 
ret , & comme  ceux-ci  étoient 
habillez  à la  Ru fiienne,  le  Ca- 
baret fut  bien-tôt  rempli  de  cu- 
rieux. Il  n’y  a guères  de  Nation 
plus  curieufe  que  la  Hollandoi- 
le  , ' & fi  l’on  ne  favoit  à n’en 
point  douter  qu’ils  font  fortis  de 
l’Allemagne  * on  croiroit  à . cet 
égard  qu’ils  tirent  leur  origine  de 
ces  Curieux  Gaulois,  dont  parle 
Céfar  & qui  à la  feule  vue  d’un 
étranger  quitôient  leurs  affaires 
pour  s’afïèmbler  autour  de  lui. 
Le  Czar  pour  s’aracher  à la  fou- . 
le  entra  dans  une  Chambre  fepa- 
rée  & laiflà  fon  interprête  au 
milieu  de  cette  populace  pour 
fa  voir  ce  qu’on  difoit  de  lui.  Il 
aprit  par  là  qu’on  fatfoit  qui  il 

étoit 
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étoit  à la  fuite  de  la  grande  Am- 
ballade.  L’interprête  inftruit-  fit 
entendre  au  peuple  que  pour  eux 
iis  étoient  des  particuliers  qui 
venoient  dans  le  païs  aprendre 
des  métiers.  Dès  le  lendemain 
le  Czar  fe  fit  habiller  comme  le 
font  les  Waterlanders,  qui  por- 
tent une  courte  Cafaque  de 
frilè  rouge  & de  larges  culotes 
de  toile  blanche , & comme 

avant  de  commencer  fon  voya- 

• Tez  de  Holian- 


tout  par  raport  aux  choies  de  la  - 
Marine  , rien  ne  l’empêcha  d’al- 
ler de  tous  cotez  & de  contenter  - 
fa  curiofité. 

* 

Le  premier  foin  qu’il  eut  après  ' • 
celui  de  s’être  déguifé,  fut  de  s’a- 
cheter une  Barque  qu’on  apelle 
Boeyer  dans  le  païs,  & il  y fit  lui 
même  un  Mat-d’avant  qui  le  dé- 
montoit  en  deux  morceaux  , par- 
ceque  fans  cela  cette  pièce  au- 
roit  pris  trop  de  place  dans  un 


entendre  fur 
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I 


fi 


/ 


Digitized  by  Google 


L’Am- 

baffade 
reçue  à 
Nime- 
gue. 
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fl  petit . bâtiment , & c’eft  ce 

qu’avant  lui , on  n’avoit  pas  en- 
core vû  ni  imaginé.  C’eft  dans 
cette  Barque  qu’il  voguoit  tous 
les  jours  de  Sardam  à Amfter - 
dam  pour  s’accoutumer  au  gou- 
vernail, & . les  jeunes  Seigneurs 
qui  étoient  à fa  fuite  faifoient  la 
manœuvre  d’afièz.  mauvaife  grâ- 
ce > & fou  vent  en  tremblant , par- 
ceque  le  Czar  , qui  ne  connoif- 
foit  point  de  péril , s’embarquoit 
indiferemraent  foit  qu’il  fit  beau 
ou  mauvais  tems.  Mais  retour- 
nons pour  un  moment  à l’Am- 
bafïàde.  , 

Les  Etats  Généraux  informez 
qu’elle  aprochoit  des  Frontières 
de  l’Etat  avoient  fait  partir  leur 
Introdu&eur  des  Ambafïàdeurs 
pour  Nimegue  . avec  les  Yachts 
de  l’Etat  & du  Roi  Guillaume  5 
de  là  ce  Miniftre  fe  rendit  avec 
trois  caroflès.à  fix  Chevaux  & plu- 
fieurs  à quatre  & à deux , fur  la 
frontière  pour  y recevoir  cette 
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Ambafïade  qui  arriva  à Nimeguc 
au  bruit  de  trois  falves  de  l’Artil- 
lerie -,  Elle  y fut  traitée  magnifi- 
quement & partit  le  • lendemain 
pour  la  Hollande  prenant  fa  route 
par  Tergau  & Amfterdam  & par 
tout  elle  fut  defraiée  aux  dépends 
de  l’Etat.  . 

Ce  fut  le  2 6.  que  l’Ambafïà- A Am* 
de  arriva  à Amfterdam  j le  Czarfterdam‘ 
étoit  venu  la  rencontrer  & s’é- 
toit  de  nouveau  confondu  dans 
la  fuite  , elle  étoit  dans  trois 
Yachts  de  l’Etat  fuivis  dequelques 
autres.-  Elle  fut  reçue  à la  porte 
d’Utrecht  par  les  Bourguemai- 
tres  :&  les  deux  Penfionnaires  de 
la  Ville  - au  bruit  du  Canon  & 
conduite  de  cette  manière  à l’hô- 
tel dit  le  • Vieux-Heer en- Loge- 
ment; ' Une  Compagnie  de  Vo- 
lontaires v compofee  de  toute 

la  jeunefiè  la  plus  diftinguée  de> 
la  Ville  & tous  magnifiquement 
habillez  L&  bien  montez,  a voit 
été  au  devant  à quelque  diftan- 

I 2 ce 
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ce  de  la  Ville  , & ouvrait  là 

marche.  Après  eux  venoic  un 
Carofle  à quatre  Chevaux  qui 
étoit  fuivi  des  trompêtes  de  l’E- 
tat à Cheval.  Après  ceux-ci  ve- 
noient  quatre  Tartares  à Cheval 
armez  d’arcs  & de  flèches , ' ils 
étoient  fuivis  des  fix  Trompêtes 
de  l’Ambaflade  aufli  à.'  Cheval  ' 
qui  marchoient  à la  tête  de  fèize 
Gentilshommes  Ruflïens  qui 
étoient  fuivis , de  feize  Pages 
tous  à Cheval  -,  les  Ambafladeurs 
fuivoient  dans  un  Carofle  à fix 
Chevaux  qui  avoient  à chaque 
portière  fix  Heyduques  magni- 
fiquement habillez1  & armez  de 
haches  d’argent  j dans  un  autre 
Carofle  à fix  Chevaux  : étoient 
d’autres  Seigneurs  Ruflïens  par- 
mi lefquels  fe  trou  voit  Sa  Ma- 
jefté,  enfuite  venoient  trois  Ca- 
. rofles  des  Bourguemaitres  envi- 
ronnez d’Officiers  de  la  Ville  8c 
de  Laquais , la  marche  étoit  fer- 

; ’ méc 
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mée  par  environ  cinquante  autres 
Carofîès.  : 

Le  lendemain  les  Ambafïà- 
, dcurs  allèrent  viliter  la  maifon  de 
Ville  où  une  Compagnie  de  Sol- 
dats étoit  fous  les  armes.  L’a- 
près  midi  leurs  Excellences  fe 
rendirent  avec  une  fuite  de  dou- 
- ze  Carofîès  à la  Comedie  , quel- 
• ques . Cavaliers  avoient  été  corn-- 
. mandez  pour  marcher  devant  & 
faire  faire  place.  On  reprefènta 
j les . Enchantemens  d’Armide  & 
le  feint  Avocat.  Le  28  les  Am- 
, bafîàdeurs  & leur  fuite  fe  rendi- 
. rent  au  Magazin  & au  chantier 
de  la  Compagnie  des  Indes  ; le 
lendemain  ils  virent  celui  de  l’A- 
.mirauté  & furent  fuperbemenc 
traités  au  Doule,  devant  lequel 
-l’Amirauté  avoit  fait  drefîèr  fur 
PAmftel  un  feu*  d’ Artifice  ; qui 
; fut  trouvé  aufli  beau;  qu’il,  fut 
bien  exécuté.  C’étoit  un  rocher 
de  Marbre  noir  long  de  72.  pieds 

I 3 & 
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& large,  de  33.  fur  lequel  étoit 
un  Arc  de  Triomphe  d’Ordre  Io- 
nique , aux  ' côtez  duquel  étoit 
Mars  & Hercule  & au  milieu  : les 

• armes  de - Sa  Majeflé  Czarienne 
furmontées  d’une  Couronne  Impé- 
riale, au  deflùs  de  laquelle  étoit 

• le  chifre  de  Sa  Majefté  aulll  -fur- 

- monté  d’une;  Couronne -Impéria- 
le : je  ne  parlerai  pas  de  tous  les 
ornemens  * des  Tritons  des  Dau- 
phins , des  pilliers  &C.*  II  fufira  que 
j’ajoute  que  fur  les  neuf  heures  on 

r y mit  le  feu  qui  commença  par  les 

- armes  - & - le  chiffre  qui  firent  un 
effet  admirable,  lespilliers , les Tri- 
tons, le -Globe,  tout  en  un  mot 
vomit  un  feu  horrible  & agréable, 
pendant  près  de  trois  quarts  d’heu- 
res, mais  fur  tout  rien  ne  parut 
plus  curieux  que  l’Artifice  qui- é- 
toit  dans  -l’eau  » de  tous  côtez;  » éc 
qui  attira  autant  - l’attention  dès 
fpe&ateurs  que  ce  qui  fe  paflbit 
fur  le  rocher  & en  l’air. 


Le 
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Le'Czar  s’arracha  • bientôt  à 
toutes  ces  vaines  fêtes  pour  re- 
tourner à fon  Boeyer  & à * far- 
dant > où  il  ne  put  néanmoins 
reftér  inconnu.  Un  jeune  Sar- 
damois  , qui  étoit  à Mofcou  ou 
. à Veronize,  avoit  écrit  à fonPe- 
re  &c  lui  avoit  fait  un  portrait 
du  Czar  fi  naturel  qu’on  ne  pou- 
voit  s’y  méprendre , aïant  fur  tout 
marqué  qu’il  avoit  un  petit  po- 
reau  fur  la  joue,  de  forte  que  ce 
païïàn  dit  cette  circonftance  au 
garçon  barbier  chez  qui  les  Rut 
liens  fe  faifoient  razer , celui-ci  ne 
manqua  pas  de  diftinguer  le  Prin- 
ce, & n’étant  pas  plus  dilcrèt 

que  le  Barbier  de  Midas , 'il  fit 

bientôt  connoitre  ce  Prince  à 

• * 

tous  lès  compatriotes , deforte 
que  depuis  ce  tems-là  il  ne  mar- 
choit  guères  fans  fe  voir  envi- 
ronné d’un  cortège  de  curieux , 
jufques-là  qu’un  jour  un  garçon 
qu’il  avoit  poufle  un  peu  rude- 
ment eut  l’infolence  de  lui  jet- 

1*4  ter 
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• » 

ter  une  pomme  pourrie  au  vilàge, 
il  l’effiiïa  fans  rien  dire , mais . le 
Bourguemaitre  en  aïant  été  in- 
formé j on  afficha  une  defenfe 
fous  peine  de  punition  corporelle 
<d’inlulter  aucun  Ruffien , ce  qui 
fut  exécuté.  .. 

Ce  grand  Prince  était-  logé 
dans  une  petite  mailon , que  l’on 
a un-  peu  rehauflee  depuis , à la- 
quelle on  a donné  le  nom  de 
* Vorftenburg  , qu’on  fait  voir  à 
prelent  aux  curieux  , & que  Sa 
1 Majefté  alla  voir  elle-même,-  lor£> 
qu’en  1717,  elle  retourna  en  Hol- 
lande.. Il  alloit  lui-même  allez  or- 
dinairement acheter  là  provilion, 
& lorfque  la  femme  n’étoit  pas  au 
. logis  il  allumoit  le  feu  & préparait 
f ion  diner.  Il  s’eft  conftruit  lui- 
même  un  bain  dans  cette  maifon 
& un  bois  de  lit  qu’il  y a lailïèz. 

• Tous  les  jours  il  ne  man- 
quoit  point  de  le  trouver  fur  les  - 

: . 1 > ' - chaa- 

- * Ceft-a-dire  Château  du  Prince ’o  : 

* » V..  « 
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chantiers  où  il  le  mêloit  avec  les 
ouvriers  la  hache  à la  main  , le 
fàifant  même  un  plaifir  de  lervir 
les  maîtres  garçons  ; à qui  il  de- 

mandoit,  avec  foin  le  nom  de 

\ . 

toutes  les  moindres  pièces  qui 
entrent  dans  la  conftru&ion  d’un 
V aiflèau  * bois , .doux , fers , cor- 
dages , lil  les  favoit  tous  y & aïant 
la  . mémoire  du  monde  la  plus 
prodigieufe  , il  fufifoit  de  lui  en 
avoir  dit  le  nom  une  fois  il  ne 

i#  • • * 

i’oubl  ioit , jamais. . ; : Il . s’étoit  fait 
donner  le  nom  de  P ieter-B as  , 
c’eft-à-dire  maître  ‘Pierre  * & on 
ne  pouvoit  lui  faire  plus  de  plai- 
fi r que  l’appeller  ainlt , il  carek 
loit  ceux  qui  lui  donnoit  ce  nom 
& tournoit  le  dos  à ceux  qui  le 
traitoient  j ou  de  Monfeigneur  , 
ou  de  Majefté.  Il  alloit  de  mê- 
me dans  les  boutiques  des  for- 
gerons, dans  les  Corderies,  chez 
ceux  où  l’on  coud  les  voiles  y 
dans  les  moulins  à fcier  le  bois  , 
dans  ceux  où  l’on  fait  l’huile  & 

lf  le 
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le  papier * il  y;  examinoit;  tout  a r 
vee  une  attention  : qui  ne  peut 
que  fe  concevoir*!  & un  jour  en- 
trant dans  un  moulin  ;à.  Papier» 
il  goûta  la  bouillie  avec,  laquelle 
on  le  fait,  & après  avoir  vû  . un 
moment  les  Ouvriers  travailler* il 
prit  une  forme  & coula  lui-même 
une  feuille  du  premier  coup  qui 
fàifoit  honte  au  leur  tant  elle  étoit 
fine  & égale.  • • 

Pendant  que  Sa  Majefté  fi.it 
à Sardam  , elle  fréquenta  parti- 
culiérement deux  Sardamois  dont 
l’un  1 s?appelloit  Mus.  j Elle  prit 
tellement  celui-  ci  en  affethon 
qu’elle  l’emmena-  avec  elle  en 

Ruflie  où  elle  le  fit  Capitaine 

d’un  Vaifîèau  fur  lequel - elle 
voulut  paflèr  par  tous  les  dé- 

grez*'  de  la  Marine.  Voici  ce 
qui  fe*  paflà  ,■  - • un  jour  entre  ce 
Monarque  & ce  Sardamois.  Je 
le  rapporte  ici  quoique  cela  ne 
foit  arrivé  qu’après  le  retour  de 
ce  Souverain  dans  fes  Etats.  Un 

jour 
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jour  fe  trouvant  fur  ce  Vaifleau  , 
il  demanda  à Mus  'par  quel  em- 
ploi , on  commençoit  à fervir  fur 
un  Vaifleau , le  Capitaine  répon- 
dit que  c’ctoit  par  celui  de  Mouf- 
fe , hé  bien , dit  le  Czar , je  veux  te 
Servir  aujourd’hui  de  Moufle: 
Mus  s’imaginant  que  le  Czar  ba- 
dinoit , lui  commanda  de  déta- 
cher une  corde  au  haut  du  Mat  s 
auflirtôt  le'  Czar  y monte  avec 
autant  d’agilité  que  le  Matelot  le 
plus  expert.  Mus  manqua  d’en 
mourir  de  fraïeur,  il  fai foit  grand 
Vent,:  & il  y a voit  à craindre 
qu’il  ne  fit  la  culebute.  Le  Czar 
redelcendit  comme  il  étoit  mon- 
té j Mus  reprit  courage  & lui 
commanda  d’aller  chercher  du 
feu  p6ur  alumer  fa  pipe , de  lui 
verfer  du  Brandêvin  & autres  cho- 
ies de  cette  nature,  jufqu’à  ce 
qu’ils  furent  rentrés  au  port. 

Retournôn  à Sardam  : le  Czar 

l • • •*  * * 

y refta  environs  ièpt  fèmaines , & 
fouvent  il  aiioit  à Amfterdam 

I 6 dans 
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dans  fon  Boeyer  -,  . mais  il  reve- 
noit  le  foir  à Sardam . Quand 
il  eut  tout  examiné  & drefle , des 
mémoires  de  tout  -,  il  acheta  tous  . 
les  matériaux  néce  flaires  pour  bâ- 
tir un  Vaiflèau  de  Guerre  du  fe- 
* * 0 * » 

cond  rang,  & alors  il  alla  demeu- 
rer à Amfterdam , dans  une  peti- 
te maifon  près  du  chantier  de  l’A- 
mirauté , où  il  ht  conftruire  ce 

Vaiflèau  dont  il  fut  lui-même  le  1 

— k 9 

Directeur  ou  maitre  Charpentier, 
allant  tous  les  jours  au  chantier  , 
la  grande  hache  fur  le  bras.  De 
tous  les  jeunes  Seigneurs  de . là 
fuite  , qui  généralement  étoient 
pareflèux  & mal  adroits,  il  n’y  en 
eut  pas  -qui  le  diftinguât  davan- 
tage que  le  jeune  Sibirski , qui 
aprit  en  peu  de  tems  à • attacher 
tous  les  cordages  à un  Vaiflèau 
nouvellement  conllruit.  Pendant 
le  féjour  que  Sa  Majefté  fit -à 
Amfterdam  elle  fut  vifitée  des 
premiers  de  la  Ville  , qui  lui  - 
aportoient  tout  ce  qu’ils  pou- 

voient 

% 
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voient  trouver  de  plus  ’ curieux 
dans  le  Pais , & elle  alloit  fouvent 
•voir  les  principaux  d’entr’eux , fur 
tout  ceux  qui  avoient  lareputa- 
tion  d’aimer  les  Arts } c’eft  pour- 
quoi elle  fréquentoit:  fur  tout  le 
Bourguemaître  Witlèn  fameux 
par  • fes  richefles  & les  Vaiflèaux 
qu’il  avoit  en  Mer  , mais  plus 
encore  par  fon  amour  pour  les 
Sciences,  aïant  envoyé  des  per  fon- 
nés  exprès  dans  toutes  les  parties 
du  monde  pour  y faire,  des  dé- 
couvertes , ce  qui  lui  mérita  l’af- 
feétion  du  Czar  * ■>  qui  fe  plaifoit . 
beaucoup  à fa  compagnie. 

Le  2 7.  de  Septembre  l’Atnbaf-  Recep- 
fade  fit  fon  entrée  publique  à 
,Haye,&  le  Czar  s’y  trouva.  Elle  bafcde  à 
-fut  reçue  avec  tout  l’éclat  quij  fut la  Hayc* 
poflible  fans  donner  lieu  aux  Mi- 
nières des  autres  Puifïànces , de 
s’en  plaindre.  Elle  fut  d’autant 
plus  brillante  que  le  Congrès  qui 
le  tenoit;  alors  à Ryfwick  don- 
na occafion  d’en  augmenter  lé 

I 7 Cor- 
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Cortège  qui  étoit  de  plus  de  60. 
Carofîès  , à la- tête  defquelsré- 
toient  les  deux  Caroilès  de  l’Etat 
dans  lelquels , étoient  les  Ambaf- 
fadeurs  & les  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puifîànces.  On  avoit  pré- 
paré ..pour.  les.  A mbafladeprs  & 
leur  nombreufe  fuite  le.  vieux  èç 
le  nouveau  * ‘Doutes,  où  ce  Cor- 
tège les  conduifit  au  travers  d’une 
foule  de  Spedtateurs  de  toutes  les 
Villes  des  environs  & l’on  peut 
dire  de  toutes  les  Nations  , puif- 
qu’il  ,.y  avoit,  des  Allemans , des 
Angîois,.  des  François,  des  Efpa- 
gnols , des  Italiens  en  un  mot  de 
tous  ceux  qui  fe  trouvoient  au 
Congrès.  Le  y.  d’O&obreles 
Ambafladeurs  , ' qui  a voient  déjà 
eu  une  Audience  au  Roi  Guillau- 
me, .comme  Stathoudre  , en  paf 

• fant 

* 

• • i 

* Ce  font  de  grands  cabarets  où  le  Bour- 
geois s’aflèmblent  pour  - tirer  au  blanc  \ ' il  y 
en  a dans  la  plûpart  - des  villes  de  * H d- 
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fant  à Utrecht , eurent  leur  au- 
dience publique  des  Etats  Géné- 
raux : deux  Députez  : a voient  été 
les  prendre  à leurs  hôtels  , deux 
autres  vinrent  les  recevoir  hors  de 
la  Salle  d’ Audience  , le  Général 

~ r- 

le  Fort  Chef  de  l’Ambafïàde  remit 
les  Lettres  .de  Créance  & porta 
la  parole  *,  le  Général  Gollowin 
parla  aufli  , l’audience  dura  plus 
d’une  demie  heure  pendant  laquel- 
le, contre,  l’ufage  les  Ambaiïa- 
deurs  &.  leurs  Hautes  Pui0ançes 
reftèrent  toujours  debout.  Les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur , 
d’Efpagne , de  Suède , de  Danne- 
marc  & de  Brandebourg  allèrent 
viiiter  ces  Miniftres  Rumens , qui 
leur  .rendirent  la . contre  - vifite* 
mais  ceux  de  France^ irritez, de 
ce  que  Sa  Majefté  Czarienne  avoit 
pris  avec  tant  d’ardeur  les  intérêts 
du  Roi  Augufte  contre  le  Prince 
de  Gond  , crurent  fè  vangeren 
ne  faifant  point  a v ces  Ambaflâ- 
deurs  une  honnêteté  qui  ièmbloit 
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leur  être  due.  ’L’Ambaflàde  refta 
à la  Haïe  jufqu’au  ^Oi  d’Qétobre 
& eut  fon  audience  de  congé  le 
28.  avant  de  retourner  à Amfteï- 
dam. 

J’ai  dit  que  les  Etats  deHollan? 
. de  ‘ défraïèrent  l’Ambaflàdc  tant 
qu’elle  fut  dans  la  Province , ainfî 
je  ne  dois  pas  oublier  que  lors  de 
l’audience  , notre  Généreux  Mo- 
narque fit  préfent  aux  Etats  Géné- 
raux de  600.  pièces  des  plus  belles 
Zibelines  qui  aient  jamais  été  vues 
en  Hollande-,  les  Etats  Généraux 
en  échange  firent  préfent  aux  A m- 
bafiadeurs  de  trois  Carofïès  ma-, 
gnifiques  & à chacun  d’une  chaine 
d’or  avec  une  Médaille.  Le  Roi 
d’Angleterre  qui  étoit  en  Campa- 
gne pendant  la  conclufion  de  la 
-Paix  j ne  revint  à la  Haïe  que  le 
• 7.  de  Novembre  Sc  le  Czar  s’y 
rendit  pour  voir  le  Prince  avec  qui 
il  eut  une  entrevue  particulière, 
fur  le  defîèin  qu’il  avoit  formé 
d’aller  à Londres. 


Peu-, 
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Pendant  le  féjour  de  Sa  Ma-vifloi* 
jefté  Czarienne  en  Hollande  elle  portas 
reçût  les  agréables  nouvelles  despotes 
avantages  que  Tes  armées  a voient 
remportez  fur  les.  Tartares  & fur 
les  Turcs.  Le  Généraliflime  Schein 
étant  arrivé  devant  Afoph  , & 

aïant  joint  les  autres  Généraux, 
leurs  Troupes  formèrent  une  ar- 
mée de  70.  à -8o.  mille  hommes 
tant  Cavalerie  qu’Infanterie.  A 
peine  avoient  elles  été  aflèmblées 
.qu’on  reçut  avis  que  les  Tarrares 
joints  aux  Turcs  le  croïant  fupe- 

rieurs , marchoient  dans  le  deflein 

* % * • - * 

de  hazarder  un  Combat.  En  effet 
le  Sultan  Galga  parut  le  30.  Juil- 
let à la  tête  des  Hordes  de  Crimée* 
de  Nogaï  , d’Edifïânski , & de 
Cubanski  pour  attaquer  l’armée, 
le  Généraliflime  avança  d’abord 
fur  eux  fans  leur  donner  le  tems 
de  délibérer  , ils  foutinrent  aflèz 
vigoureufement  le  premier  choc , 
mais  après  quelques  heures  de 
Combat  ils  furent  renverfez . & . 

^ m » V.,.  % ^ *•  * ‘ 

con- 
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conduits  jufqu’à  laKalianka  qu’ils 
paflerent  avec  tant  de  defordre 
& de  précipitation  , qu’une  bon- 
ne partie  de  leur  armée  n’aïant 
pu  la  paflèr  , y périt  ou  fut  rui- 
née tant  par  le  carnage  qu’en  fi- 
rent les  Ruffiens  & fur  tout  les 
Cofaques  , que  par  le  grand 
nombre  de  noyez  , de  bleflez  & 
de  prisonniers.  Cette  Bataille 
dura  plus : de  io.  heures  & elle 
fiât  d’autant  plus  glorieufe  que 
l’armée  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne  n’y  perdit  que  fort  peu  de 
monde  , & n’eut  que  20.  à 30. 
Officiers  de  marque  qui  furent 
bleflèz.  On  en  fit  des  réjouïf- 

: - » / j>  . • • 

lances  extraordinaires  à Molcou 
&c  dans  toutes  les  Villes  de  l’Em- 
pire. ...  ; 

Cette  vi&oire  avoit  été  précé- 
dée d’un  autre  avantage  rempor- 
té fur  Mer.  Les  Tartares  croïant 
furprendre  Afoph  avoient  envoïé 
un  bon  nombre  de  demi  Galères 
avec  quelques  Saïques  chargées 
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de  troupes  . pour  exécuter  cette 
entreprise...  Mais  ils  trouvèrent  le 
Gouverneur. fur  fès  gardes  &.  les 
Cofaques  allertes  qui  les  reçu- 
rent autrement  . qu’ils  n’a  voient 
efpéré  , & les  bâtimens  _ qu’ils 
avoient  fous  cette  Forterefïè  ren- 
dirent  un . nouveau  fervice  dans 

* g 

cette  occafion  , . en  donnant  au 
milieu  de  l’Efcadre  Turque  à la- 
quelle ils  donnèrent  la  chafîè, 
après-  en  avoir,  pris  quelques 
bâtimens  &.  coulé  . d’autres  à 
fond.  - . . . . v 


Les  Corps  de. Troupes  qui.  é- 
toient  du  côté  du  JJoryfthene . fi- 
rent aulîl  des  progrès  & bâtirent 
les  Tartares  toutes  les.  fois  qu’ils 
les  attaquèrent,  enforte  qu’ils  por- 
tèrent la  terreur  d’un  bout  à l’au- 

1 j. 

tre  de  la  petite  Tartarié  > & mèmè 
dans  la  Crimée  , ce  qui  engagea 
le  Kam  à faire  les  derniers  efforts 
pour . s’en  délivrer.  II  hazarda 
encore  une  bataille  qui  fe  donna 
près  de  Kaffikermen.  & dans  la- 
quelle 


1 m . t 


Digltized  by  Google 


2i2  Mémoires  du  Régné 


quelle  les  Ruffiens  & les  Cola" 
ques  eurent  les  mêmes  avantages 
que  dans  la  première , il  en  coûta 
même  la  vie  à un  des  fils  du 
Kam  & à plufieurs  Bachas  Turcs 
qui  relièrent  fur  le  Champ  de  ba- 
taille. Ces  avantages  furent  fui- 
vis  de  la  prile  & . du  pillage , de 
plu  fleurs  petites  Places  apartenan- 
tes  .aux  Tartares  & lailïa  au  G6- 
néralilîime  Schein  \ a liberté  d’en- 
, voy er  un  gros  détachement  pour 

preflèr  un  ouvrage  important 
dont  le  Czar  louhaitoit  Pexécit- 


\ 

tion  , & dont  un  Ingénieur  Alle- 
man  fort  expers,  nommé  Brekell, 
Com-  s’étoit  chargé.  Ôétoit  de  faire  un 

tionni<n  ^ana^  de Communication  entre  le 
tre* iccn  * T) on  & le  Volga  , par  le  moyen 
Don  & le  duquel  on  pourrait  faire  .venir  de 
1 ° ga*  l’extremité.  de . : la  Rulïïe  toutes 


fortes  de  convois  jufques  dans. le 
Don  y de  là  dans  le  Limen  , & 
du  Limen  dans  la  Mer  Noire. 
Cette  importante  entreprile'  n’é- 
toit  pas  de  difficile  exécution 


t 
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qu’il,  n’y  avoit  pas  plus  de  quatre 
Werftes  de  terrain  à creufèr  pour 
joindre  enlèmble  les  Rivières  de 
Lavla  & de  Kamishinska  , qui 
le  jettent  la  première  4ans  Ie 
& l’autre  dans  le  Volga  & 
il  cet  Ingénieur  avoit  été  aum  ha- 
bile dans  les  ouvrages  des  eaux  que 
dans  les  Fortifications,  il  l’eût  ex- 
écuté dans  la  première  chaleur, 
mais  aïant  mal  pris  lès  mefures, 
aïant  mal  tracé  le  Canal  & en- 
core plus  mal  confinât  les  Eclufès, 
on  fut  obligé  • de  recommencer 
enfuite  cet  ouvrage  qui  devint  à 
charge  au  pais  * ce  qui  rebuta  tout 
le  monde  & en  fit  fufpendre  l’ex- 
écution. 

# 

Cette  année  fut  généralement 
malheureufe  pour  les  Ottomans, 
car  outre  les  pertes  qu’ils  firent 
du  côté  d 'Afoph  & dans  la  Tar- 
tarie  , le  Sultan  perdit  la  fameu- 
fe  bataille  de  Z enta  où  en  2.,heu- 
• res  de  tems  , les  Impériaux  com- 
mandez par  le  Prince  Eugene 

‘ de 
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de  Savoie  leur  tuèrent  i y.  Pachas,  j 
y.  Vifirs,  74.  Capitaines, & plus 
de  8.  mille  Janifîàires  5 perte  qui 
fut  d’autant  plus  fenfible  au  Sul-  . j 
tan  qu’elle  lui  enlevoit  l’élite  de  la 
milice  Ottomane.  - " 

Mort  de  D’un  autre  côté  le  Czar  apric 

xi.aRoi  la  mort  de  Charles  XI.  Roi  de  | 

deSuéde.  Suède  qui  n’étoit  âgé  que  de  42.  j 

ans  , & avec  lequel  il  avoit  vécû 
en  bon  voiiin.  Ce  Prince  ne  i 
laifloit  qu’un  fils  l’efpoir  de  la  " j 
famille  Royale  , & deux  filles  $ ; 

dont  l’une  étoit  mariée  au  Duc 
de  Holftein  Gottorp  Frédéric  IV. 

& la  Cadette  qui  n’avoit  que  9. 
ans.  Comme  fon  fils  & Succef- 
feur  Charles  XII.  n’étoit  âgé  que 
de  1 y. r ans  & quelques  mois,  il  . 
avoit  ordonné  par  fon  teftament,  | 
que  la  Reine  Douairière  aïeule  du 
jeune  Roi , exerceroit  la  Tutele 
conjointement  avec:  cinq  Séna- 
teurs jufqu’à  ce  qu’il  eut  atteint 
l’âgé  de  ' 1 8.  ans  -,  mais  les  Etats  • 
du  Royaume  aflèmblez  à Stok- 
' holm 
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holni  jugèrent  à propos  de  chan- 
ger cette  difpofition  » déclarant 
dès  lors  Majeur  ce  Roi  qui  fut  fa- 
cré  au  mois  de  Décembre  de  cette 
année-ci , & qui  donna  part  de 
Ton  avenement  au  Trône  à la  Ré- 
gence de  Molcou. 

Le  Czar  relia  à Amfterdam  Le  Czar 


jufqu’au  milieu  du  mois  de  Tan-  Part?our 
vier  qu’il  fe  rendit  à Helvoet- 
fluys  pour  s’embarquer  pour  Lon- 
dres fur  une  Efcadre  commandée 
par  l’Amiral  Mitchell  que  le  Roi 
d’Angleterre  avoit  envoyé  dans  la 
Meule  pour  prendre  la  Grande 
A mbalïàde , qui  arriva  le  ,20.  dans 
la  Tamife,  où  elle  trouva  les  Bar- 
ges de  Sa  Majefté  Britannique 
qui  la  conduifirent  à Londres  -,  ces 
Âmbalîàdeurs  & toute  leur  fuite 
y relièrent  iufqu’à  la  lin  d’Àvril:* 

J . x ' i x J : i m , * ' 

Ils  trouvèrent  a leur  arrivée  a 
Londres  qu’on  leur. avoit  préparé 
un  hôtel  dans  York -Buildings 
près,  de  la  Rivière.  Sa  Majefté 
Cz arienne  qui  avoit  une  haute 

efti- 
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« « 

eftime  pour  le  Roi  Guillaume , eut 
pendant  Ion  féjour  plufieurs  en- 
trevues avec  ce  Monarque.  Il  vit  t 
aufli  la  Princelîè  Anne  de  Dan-  ' 
nemarc  -,  & comme  cette  PrinceP 
fe  l’entretenoit  debout , il  prit 
des  lièges , lui  en  préfenta  un  & 
s’aflit  fur  l’autre  en  lui  difant,  ; 
Madame , nous  ferons  plus  com- 
modément ainfi  : tant  il  avoir  d’a-  -•  < . 

verfion  pour  tous  les  ufages  gé- 
nans  du  Cérémonial. 

Le  quartier  d’Tork  - Buildings  ' 
n’étant  point  du  goût  de  Sa  Ma-  ! 

jefté  elle  n’y  reira  que  peu  de  • 

jours.  Elle  aima  mieux  aller  lo- 
ger à Deptford  dans  la  maifon 
de  Monfieur  Evelyn  , où  il . y a- 
voit  une  porte  de  derrière  » par 
où  l’on  pouvoit  entrer  dans  le  . 
chantier  du  Roi , ce  qui  lui  fa- 
cilitoit  les  moyens  de  làtisfairc 
l’envie  qu’elle  avoit  de  s’entrete- 
nir avec  les  ouvriers  Anglois  qui 
lui  fai  (bien t voir  leurs  plans  & 
les  proportions  qu’ils  oblèrvent 
“ ' 1 dans 
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dans  la  conftruéHon  des  Vaif- 
féaux  de  Guerre  & des  Vaifïèaux 
Marchands.  Cette  Théorie  join- 
te à la  pratique  que  Sa  Majefté 
avoit  aprifè  en  Hollande , le  ren- 
dit • 1* A rchite&e  de  Vaifïèaux  le 
plus  habile  qui  a k peut-être  ja- 
mais été.  On  ne  voit  gueres  de 
Potentats  qui  recherchent  un  pa- 
reil éloge  j fàvoir  fe  bien  mettre, 
bien  tirer  au  blanc  , être  adroit  à 
la  chafïè  , avoir  l’art  de  rédüire 
les  beautez  les  plus  fauvages; 
n’ignorer  aucun  des  refïorts  d’une 
fine  politique,  connoître  tous  les 
expédiens  d’augmenter  fes  finan- 
ces &c.  font  des  vertus  Royales 
que  le  Czar  n’ambitionnoit  pas  s 
il  leur  préférait  la  gloire  d’être 
bon  Matelot , bon  Charpentier , 
habile  Négociant,  vaillant  Sol- 
dat parceque  fon  peuple  avoit 
befoin  de  cela  pour  devenir  ce 
qu’il  l’a  fait  avec  ces  connoifïàn- 
ces. 

Le  Marquis  Carma  rthen  & 
TomJI.  K le 

•w 


J 

I 
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le  Chevalier©^»  furent  les  deux 

* 

Seigneurs  Anglois  qu’il  fréquenta 
le  plus.  L’humeur  du  premier 
s’accordoit  parfaitement  avec  la 
fienne  , & il  étoit  toujours  prêt  à 
ramer  & à voguer  avec  lui , ce 
qui  étoit  fon  grand  divertiflèment. 
Le  Chevalier  'Dean  avoit  une 
connoiflànce  parfaite  de  la  Mari- 
ne aufli-bien  que  le  Marquis,  en- 
forte  qu’ils  lui  furent  l’un  & l’au- 
tre‘d’un  grand  fecours  dans  la 
connoiflànce  de  bien  des  choies 
qu’il  vouloit  acquérir.  Il  vit  avec 
autant  de  plailir  que  d’admiration 
l’Arfenal  de  la  Tour , fes  diverfes 
fales,  l’ingenieux  arrangement  de 
toutes  les  armes  & la  propreté 
avec  laquelle  elles  font  entretenues. 
Il  vit  batre  la  monoye  j mais  rien 
ne  lui  fit  plus  de  plailir  que  l’or- 
dre que  le  Roi  Guillaume  donna 
à l’Amiral  Mitchel  de  l’accom- 
pagner à Portsmouth  , de  faire 
mettre  en  mer  en  fa  prefonce  la 

Flotte  qui  étoit  à Spithead  Y & 
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de  lui  donner  le  divertiflèment 
d’un  combat  Naval , comme  on 
avoit  fait  en  Hollande  -,  il  fau- 
drait avoir  été  à côté  de  ce  Prin- 
ce  dans  ce  moment  , pour  voir 
dans  fes  yeux  &.  dans  tous  fès 
geftes  ce  qui  fe  palToit  dans  fon 
' ame  à la  vuë  de  cette  nombreu- 
fe  Flotte  & des  évolutions  qu’el- 
le fit  avec  un  ordre  admirable: 
ou  plutôt  il  faudrait  l’avoir  en- 
tendu en  parler  , ce  qu’il  ne  fai- 
foit  jamais  qu’en  difant  qu’/7  re- 
gardait la  condition  d'un  Ami- 
ral d' Angleterre  comme  plus 
heureufe  que  celle  d'un  Czar  de 
RuJJîe. 

A fon  retour  de  Portsmouth 
il  alla  vifiter  l’Univerfité  d’Ox- 
ford  , & le  refie  du  tems  qu’il 
fut  à Londres  il  l’employa  à vi- 
fiter les  boutiques  des  Artifans 
de  toutes  les  fortes  depuis  l’Hor* 
loger  jufqu’à  ceux  qui  font  les 
cercueils } « & il  prenoit  des  mo- 
délcs.de  toutes  les  choies  qui  le 

K 2 fra- 
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frapoient  & qu’il  jugeoit  nécef- 
faires  ou  utiles  à Tes  peuples.  Il 
parut  en  Angleterre  comme  en 
Hollande  } c’eft-à-dire  tantôt 
avec  l’habit  de  Cavalier  , tantôt 
avec  celui  de  Matelot  & toû- 
jours  avec  une  très  - petite  fuite. 
On  a remarqué  qu’il  a louvent 
aiïïfté  à l’office  dans  les  Eglifes 
Anglicanes  dont  il  remarqua  & 
examina  avec  foin  toutes  les  Cé- 
rémonies i il  fit  même  une  vi- 
fite  à l’Archévêque  de  Cantor- 

r- 


marques  que  Sa  Majefté  avoit  fai- 
tes , auraient  été  inutiles  , s’il 
n’avoit  des  Artilans , pour  exécu- 
ter les  choies  qui  lui  avoient  pa- 
ru nécclîàires  où  utiles  , il  prit 
à fon  fer vice  pl u lieu r s Ouvriers, 
il  engagea  même  quelques  Ma- 
thématiciens à palier  la  Mer  avec 
lui  , du  nombre  defquels  fut 
Moniteur  Fergharfon  3 dont  le 
. . -,  nom 


comme  toutes  les  re- 


Digitized  by  C 


de  Pierre  le  Grand.  221 

nom  fera  long-tems  célèbre  par- 
mi notre  Nation  , puifque  c’eft 
lui  qui  le  premier  nous  a apris  à 
compter  & à nous  fervir  des  chi- 
fres  Arabes*  car  avant  lui  nous  n’a- 
vions qu’une  manière  de  compter 
par  dixaines  tout  à fait  rufKque. 
Le  Gzar  engagea  aufîi  quelques 
maîtres  " conftruébeurs . de  V aif- 
feaux  , & le  Roi  Guillaume  lui 
aïant  fait  préfent  du  Royal  T ran  f- 
port  , Yacht  bâti  en  Frégate  du 
• port  de  24,.  pièces  de  Canon, 
le  plus  beau  qui  fût  alors  en  An- 
gleterre , & que  le  Marquis  de 
Carmarthen  avoit  fait  conftruire 
exprès  pour  Sa  Majefté  Britan- 
nique qui , pendant  la  Guerre, 
étoit  obligée  de  palier  louvent  la 
Mer  * Sa  Majefté  Czarienne  fit 
embarquer  fur  ce  Yacht  la  plu- 
part des  Anglois  qu’il  avoit  en- 
**  gagé  à Ion  fervice  & les  envoya  à 
droiture  à Archangel.  Ils  étoient 
au  nombre  de  plus  de  cinq 

K 3 cens  , 
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cens  , puifqu’il  y a voie  3.  Capi- 
taines de  Vaiflèaux  de  Guerre,  2 y. 
autres  Capitaines,  30.  Pilotes,  30. 
Chirurgiens,  60.  moindres,  200. 
.Canoniers,  4.  Faifeurs  de  Mâts, 

4.  Tourneurs,  4.  Faifeurs  de  Cha- 
loupes, 2.  Faifeurs  de  Boufioles, 

2.  Maitres  Faifeurs  de  Voiles  Sc 
.20.. Ouvriers  , 2.  Sculpteurs  , 2. 
Forgerons*  de  ceux  qui  font- les 
Ancres,  2/  Serruriers,  2.  Chau- 
dronniers & 2.  Ferblantiers,'  des 
Ouvriers  pour  tout  ce  qui  concer- 
ne la  conftruétion  des  Vaiflèaux, 

* * 

en  un  mot  tous  les  Artifans  pour 
l’ Archité&ure  Civile , • Militaire  Sc 
Maritime. 

Le  Czar  aïant  contenté  fa  cu- 
.riofité  en  Angleterre,  penla  à-  en 
partir  , & l’Amiral  Mitchel  le 
reconduifit  en  Hollande  avec  quel-  - 
ques  Vaiflèaux  de  Guerre  qui  fer- 
voient  d’efeorte  aux  trois  Yachts* 
du  Roi , qui  tranfportoient  cette 
grande  Ambaflàde  ; elle  reprit  la 
Route  d’Amflerdam,  où  elle  ar- 
. * riva 
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riva  au  commencement  du  mois  de 

\ % 

Mai  6c  y relia  jufqu’au  2 y.  que  le 
Czar  6c  toute  fa  fuite  fe  mit  en 
chemin  pour  la  Cour  de  Vienne, 
entièrement  fatisfait  des  honneurs 
qu’il  avoit  reçus  en  Angleterre  6c  ' 
en  Hollande  6c  des  manières  obli- 
geantes avec  lefquelles  .les  Souve- 
rains de  ces  deux  Etats  lui  offri- 
rent . tout  .ce  - qui  dependoit 
d’eux,  pour  contribuer  .au  grand 
deflèin . qu’il  avoit  formé  de  po-  . 
lir  £c  de  civilifer  lès  Peuples  6c 
d’introduire  parmi  eux  les  Scien- 
ces. & les  Arts  cultivez,  dans  le 
relie  de  l’Europe.  / • . A. 

Pendant  qu’une  partie  des  Sçi-  Ruf- 
gneurs  Rulfiens  fuivoient  les  pas  qui 
de  leur  Souverain , d’autres  , qui  gent  en 
avoient  pris  la  route  d’Italie,  s’v ltallc* 
faifoient  remarquer  d’une  maniè- 
re fort  dillinguée  & fort  honora- 
ble pour  notre  Nation.  Ils  avoient 
à leur  tête  : le  Général  Boris 
Scheremettof  6c  deux  de  fes  frè- 
res , : ils  furent  reçus  , 6c  défraies 
..  •'  K 4 dans 
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dans  toutes  les  Cours  d’Italie 

» 

avec  toute  forte  d’égards  pour  la 
Nation.  Le  Sénat  de  Vende , 
qui  avoit  alors  nommé  Monfieur 
Savoni  pour  fc  rendre  en  quali- 
té de  Miniftre  de  la  Republique 
à Mofcou  , rendit  à ce  Général 
tous  les  honneurs  que  .l’on  fait 
aux  Ambaflàdeurs  des  Têtes  cou- 
ronnées t quoiqu’il  n’eût  aucun 
cara&ère.  Après  avoir  vû  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  curieux  à Ve- 
nde, tous  ces  Seigneurs  Ruffiens 
paffèrcnt  à Rome.  Innocent  XII. 
.iiégeoit  alors , Sc  il  les  reçût  avec 
autant  d’égards  & de  tendreflè 
que  s’ils  îuflènt  venus  lui  faire 
obédience  & foumettre  la  Ruflïe 
à l’Eglife  Latine  , il  les  défraïa  . 
tant  qu’ils  furent  fur  les  terres  de 
l’Eglife.  Le  Général  Scheremet- 
-tofr  & fa  fuite  furent  admis  à 
baifor  les  pieds  à là  Sainteté  , à 
laquelle  il  fit  une  longue  haran- 
gue en  Ruffien , quoiqu’il  parlât 
' fort  bien  Latin.  11  lui  dit  que  le 

defir 
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defir  de  voir  la  Capitale  de  l’Uni- 
vers & de  vfiter  les  Tombeaux  des 
Sts.Apotres  l’avoient  conduit  àRo- 
me,  où  il  fe  croïoit  fort  heureux  de 
voir  fa  Sainteté  8c  de  recevoir  fa 
bénédiction  8cc.  Comme  le  Sr. 

Pere  fut  qu’il  étoit  très-curieux 
d’Antiques  , il  lui  fit  préfent  de 
plufieurs  bas-reliefs  très-bien  con- 
servez & y ajouta  des  Agnus,  '8c 
autres  faintes  bagatelles  que  les 
Papes  donnent  à ceux  de  leur 
Religion.  Le  Général  RulTien 
pafla  de  Rome  à Naples  8c  de 
Naples  à Malthe,  où  Pattifoit  là 
réputation  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre. . Le  Grand  Maitre  Pavoit  Le  Cé 

envoïé  prendre  à Capo  Pafîaro  sckrc* 
par  une  Efcadre  de  Galères  de  mettoff 
l'Ordre.  Dans  l’Audience : qu’il a Maltc 
eut  du  Grand  Maitre,  il  lui  re- 
mit une  Lettre  de  l’Empereur 
8c  une  de  Sa  Majefté  Czarienne , 
pour  la  valeur  8c  les  grandes 
qualitez  duquel  le  Grand  Mai- 
tre témoigna  que  tout  l’Ordre 
**'•*.  K f avoic 
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avoit  le  plus  profohd  refpeéb* 
Et  le  jour  de  la  Pentecôte,  aïant 
régalé  les  Ru  (liens  , . il  plaça  le 
Général  Boris  au  defliis  de  tous 
les  Chevaliers  & lui  donna  la 
grande  Croix  de  l’ordre  enrichie 
de  Diamans,  enforte  que  ce  Sei- 
gneur fut  le  premier  de  notre 
Nation  qui  fut  reçu  dans  cet  Or- 
dre illulîxe.  Le  Général  après 
avoir  vifité  l’Ifle  & la  Fortereflè, 
fut  reconduit  à Naples  par  les 
Galères  de  la  Religion.  - Mais  re- 
venons à Sa  Majefté  Czarienne 
& à la  grande  Ambafîide.  > . 

Elle  arriva  à Vienne  le  2 6;  de 
Juin , après  avoir  pafïe  par  Cleves, 
Leipfik  & Drefde , où  le  Czar 
ne  s’arrêta , en  l’abfence  du  Roi 
Augufte , qu’autant  de  tems  qu’il 
lui  en  fallut  pour  voir  le  Cabinet 
des  raretez,  l’arfenal  & la  Forte- 
refle  de  Konigftein.  Des  Com- 
mi  (Ta  ires  de  l’Empereur  allèrent 
.recevoir  TAmbafiàde  à Tabor  Sc 
elle  fît  une  entrée  brillante  que 

nous 
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nous  ne  décrirons  point , parce 
qu’elle  ne  diferoit- pas  beaucoup 
de  celle  d’Amfterdam , ou  plutôt 
de  Konigsberg.  Trois  jours  après- 
le  Czar  eut  une  Audience  particu- 
lière de  l’Empereur  qui  le  21.  du 
même  mois  avoit  reçu  avis  , par 
le  Sécrétaire  de  Mylord  ^ âge  t 
Ambaflàdeur  d’Angleterre,  à la 
Porte,  que  le  Sultan  commençoic 
à faire  des  propofitions  de  paix  , , 
ce  que  Sa  Majefté  Impériale  com- 
muniqua à Sa  Majefté  Czarienne 
fon  allié.  Après  les  premiers  com- 
plimens,  l’Empereur  mit  fon  cha- 
peau, mais  le.  Czar  aïant  refufé 
de  faire  la  même  choie  fous  pré- 
texte de  fon  incognito , l’Empereur 
fe  découvrit.  Il  y eut  peu  de 
perfonnes  prefentes  à cette  entre- 
vue , l’Empereur  n’aïant  fait  en- 
trer dans  fa  Chambre  que  fon 
grand  Chambellan  & fon  grand  , 
Ecuïer,  & le  Czar  n’aïant  amené 
avec  lui  que  le  Général  le  Fort 
pour  lui  fervir  d’interprête.  Cette 
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vilite  fe  pafla  entre  le  Czar  PiERr: 
re  & l’Empereur  Léopold  en  .té-  j 
moignages  d’eftime  réciproque,  en  1 
- afliirances  de  lècours  mutuel  con-  . j 
tre  les  Turcs,  & en  promellès  de  - > 
ne  point  faire  la  paix  l’un  fans 
l’autre.  , | 

L’armée  Ruffienne  étoit  entrée 
de  bonne  heure  en  Campagne,  & les 
Troupes  qui  étoient  du  côté  &A- 
foph  avoient  taillé  en  pièces  envi- 
ron quatre  milleTarrares  qui  gar- 
’doient  les  chevaux  que  le  Kam  a- 
voit  amaflèz  pour  monter  fon  ar-  ; 
mée , cnforte  que  tous  les  chevaux 
furent  pris  , ce  qui  empêcha  le 
Kam  de  paroitre  en  Campagne  > \ 

de  manière  que  les  Ruflîens  ne 
trouvant  prefque  pas  de  réflftance, 
menaçoient  la  Crimée  d’une  inva- 
non,  après  avoir  ravagé  tous  les 
environs  où  ils  avoient  fait  un 
gros  butin. 

ïète».  . Le  Comte  de  Stqjirenberg  Pré- 

fident  du  Confcil  de  Guerre  de 

• • • 9 

• l’Empereur,  donna  le  6.  de  Juillet 

nine 
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une  magnifique  fête  à la  grande 
Ambaflàde  i ■ tous  les  Seigneurs  & 
les  Dames  de  la  Cour  s’y  trouvè- 
rent pour  contenter  leur  curiofité 
autant  que  pour  faire  honneur  aux 
Ru  (liens  qui  y parurent  d’une  ma- 
nière très-lefte.  Le  9.  ceux-ci  don- 
nèrent à leur  tour  un  feftin  & un 
bal  dans  leur  Hôtel  pour  célébrer 
félon  le  vieux  ftile , la  fête  de  Sc. 
'Pierre  dont  Sa  Majefté  Czarien- 
ne  portoit  le  nom. . L’Empereur  y 
• envoïa  fa  mufique  & fit  tirer  un 
feu  d’artifice  pour  augmenter  le 
divertiflement , il  fit  préfent 
au  Czar  pour  fbn  bouquet  d’un 
grand  nombre  de  toutes  fortes 
d’inftrumens  de  Mathématique. 

- Sa  Majefté  vifita.  tout  ce  qui 
pouvoit  atirer  fon  attention  dans 
cette  Ville,  comme  la  Sale  d’ar- 
mes, la  Bibliothèque,  les  tableaux 
& les  raretez  du  Palais  Impérial. 
L’Empereur  voulant  lui  faire  voir 
toute  la  fplendeur  de  fa  Cour  , 
donna  le  21.  une  grande  fête  au 

K 7 Palais 
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Palais  de  ‘la  favorite  : tous  les  Prirw 
ces  & les  Grands , les  Princeflès  & 
les  Dames  parurent  en  habits,  ma- 
gnifiques' de  toutes  les  Nations  > 
cette  fête  avoit  été  précédée  d’un 
feu  d’artifice  préparé  & tiré  fur 
le  Danube  le  1 9.  au  bruit  de  tou- 
te l’Artillerie  de  la  V ille  ,&  fut  fui- 
vie  le  21.  d’un  feftin  & d’un  bai 
que  l’on  continua  jufqu’au  22.  pour 
célébrer  le  jour  de  la  naiflànce  de 
l’Imperatrice.  Enfin  le  29.  l’Arn- 
baflade  eut  fon  Audience  publi-  * 
que  avec  le  plus  d’éclat  qu’il  fut 
poffible.  Cinquante  bourgeois  vê- 
tus de  velours  noir  portoient  les 
préfens  deftinez  pour  Sa  Majefté 
Impériale  > qui  confiftoient  en 
quantité  d’Hermines  * de  Zibeli- 
nes, de  drap  d’or  & d’argent  8c 
un  harnois  de  pierreries.  L’Empe- 
reur reçut  les  Ambafîàdeurs  avec 
toutes  les  cérémonies  les  plus  dis- 
tinguées & leur  fit  un  acueil  qui 
répondoit  en  tout  à la  tendre  efti- 
me  qu’il  avoit  témoignée  à leur 
maitre.  Après 
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Après  cette  cérémonie  Sa  Ma- Recep- 
jefté  Czarienne  fe  difpofoita  par-  p°"epj[é' 
tir  pour  l’Italie.  - La  nouvelle  devenifc. 
cette  refolution , que  la  renommée 
y avoit  portée  , avoit  engagé  le 
Sénat  de  Venile  à lui  préparer  une 
receprion  digne  d’un  fi  puiflànt 
Souverain , & dont  l’alliance,  fui- 
vant  le  train  que  les  chofes  pre- 
noient , , ne  pouvôit  que  leur  être 
trcs-précieufe  & très-utile*  ce  Sé- 
nat, qui  l’emporte  fur  toutes  les 
' autres  Cours  en  Magnificence 
comme  en  Politique,  préparait  à 
Sa  Majefté  Czarienne  des  fêtes 
conformes  a fou  humeur  , & les 

Matelots  avoient  eu  ordre  de  tout 
mettre  en  œuvre  pour  lui  faire 
voir  quelque  fpe&acle  digne  des 
maitres  du  Golfe  & des  vain- 
queurs de  la  Morée.  Le  Pape  mê- 
me fit  faire  des  préparatifs  pour  ^ 
recevoir  dignement  un  ’fi  grand 
Monarque , dont  le  St.  Siège  fou- 
haitoit  depuis  tant  de  fiecles  de 

voir  les  Etats  réunis  à l’Eglife La- 

tine  y 
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tine,  ou  du  moins  que  les  Czars 
accordaflènt  la  liberté  aux  Mif- 
fionnaires  & Moines  Catholiques 
Romains  de  travailler  dans  leurs 
vaftes  Etats  à la  propagation  de 
l’Eglile  Latine.  Mais  au  moment 
que  Sa;  Majefté  Czarienne  alloit 
partir  pour  ce  païs  qui  a été  au- 
trefois le  Siège  du  puiflant  Em- 
pire auquel - les  Ruffiens  n’ont  ja- 
mais été  ni  fournis  ni  connus,  elle 
reçut  des  dépêches  des  Seigneurs 
Regens  qui  l’obligèrent  de  chan- 
ger de  deflèin , & bornant  fes  voïa- 
ges  au  Danube,  de  prendre  en 
diligence  la  route  du  Boryfthe- 
nc. 

II  femble  que  les  nouvelles  de 
tout  ce  qui  fè  pafloit  dans  les 
endroits , où  étoit  le  Czar  , au- 
roit  dû  enflammer  pour  lui  les 
cœurs  de  lès  Sujets.  Cette  Am- 
bafiade  célèbre, qui  voïageok fous 
les  yeux  du  Souverain , qui  en  di- 
rigeoit  tous  les  mouvemens , avoit 
fait  voir  à une  partie  de  l’Alle- 
- • magne  * 


de  Pierre  le  Grand.  233 

magne  , à la  Hollande  & à l’An- 
gleterre , notre  Nation  du  beau 
côté*  &c  d’une  manière  à détrui- 
re par  tout  l’idée  delà  van  tageu- 
le  qu’on;  en  avoit.  Nos  Ambaf- 
fadeurs  avoient  fait  voir  par  tout 
une  poiitellè  qui  ne  cedoit  à cel- 
le d’aucune  Nation , tous  les  Ruf. 
fiens  qui  étoient , à N leur  fuite  , 
étoient  d’une  magnificence  écla- 
tante.: en  un  mot  le  Czar  en 

• « 

faifant  voir  quelques-uns  de  les  Su- 
jèts  aux  peuples  de  l’Europe , qui 
n’en  avoient  pour  ainli  dire  ja- 
mais vû,,  les  obligea  d’avouer  que 
s’ils  , n’étoient  pas  autant  civililèz 
que  les  autres  Nations  , il  ne  fe- 
roit  point  difficile  de  leur  donner 
de  bonnes  impreffions.  Néan- 
moins tout  cela  produifitdes  ef- 
fets tout  :contraires.  . 


tai  es  qui  avoient 

accompagné  Sa  Majefté  1 que  par 
ce  qu’en  écrivirent  celles  qui 


à Mofcou  y 
• • 
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qu’elle  étoit  extrêmement  fatis- 
faite  de  ce  qu’elle  avoir  obfèrvé 
dans  les  pais  étrangers  , particu- 
liérement en  Angleterre  & en 
Hollande , & qu’elle  alloit  envoïer 
en  Ruflie  un  grand  nombre  d’Of- 
ficiers  & d’Artifans  de  toute  forte 
de  profeiîlons } les  Efprits  mal- 
intentionnez  commencèrent  par 
donner  de  malignes  interpréta- 
tions à tous  ces  arangemens  qu’ils 
traitoient  d’innovations  criminel- 
les ; les  Eccléfiaftiques  ,■  que  U 
lumière  de  la  Science  & des  Arts 
éfraïoit  de  loin  ne  manquèrent 
pas  de  féconder  ces  boute -feu. 
ils  infinuèrent  au  Peuple  que  tous 
ces  projèts  du  Czar  ne  pouvoient 
produire  que  la  ruine  de  leur  Re- 
ligion j * & tendre  â abolir  toutes 
leurs  Loix  & leurs  Coûtumès , enfin 
à rendre  leur  condition  infini- 
ment plus  miferable  qu’elle  n’avoit 
été  jufqu’à  préfent.  D’autres  infi- 
nuèrent adroitement  aux  Strehtz 
que  c’en  étoit  fait  de  leur  corps 
.*  • & 
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& de  Tes  privilèges  * que  Pierre 
acheveroit  indubitablement  ce  qui 
a voit  été  commencé  par  le  Grand 
Gaîiczin  en  1683.  èc  qu’infailli- 
blement  il  calîèroit  .leur  corps, 
contre  lequel  il  avoit  confervé  un 
lècrèt  relïèntiment  , & auquel  il 
n’avoit  aucune  confiance , comme 
il-paroifloit  par  l’ordre  qu’il  avoit 
établi  en  partant  & qui  les  avoit 
releguez  fur  la:  frontière  /pendant 


chers  favoris  , occupoient 

pofte  à Molcou.  > ' . .... 

Ces  difpofitionsà  la  révolté  qui  confpi- 
fe  manifeftèrent  de  'tous  cotez , ratlon* 
enhardirent  les  mecontens  & les 
Partifans  de  la  Princelïè  à profi- 
ter de  l’ablence  du  Czar  * & ils 
réfolurent  - de  l’exclure  du  Trône 
& de  l’empêcher  de  rentrer  dans'/ 
lès  Etats , ou  plutôt  de  le  faire 
‘périr  dans  les  embûches  qu’ils  lui 
tendroient  à fon  retour.  Plufieurs 
des  Principaux  du  Clergé  & delà 
Nobleflè  de  l’un  & de  l’autre  Sç- 


qu’un  corps  d’étrangers  , les 


xe. 
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xe  ♦,  entrèrent  dans  cet  afreux  i 
complot , qui  devoit  commencer 
par  le  mafîacre  de  tous  les  étran-  | 
gers , après  quoi  on  aurait  tiré  la  i 
Lrincefîè  Sophie  de  Ion  Cloître  , - ; 

pour  la  mettre  fur  le  Trône  de-  > 
claré  vacant  & qui  lui  aparte- 
noit  : fans  avoir  même  le  moindre  j 
égard  pour  le  fils  du  Czar  , . qui  jj 
étoit  l’héritier  préfomptif du  Trô-  \ 

ne  & le  refte  précieux  du  fang  de 
leurs  Souverains. 

_ s 

Les  Stre  lit z , au  nombre  d’en- 
viron dix -mille  , étoient  avec 
leurs  chefs  fur  les  frontières  de  la 
Lithuanie  > dans  le  Smolensky.  Les 
conjurez  n’eurent  aucune  peine  à 
gagner  leur  Général  & les  autres 
principaux  Officiers  , & comme 
on  ne  pouyoit  rien  faire  à Mof- 
cou  fans  troupes  9 il  fut  refblu 
que  ce  feraient  eux  qui  donne- 
raient le  branle  à cette  entreprifè. 

Ils  commencèrent  par  fè  plaindre 
de  n’avoir  pas  reçu  leur  paye  de- 
puis long-tems  & fans  attendre 

qu’on 
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qu’on  refulat  de  ïàtisfaire  à leurs 
plaintes  , ils  forcirent  de  leur 
quartiers  & fè  mirent  en  marche 
vers  Mofcou  pour  s’y  joindre  aux 
autres  mécontens.  Les  Regens 
informez  de  la  marche  tumul- 
tueufe  de  ces  mutins , & ne  dou- 
tant point  des  mauvais  deflèins 
de  cette  Soldatefque  fujète  à la 
révolté,  leur  députèrent  quelques 
perfonnes  de  diftin&ion  pour  les 
engager  par  la  douceur  à rentrer 
. dans  leur  devoir  & à retourner 
dans  leurs  quartiers  , & afin  de 
leur  ôter  tout  fujèt  de  plainte, 

1 * on -leur  envoya  de  l’argent  pour 
païer  non  - feulement  ce  qui  leur 
i étott  dû  , mais  encore  fix  mois  ’ 
d’avance.  Ils  reçurent  l’argent, 
mais  ils  continuèrent  leur  marche, 
en  prétextant  qu’il  y avoit  fi  long- 
tems  qu’ils  n’avoient  vû  leurs  pa- 
rens  & leurs  amis  qu’ils  étoient 
refolus  de  les  aller  voir  à Mofcou 
& s’informer  en  même  tems  de 

ce 
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ce  qu’étoit  devenu  le  Czar  , s’il 
étoit  mort , ou  en  vie.  - I 

. L’armée  étoit  en  Campagne  j 

moins  pour  faire  des  conquêtes 
que  pour  conferver  celles  qu’on 
avoit  faites  , parcé  que  le  Grand 
Seigneur  , de  l’avis  du-  Grand- 
Vifir  , du  Kam  , & du  Mufti, 

avoit  enfin  confenti  à ce  que  l’on 
entamât  les  négociations  de  paix 
à Carlowitz  fous  la  médiation  des 
Ambaflàdeurs  d’Angleterre  &c  de 
Hollande  -,  de  forte  que  les  Stre- 
litz  rebelles  fe  flattoient  de  ne 
trouver  aucune  ré  fi  fiance.  ! 

Au  bruit  de  leur  marche  les 
Habitans  ai  fez  de  Mofcou  , qui 
n’a  voient  pas  perdu  la  memôire 
de  ce  que  fait  faire  cette  infolen- 
te  Soldatefque  , fe  retirèrent  à la 
Campagne  pour  éviter  d’être  en- 
velopez  dans  un  affreux  maflacrei 
& la  confternation  devint  généra- 
le dans  toute  cette  grande  Ville. 

Les  Regens  , 'pour  empêcher  les 
mutins  d’avancer  commandèrent 

au 
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au  Général  Gordon  de  leur  opofer 
lès  troupes  qui  écoienc  compofées 
de  vieux  Soldats  &c  d’OtHciers 
étrangers  au  nombre  d’environ  1 f. 
à 18.  mille  hommes. 

• Quelque  diligence  que  fit  ce 
Général , ■ les  mutins  étoient  déjà 
aux  environs  du  Cloître  de  Je- 
rufalenv  ,■  à quarante  milles  de 
Mofcou  , lorlqu’il  les  joignit. 
Comme  il  avoit  plufieurs  grands 
Seigneurs  dans  fon  armée  qui  l’a- 
voient  fuivi  en  qualité  de.  Volon- 
taires & pour  donner  des  preuves 
de  leur  zèle  pour  le  lèrvice  du 
Czar  , il  en  députa  quelques-uns 
vers  les  chefs  de  ces  rebelles  pour 
les  afiurer  qu’on  leur  donneroit  * 
fatisfa&ion  lur  tout  ce  qu’ils  de- . 
mandoient  pourvû  qu’ils  • voû- 
lufient  rentrer  dans  leur  devoir  & 
retourner  à leur  pofte  j mais  ils 
perfiftèrent  opiniâtrement  à vou- 
loir aller  à ; Mofcou  & pour  voir 
leurs  parens  & pour  favoir  ce  que 
le  Czar  étoit  devenu  > ajoutant 

• que 
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que  fi  l’armée  de  Mofcou  tentoit 
de  les  on  empêcher  , ils  éroient 
réfblus  d’en  venir  aux  mains  avec 
elle.  Sur  cette  réponfè  hardie  & 
Strelitfc  féditieufe  le  Général  Gordon  fit 
bams.  tirer  quelques  volées  de  Canon 
par  defius  leurs  têtes  pour  les  in- 
timider } & les  porter  à mettre 
bas  les  armes  * mais  bien  loin  que 
cette  indulgence  produifit  cet 
effet , il  en  arriva  un  tout-oppo- 
fé  i car  voïant  que  le  Canon  ne 
leur  faifoit  point  de  mal,  les  To- 
utes , qui  étoient  avec  les  Strelitz, 
en  prirent  occafion  .de  crier  au 
miracle  * Sc  de  publier  de  tous 
cotez  que  St.  Nicolas  empêchoit 
que  les  armes  des  étrangers  fiflènt 
aucun  eff  et  contre  eux.  Sur  quoi 
les  rebelles , après  avoir  jetté  de 
grands  cris , donnèrent  avec  furie 
fur  l’armée  du  Général.  Le  Com- 
bat fut  rude  & dura  plus  de  deux 
heures  , jufqu’à  ce  que  les  rebel- 
les s’appercevant  que  les  coups 
portoient  tout  de  bon  & qu’ils 

avoienc 
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av  oient  déjà  près  de  quatre  mille 
des  leurs  hors  de  Combat,  ils  fe 
rendirent  tous  prifonniers  excepté 
quelques-uns  qui  prirent  la  fuite.  Le  Punis*' 
Général  Gordon,  fit  d’abord  déci- 
mer les  Soldats , & emmena  le  refte 
avec  les  Officiers  prifonniers  à 
Mo f cou , ou  les  Chefs  furent  apli- 
quez  à la  queftion  , . c’eft-à-dire 
les  uns  au  .Knout c ; les  autres  - au 
¥ine.  Ils  confefîerent  aulîi-tôt 

leur  crime  , déclarèrent  les  chefs 

& les  complices  de  la  confpiration 
& avouèrent  que  leur  deffèin  é- 
toit  de  déclarer  le  trône  vacant, 

& d’y  placer  la  PrincefTe  Sophie  à 
qui  il  apartenoit  de  droit , efpe- 
rant  qu’elle  rétablirait  toutes  cho- 
ies fur  l’ancien  pied  & qu’elle  abo- 
liroit  toutes  les  innovations.  On 
arrêta  tous  ceux  que  ces  criminels 
accufèrent.  On  en  remplit  toutes 
les  priions , Ôc  on  leur  fît  leur  .pro-  • 
ces  en.  attendant  les  ordres  du 
Czar , a qui  on  avoit  donné  avis 
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v de  tout  par  plu fieurs  exprès  que 
les  Regens  lui  avoient  dépêchez. 

Le  Czar 1 Sa  Majefté  étoit  prête  à partir 
retourne  de  y ienne  pour  l’Italie  , comme 

8 iV  t>1‘  nous  l’avons  dit,  lorfqu’clle  reçut 
ces  fâcheufes  nouvelles.  Elle  ne 
balança  point , Sc  renonçant  au 
plailir  de  voir  cette  belle  partie  , 
de  l’Europe  , où  la  plupart  des 
Sciences  &c  des  Arts  ont  eu  leur 
naiffimee  elle  prit  aulli  - tôt  la 
route  de  Mofcou  par  la  Pologne, 
avec  une  fuite  de  trente  perfonnes, 
du  nombre  defquelles  étoient  le 
.Général  le  Fort  & le  Général  Go- 
lowin  laiffimt  à Vienne  le  Du- 
menoi  Diack  Wofrifetfiyn  , qui 
devoit  affilier  en  qualité  de  Plé- 
nipotentiaire au  Congrès  de  Car- 
lowitz.  4 ' 

. Quoique  les  nouvelles  que  le 
Czar  avoit  reçues  & recevoit  ffir 
- fa  route , femblafïènt  ne  lui  point  - 
permettre  de  perdre  de  tems , ce- 
pendant il  s’arrêta  à la.  Cour  de 
Pologne  où  il  eut  une  entrevue 

avec 
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avec  le  Roi  Augufte.  Les  troubles' 
dont  la  fa&ion  du  Primat  mena- 
çoit  les  Etats  de  ce  Prince,  &ceux 
dont  la  nouvelle  confpiration  agi- 
toit  la  Ruflie  mettoientces  deux 
Monarques  dans  une  fituation  à 
s’être  néceffaires  l’un  à l’autre', 
c’eft  pourquoi  ils  prirent  des  me- 
fures  pour  fe  fecourir  mutuelle-' 
ment  foit  contre  leurs  Ennemis 
domeftiques  foit  contre  ceux  du 
déhors. 

Ainfi  ce  ne  fut  pas  un  tems 
perdu  que  le  court  féjour  que  Sa 
Majefté  fit  en  Pologne.  Elle  con- 
tinua fon  voïage  à petites  journées 
& fi  fécretement , que  perfonne 
n’en  fut  informé  jufqu’à  ce  qu’el- 
le parût  dans  Mofoou  , où  fon 
arrivée  rendit  le  courage  à fès  fi- 
dèles Sujèts , & jetta  la  terreur  & 
la  confufion  parmi  ceux  qui  n’ai- 
• moient  ni  fa  perfonne  ni  fon 
Gouvernement.  La  première  cho- 
fe  qu’il  fit , fut  de  diftribuer  une 
récompenfè  aux  Soldats  qui  a- 

L 2 voient 
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voient  défait  les  rebelles , & il 
combla  d’éloges  la  bonne  condui- 
Confyi-  te  du  Général  Gordon.  Dès- le 

îeiére-  lendemain  il  fit  amener  en  fa  pre- 
nant fence  les  Chefs  de  la  conlpiration-, 
fums.  apr^s  jes  avoir  examinez  lui- 

même,  il  confirma  la  lentencede 
mort  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tr’eux.  Depuis  les  horribles  exé- 
cutions faites  fous  le  Czar  Iwan - 
Bafile  il  ne  s’en  étoit  pas  vu  de 
pareille  à celle-ci , qui  coûta  la 
vie  à plus  de  deux  mille  perfon- 
nés.  Les  uns  eurent  la  tête  tran- 
chée , les  autres  furent  rouez, 
quelques-uns  furent  enterrez  tout 
vifs.  Deux  mille  Strelitz  furent 
décapitez  dans  la  grande  place 
ou  pendus  aux  portes  & aux  mu- 
railles de  la  Ville  avec  des  Ecri- 
taux  qui  faifoient  connoître  leur 
crime.  Cette  exécution  s’étant 
faite  pendant  l’hiver,  leurs  corps 
, furent  d’abord  gelez  & il  fut  or- 
donné que  ceux  qui  avoient  eu  la 
tête  tranchée , feroient  rangez  à 

/ terre 
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terre  dans  le  même  ordre  , où  il» 
éroicnt  quand  on  les  exécuta  , la 
tête  à côté  du  corps  : pour  ceux 
qui  furent  pendus  autour  des  mu- 
railles de  la  Ville,,  on  les  y laiiïà 
jufqu’au  printems  qu’on  les  jetta 
dans  une  fofïê.  On  drefïà  aufîî 
des  gibets  fur  tous  les  grands  che- 
mins autour  de  Mofcou  jufqu’à 
.deux  Werftes  de  la  Ville,  où  plu- 
fieurs  de  ces  rebelles  furent  pen- 
dus. On  érigea  fur  chacun  de  ces 
chemins  une  colonne  de  pierre, 
-liir  laquelle  la  ' rélation  de  leur 
crime  fut  gravée  , & on  ordonna 
que  ces  monumens  feraient  con- 
fervez  à perpétuité.  Les  maifons 
des  rebelles  furent  razées  , &c  le 
nom  desStrelitz  fut  à jamais  abo- 
li dans  les  - armées  Ruflîennes. 
Ceux  de  cette  milice , qui  fe  trou- 
. vèrent  les  moins  coupables  , ob- 
tinrent la  vie  & furent . reléguez 
en  Sibérie , à Aftracan  & à Azoph, 

' avec  leurs  femmes  , leurs  Enfans 
& leurs  parens.  > • 
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S’il  eft  vrai  qu’à  quelque  choie 
malheur  eft  bon  , , on  peut  dire 
que  c’eft  dans  cette  oecafton  que 
ce  proverbe  fut  vérifié  , car  cette 
confpiration  aïant  découvert  où 
gifoit  le  levain  qui  faifoit  fi  fou- 
vent  fermenter  les  efprits  fédi- 
tieux  , le  Czar  pût  juftement  en 
purger  fes  Etats  : & c’étoit  une 
exécution  fi  néceflaire  , que  fans 
cela  jamais  il  ne  fèroitvenu  about 
de  ce  qu’il  a depuis  fi  heureufe- 
ment  & fi  tranquileraent  exécuté. 
Un  des  làges  du  Sanhédrin  pro- 
nonça autrefois  qu  ’//  étoit  expé- 
dient qu'un  homme  mourût  pour 
le  peuple  : & quel  peuple  ? le  peu- 
ple d’Ifraël , qui  remplilïoit  à pei- 
ne un  petit  canton  de  la  Syrie 
combien  à plus  forte  raifon  étoit- 
il  expédient  qu’une  juftice  fevère 
facrifiât  deux  mille  leditieux  au 
bonheur  d’une  Nation  aufli  vafte 
& aufli  nombreufe  que  la  Ruflien- 
ne  , pour  ne  pas  dire  au  bonheur 
de  plufieurs  Nations.  Te  fai  que 

, .(  quoi- 
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quoiqu’on  y ait  vu  le  Czar  & Tes 
manières  engageantes  & remplies 
de  douceur  & de  modération, 
on  y a crié  à la  barbarie,  à la 
cruauté.  • Mais  on  y jugeoic  d’un 
fait  qu’on  ne  connoifloit  pas  , & 
dont  on  n’étoit  pas  en  état  de  ju- 
ger quand  même  on  l’auroit  fu  j 
parceque  ce  jugement  dépendoic 
de  nos  Loix , au  génie  de  notre 
Nation  & de  l’autorité  de  notre 
Souverain  ,,  fur  lefqueiles  étoit 
fondée  l’équité  de  cette  exécution,* 
aulïi  en  a*t-on.  jugé  tout  autre- 
ment depuis  qu’on  a vû  les  avan- 
tages que  la  Nation  en  a tirez  &: 
qui  fe  font  répandus  fur  les  autres 
qui  font  en  commerce  avec  la 
notre. 

Après  avoir  ainfi  détruit  les 
Ennemis  de  fon  Gouvernement,  „ 
le  Czar  trouva  plus  de  facilité  à 
exécuter  les  changemens  qu’il  mé- 
ditoit  & dont  il  avoit  été  cher- 
cher les  matériaux  dans  fes  voïa- 
g es.  Il  commença  par  établir  pour 
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fa  garde  les  Regimens  qu’il  avoit 
choifi  à la  place  des  Strelitz  & 
auxquels  la  Compagnie  donc  nous 
avons  parlé  ci-deflus  , avoit  don- 
. né  leur  origine.  Il  établie  enfuite 
dans  toute  fon  armée  ladilcipline 
ufitée  dans  les  troupes  Alleman- 
des & Hollandoilès.  Il  lit  habiller 
Tes  Troupes  d’une  manière  uni- 
forme , obfervant  comme  en  Fran- 
ce & ailleurs  quelque  diference 
dans  la  couleur  & dans  la  doublu- 
* re  des  habits. 

Il  fit  dreflèr  un  Rollc  de  toute 
la  Noblefle  de  les  Etats  qui  avoit 
: des  biens  confidérables  & qui  n’é- 
toit  pas  dans  le  fervice  j il  obligea 
les  uns  à fuivre  l’armée  en  qualité 
de  Volontaires  , & aux  autres  il 
donna  divers  emplois  , ou  fur  la 
Flotte  ou  dans  les  Troupes  qui 
étaient  dans  les  Places'  Frontiè- 
res , afin  que  s’ils  ne  failbient 
;*pas  de  bien  ils  ne  fifiènt  point  de 
mal. 

^ Tout  étant  ainfi  réglé  par  raport 
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à l’armée»  il  penfa  à fa  Flotte.  Il 
fe  rendit  à Veronize,où  il  trouva 
que  les  Hollandois  avoient  fort 
avancé  la  conftruétion  des  Vaif. 
féaux  & des  Galères  qu’il  avoit 
ordonné  de  bâtir. fur  ce  chantier; 
il  augmenta  le  nombre  des  ou- 
vriers & donna  des  ordres  à ce 
que  tous  les  bâtimens  fulïènt  bien- 
tôt en  état  de  faire  voile  vers 
Afoph  , d’où  il  avoit  deflèin  de 
les  faire  pafièr  fur  la  mer  Noire , 
où  les  Rulîîens  jufqu’alors  n’a- 
voient  pu  mettre  que  les  bâtimens 
informes  des  Cofaques.  Ce  Prin- 
ce fît  même  commencer  un  V aif- 
feau  de  fo.  pièces  de  Canon, 
dont  lui-même  avoit  fait  le  plan 
& qui  devoit  être  conftruit  de 
telle  manière  qu’il  feroit  tou- 
jours clos  , quand  même  on  en 
auroit  abatu  la  quille.  Lorfque  ce 
.Vaiflèau  fut  un  peu  avancé  il  en 
laifla  la  direction  à deux  Gentil - 
hommes  Ruflïens  qui  avoient  été 
à fa  fuite  dans  les  paï$  étrangers , 
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où  ils  avoient  apris  enfèmble  ce 
métier.  Enfin  il  laiflà  des  ordres 

v k 

au  Vice- Amiral  Crufs  , au  Con- 
tre- Amiral  Racs  , & à tous  les 
Capitaines  & Matelots  qu’il  avoit 
amenés  de  Hollande  & d’Angle- 
terre. 

Il  paflà  enfuite  à ce  qui  con- 
cernoit  l’interieur  du  Gouverne- 
ment. C’étoit  la  partie  la  plus 
dificile  à reformer,  parce  que  rou- 
''  tes  les  Douanes  & les  emplois 
lucratifs  étoieftt  entre  les-  mains 
de  la  haute  Noblefiè,  qui  quoi- 
qu'elle le  dife  Efclave  du  Czar, 
n’étoit  pas  fi  foumife  qu’il  ne  fût 
obligé  de  la  ménager  à certains 
égards.  Il  commença  par  faire  un 
fage  choix  de  perfonnes  dont  il 
Tyran-  augmenta  fon  Conléil.  L’ufage 

Gouver-  avoit  établi  que  les  Seigneurs  de 
neurs  des  la  première  diftinéfion  gouver- 
Provm-  nojent;  dans  les  Provinces  avec 

ces  re- 

primée,  autant  d’autorité  que  le  Czar  dans 
tous  fes  Etats  *,  ils  étaient  maîtres 
de  la  vie  & des  biens. des  Sujèts: 

&• 
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& n’aïant  d’autres  loix  que  leur 
volonté  , ils  rendoient  la  Juftice 
très-mal  , 8c  y oprimoient  généra- 
lement le  peuple.  Chacun  de  ces 
Seigneurs  nommoit  pour  la  Pro- 
vince dont  il  avoit  le  Gouverne- 
ment un  Sous-Gouverneur  qu’il 
revêtoit  de  toute  fon  autorité  Se 
qu’on;  nommoit  Vayvode.  Le 
Gouverneur  tenoit  à Mofcou  une 
<rPrécauJe  au  Cour  de  C-hancelo 
rie*  pour  les  affaires  de  fa  Pro- 
vince, 8c  le  Vayvode  en  avoit 
une  dans  la  Province  même,  à 
laquelle  il  préfidoit  8c  qui  déci- 
doit  des  affaires  civiles  8c  crimi- 


nelles & de  celles  qui  eoncer- 
noient  les  Finances.  La  Précaufe 
Provinciale  étoit  obligée  de  faire 
raport  à celle  de  la  Province  à 
Mofcou , de  toutes  les  affaires  qui 
pafîoient  devant  elle  , mais  elle; 
fàvoit  leur  donner  tel  tour  qu’elle 


vouloit , 8c  les  Grands  Seigneurs 
fe  mettoient  peu  en  peine  d’apro- 
fondir  les  chofes , pourvu  qu’ils 

, L-  d ti- 
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tiraflènt  de  l’argent  des  W ay  vodes,  ! 

qui  bien  loin  d’avoir  des  apoin- 
temens  donnoient  fouvent  jufqu’à  1 

trois  ou  quatre  mille  Roubles  de  : 
retour  pour  cet  emploi  qu’on  ne 
leur  conferoit  que  pour  trois  ans  ; 
encore  s’enrichifloient-ils  dans  ce 
court  elpace  de  tems.  D’où  l’on 
peut  juger  ce  que  (oufFroit  le  peu- 
ple , qui  , perfuadé  que  le  Czar 
n’a  voit  aucune  connoifîance  de 
ces  exa£tions  & des  injuftices  que  ' ; 

commettoient  tous  les  jours  ces  j 

W ay  vodes  & ceux  dont  ils  dé-  1 
penaoient , exprimoit  par  ce  pro- . j 
verbe  ‘Dieu  ejl  tout -pui (font  & le 
Czar  ejl  très  - éloigné , la  con-  : 
fiance  qu’il  avoit  que  le  Souverain  j 
remedieroit  à Tes  maux  s’il  en  é-  j 
toit  informé. 

. Le  Czar  établit  donc  une  for- 

0 

me  de  Gouvernement  femblable 
à celle  des  Etats  les  mieux  poli-  , 
cez  , fe  relervant  à nommer  des  ï 
. Gouverneurs  dans  les  Provinces 
de  fon,  Empire  qu’il  partagea  en 
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un  certain  nombre  de  grands 
Gouvernemens.  Il  ôta  à ces  Gou- 
verneurs la  connoiflance  des  af- 
faires qui  concernent  les  Finan- 
ces , & établit  une  Chambre  des 
Comptes  , qu’il  chargea  du  foin 
de  lever  tous  les  impôts  -,  il  donna 
aux  Membres  de  cette  Chambre, 
le  nom  de  Bourguemartres  , & 
établit  dans  les  Provinces  d’autres 
Bourguemaîtres  fubalternes  qui 
rendoient  compte  aux  premiers. 
De  cette  manière  les  Finances  fu- 
rent adminiftrées  tout  autrement 
& raportèrent  infiniment  davan- 
tage au  Tréfor  , fans  fouler  le 
peuple.  Une  des  branches  dont 
le  Czar  tira  beaucoup  fut  l’ordon- 
nance qu’il  rendit  pour  taxer  tous 
, les  Monaftères , / & par  laquelle  il 
ordonna  qu’à  l’avenir  il  n’y  au- 
r oit  que  les  perfonnes  âgées  de 
fo. . ans  qui  pourroient  être  admi- 
ses dans  les  Monaftères.  Aïant  en 

vue  de  ■ conforver.  à l’Etat  tant  de 

* # 

jeunes  gens  qui  embraftbient  cette 
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vie  par  faineantile , & .avec  le 
tems  le  nombre  des  Moines  étant 
fort  diminué  de  s’aproprier  la 
meilleure  partie  de  leurs  revenus 
qui  étoient  immenfes  & dont  ils 
n’auroient  plus  befoin  , aïant 
moins  de  bouches  à nourrir , c’eft 
çe  que  Sa  Majefté  exécuta  un  peu 
avant  fa  mort.  Ces  changement 
donnèrent  lieu  à celui  de  toutes 
les  Trécaufes , e’eft-à-dire  de  tous 
les  Bureaux  d’Etat , que  le  Czar 
établit  dans  tout  un  autre  ordre;. 
& qu’il  fut  obligé  de  changer  enT 
core  dans  la  fuite  félon  les  divers 

i * ' *■ 

incidens  qui  le  rencontrèrent. 
Refor-  Enfuite  le  Czar  travailla  à la 
Barbes  reforme  des  modes  ou  pour  mieux 
& des  dire  des  habillemens.  Les  Rul- 
habits.  £ens  avoient  toujours  porté  juf- 

qu’alors  de- longues  barbes  qu’ils 
cherifloient  t & qu’ils  entréte- 
noient  avec  beaucoup  de  foin la 
lailîant  pendre jufque  fur  leurfeinr 
fans . couper  même  le  poil  de  la 
lèvre  fupérieure.  Avec  ces  lon- 
...  . ; . gucs 
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gués  barbes  ils  portoient  les  che- 
veux fort  courts  > excepté  les  Ec- 
clélîaftiques  qui  pour  le . diftin- 
guer  les  portoient  fort  longs.  Le 
Czar  pour  reformer  cette  coutu- 
me ordonna  que  les  Gentilshom- 
mes, les  Marchands  & lés  autres 
Sujets,  excepté  les  Prêtres  & les 
Païfans,  paieraient  une  taxe  de 
ioo.  Roubles  par  an  pour  ceux 
qui  voudraient  conlérver  leur  bar- 
be & un  Copeck  pour  ceux  du. 
commun.  On  mit  un  Commis  aux 
portes  des  Villes  pour  recevoir 
cette  taxe  , que  les  Rulliens  re- 
gardèrent comme  un  péché  énor- 
me dans  le  Czar  & comme  une 
choie  qui  tendoit  à l’abolition  de 
leur  Religion.  Ces  infinuations 
qui  venoient  des  Prêtres  donnè- 
rent lieu  à plufieurs  Ecrits  qu’on 
répandit  dans  Mofcou  ,;  où  pour 
cela  féul  , on  traitoit  le  Czar  de 
Tyran  & de  Païen  *,  & il  y eut 
plufieurs  vieux  Rulliens:  qui , fe 
faifanc  rafer,  conferyerent  précieu- 

fement 
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fement  leur-  barbe  pour  la  faire 
mettre  auprès  d’eux  dans  leur 
Cercueil , craignant  de  ne  pouvoir 
fans  elle  entrer  dans  le  Ciel. 
Pour  les  jeunes  ils  fuivirent  le  nou- 
vel ufage  allez  volontiers  d’autant 
plus  qu’ils  en  paroifloient  plus 
agréables  au  Sexe. 

De  la  Reforme  des  barbes  on 
paflà  à celle  des  habits.  Nôtre 
habillement  étoit , comme  celui 
de  tous  les  Orientaux , fort  long, 
enlorte  qu’il  defcendoit  jufque 
deiïus  les  talons.  Le  Czar  fit  une 
ordonnance  pour  abolir  cet  ha- 
billement , enjoignant  à tous  les 
Boïars  & à tous  ceux  qui  tenoient 
quelqu’emploi  de  la  Cour,  de  s’ha- 
biller à la  Françoife,  & même  de 
garnir  leurs  habits  d’or  où  d’ar- 
gent fuivant  leurs  môïens. . Quant 
au  relie  du  Peuple , voici  comme 
on  s’y  prit.  On  pendit  aux  portes 
de  la  Ville  un  habit  à la  nouvelle 
mode  avec  l’ordonnance  qui  en- 
joignoit  à tous  à l’exception  des 

~ . Paï- 
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Païfans  de  faire  faire  des  habits 
fur  ce  modèle  fous  peine  contre 
ceux  qui  n’obéïroient  pas  , de  fe 
mettre  à genoux  &c  de  fouffrir 
qu’on  lui  coupât  tout  ce  qui  pen- 
doit  de  leurs  habits  plus  bas  que 
les  genoux  , ou  de  païer  2 Gri- 
ves * chaque . fois  qu’ils  entre- 
roient  dans  la  Ville  avec  un  habit 
à l’antique.  Comme,  les  gardes 
des  portes  faifoient  cette  exécu- 
tion fur  les  habits  d’une  manière 
enjouée , le  peuple  s’en  divertit  , 
& abandonna  fans  peine  nos  lon- 
gues robes , fur  tout  à Mofcou , & 
aux  environs,  & dans  les  Villes  où 
le  Czar  alloit  le  plus  fouvent.  L’ha- 
billement des  femmes  changea  de 

même:  & l’on  fubftitua  les  coeffures 

* 

à 1* Angloife  au  Perewaske  & au 

Tryoegh 

* Monoye  qui  vaut  dix  Copecks  d’argent. 
' -f  C’étoit  la  Coeffure  des  filles  qui  étoit 
une  efpece  de  bandeau  ou  de  couronne 
enrichie  de  pierreries , où  elles  attachoient  un 
.ruban  qui  leur  pendoit  fur  les  épaules  qu’on 
noxnmoit  Swertske.  , Elles  avoient  outre  ce- 
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Tryoegh*, les  corps, les  corfets  & 
les  j uppes  au  Telagrea  -f*  & les 
manteaux  ou  les  robbes  de  Cham- 
bre aux  Soebe  4-.  Il  ne  falut  pas 
ajouter  d’amande  à cette  ordon- 
nance & l’on  vit  d’abord  toutes 
les  femmes  & les  filles  fe  difpu- 
ter  à qui  quitteroit  le  plutôt 
ces  génans  Soebe  doublés  de  four- 
rure qui  les  faifoit  plutôt  rek 
fèmbler  à des  pyramides  ambu- 
lantes qu’à  des  femmes  bien 
faites.  Au  lieu  de  la  menace  de 

quel- 

• .•  . :j  ' * ».  * 

la  de  prodigieux  Sergé  ou  pendans  d’oreilles 

Îui  firent  place  aux  boucles  d’oreilles  de 
îiamans. 

* C’étoit  la  Coefure  des  femmes  à qui  , 
comme  aux  Juives . il  n’étoit  pas  licite  de 
laiffer  voir  leurs  cheveux.  Le  Tryoegh  étoit 
un  bonnet  fourré  plat  par  deffus , rond  en 
dedans , & pointu  à l’entour , en  guife  de 
couronne  enrichie  de  pierreries. 

t C’étoit  la  robbe  de  deflous  qu’elles  por- 
toient  fur  la  ehemife  dont  les  manches  étoient 
fi  pliffées  qu’on  y emploïoit  jufqu’à  1 8.  aunes 
de  toile. 

4.  C’étoit  la  Robbe  de  deffus  qui  étoît 
fans  manches  & doublée  de  fourrure , & pem- 
doit  jufqu’à  terre» 
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quelque  amande  * on  ajouta  à , 
cette  , ordonnance  qu’à  l’avenir 
les  femmes  feroient  invitées  aufll 
bien  que  les  hommes  , aux  fêtes 
comme  noces  , repas  & autres, 
où  les  perfonnes  de  l’un  &c  l’au- 
tre Sexe  feroient  dans  la  même 
Salle  comme  en  Hollande  & en 
Angleterre  , & que  ces  fêtes  fè 

termineraient  par  des  Concerts 
& par  des  Danfès , mais  qu’on  n’y 
admettrait  que  celles  qui  feraient 
habillées  à l’Angloife.  Sa  Ma- 
jefté  donnoit  l’exemple  dans  tous 
ces  changemens  j & il  ne  fe  fai- 
foit  pas  de  nôces  de  perfonnes 
de  quelque  di  hindi  on  qu’elle  ne 
fe  fît  un  plaifîr . d’y  afîlfter  8c 
même  de  faire  quelque  préfent  à 
la  mariée. 


Le  Czar  fît  aulîi  un  change-  change- 
ment confidérable  par  raport  au  mens 
Mariage.  Nos  pères  fe  ma-  k* 
rioient  fur . la  foi  & fur  le  choix  ges. 
de  leurs  parens  , 8c  il  n’étoit 
permis  à l’Epoux  de  voir  l’épou- 

fc 
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fe  qu’on  lui  deftinoit  , fans  l’a- 
voir confulté  en  aucune  maniéré, 
qu  ’une  feule  fois  la  veille  de  fes 
noces.  Il  arrivoit  de  là  que  de 
jeunes  gens  mariez  fans  avoir 
aucune  inclination  l’un  pour  l’au- 
tre vivoient  avec  peu  d’union  * 
8c  qu’on  voïoit  des  maris  aflôm- 
mer  leurs  femmes  de  coups  * 8c 
des  femmes..,  . pour  fe  vanger, 
aflàlîiner  leurs  maris  , ou  du 
moins  ces  époux  mal  afïortis, 
iè  féparer . 8c  fe  retirer  dans  des 
Cloîtres,  ce  qui  privoit  l’Etat 
d’autant  de  Citoïens.  Le  Czar 
touché  de  ces  maux  ordonna, 
pour  en  ôter  la  caufe  autant  qu’il 
lèroit  pofîible  , qu’on  ne  marie- 
roit  perfonne  fans  le  contente- 
ment libre  & réciproque  des  par- 
ties , auxquelles  il  lèroit  permis 
de  fè  vifiter  8c  de  fe  voir  au 
moins  fix  femaines  avant  de  fe 
marier.  Cette  ordonnance  eft  une 
de  celles  qu’on  a le  plus  goû- 
tées , 8c  dont  les  effets  ont  été  tels 

qu’il 
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qu’il  n’y  a perfonne  parmi  les 
jeunes  gens  qui  n’en  aie  conçu 
une  meilleure  opinion  pour  les 
ufages  étrangers. 

Enfin  le  Czar  porta  Ton  atten-  Refof , 
tion  jufque  fur  les  domeftiques , me  dam 
& avec  beaucoup  de  raifon , puif- ,es  fl0* 

, , r , r * r mefti- 

que  c etoit  autant  de  rameans , qUe,. 
que  des  efprits  remuans  dont  ils 
dépendoient  pouvoient  tous  les 
jours  emploïer  à eau  fer  bien  des 
maux  dans  l’Etat , qui  pouvoit 
autrement  en  tirer  de  grands 
fervices.  Il  n’y  avoit  pas  de 
Boïar  & de  grand  Seigneur  qui 
ne  mît  fa  gloire  à avoir  un 
grand  nombre  de  domeftiques 
qu’ils  trainoient  à leur  fuite  d’un 
pas  lent  toutes  les  fois  qu’ils  for- 
toient , foit  à cheval , à pied, 
ou  en  trainaux.  Ils  étoient  tous 
habillez  de  differentes  couleurs, 
ce  qui  faifbit  un  très-vilain  ef- 
fèt.  Le  Czar  ne  fit  aucune  or- 
donnance  , pour  corriger  cet 
abus  j il  prêcha  d’exemple,  ne 

for- 
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fortant  jamais  qu'avec  une  très- 
petite  fuite  de  domeftiques  ha- 
billez uniformément  & marchant 
toujours  à grands  pas.  Il  fît  en- 
tendre à lès  courtifans  qu’ils 
lui  feroient  plaifir  de  l’imiter 
en  cela  , & pour  ôter  aux  o- 

piniâtres  les  moïens  d’avoir  cette 
foule  de  faineans  derrière  eux, 
il  en  forma  une  efpéce  de  re- 
crue qu’il  envoïa  à l’armée  fans 
faire  grâce  à aucun  , quoiqu’il  le 
trouvât  parmi  eux  des  ‘Gentils- 
hommes qui  n’avoient  embralïe 
ce  genre  de  vie  , que  pour  obte- 
nir quelque  emploi  de  ces  Sei- 
gneurs. 

Tous  ces  changemens  ne  le 
firent  pas  tout  à la  fois  , ni  avec 
autant  de  facilité  que  nouy  les 
avons  racontez.  Quoique  géné- 
ralement nous  nous  difion  En- 
claves de  nos  Souverains  , nous 
le  fommes  encore  plus  des  ufa- 
ges  & de  nos  préjugez  : ainfi  ce 
ne  fut  que  la  crainte  qui  força 


t 
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la  plupart  de  nos  Rulîiens,  après 
avoir  refifté  autant  qu’ils  purent, 
à quitter  leurs  barbes , leurs  longs 
bonnèts  & leurs  robbes  , pour  le 
mettre  d’une  manière  à refièm- 
bler  aux  autres  Nations.  La  refor-  . 

• me  dans  les  chofes  de  police  & 
du  Gouvernement  rencontra  bien 
d’autres  obftacles.  Car  quelle 
peine  n’eut  pas  la  haute  Nobleflè 
de  le  voir  privée  du  maniment 
, des  finances  dont  elle  rendoit  tel 
compte  qu’il  lui  plailoit  ? Cepen- 
, dant  le  Czar  vint  à bout  de  tout 
par  fa  confiance  & par  fa  fermeté, 

& par  le  choix  de  fes  Miniftres  & 
de  les  favoris. 

, ' Elle  perdit  dans  ces  entrefai-  Mort  du 

tes  Mr.  François  Jacolowitz  L^Fort 
le  Fort  , Général  de  fes  Ar- 

j - 7 

mées  & de  les  Gardes  , Amiral 

$ ^ 

de  là  Flotte  , Gouverneur  de 
; Novogorod  , &c  Minillre  d’E- 
tat. Son  feul  mérite  & fon  zèle 

$ 

pour  la  Nation  & pour  fon  Sou- 
verain 

1 

1 

1 s* 
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verain  l’a  voit  élevé  à ces  portes 
éclatans  , lans  qu’il  ait  jamais 
abufé  de  fa  faveur  , ne  la  faifant 
fervir  qu’au  bien  de  l’Etat  & des 
particuliers  5 c’eft  lui  qui  le  pre- 
mier fit  bâtir  dans  Moicou  un 
fuperbe  Palais  de  pierres  de  tail- 
le qui  a donné  de  l’émulation 
aux  autres  Seigneurs  qui  l’ont 
imité  6c  ont  ainfi  embelli  cette 
Capitale  d’un*  des  plus  puiflàns 
Empire  de  l’Europe  , lorfqu’il 
connoîtra  toutes  fes  forces  , 6c 
qu’une  bonne  Police  l’aura  mis 
en  état  d’en  faire  ufage.  Mr. 
Le  Fort  étoit  de  Geneve,  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit , il  a-  " 
voit  apris  le  Négoce  à Amftei> 
dam  , d’où  fa  bonne  fortune  & 
celle  de  la  Rurtïe  le  conduifirent 
à Mofcou  où  il 'obtint  de  l’em- 
ploi : il  s’infinua  auprès  du 
Czar  Pierre  en  apuïant  de  lès 
Confeils  le  deflein  que  ce  Mo- 
narque avoit  formé  de  civilifer 

notre 
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notre  N ation.  Il  n’a  voit  que  4 6. 
ans  lorfqu’il  mourut  le  12.  de- 
Mars  1695).  après  une  courte  ma- 
ladie. Le  Czar  qui  étoit  à Ve- 
ronize , où  il  prefloit  par  fa  pre- 
fence  la  conftru&ion  de  quelques 
Vaifièaux,  n’eut  pas  plutôt  apris 
cette  trille  nouvelle,  qu’il  revint 
à Mofcou  avec  tant  de  diligence 
qu’en  f 4 heures  il  fit  2yo'Wer- 
lles  i feulement  pour  être  à tems  . ' 
pour  rendre  à ce  fidele  Minifrre  . 
les  honneurs  mortuaires  dûs  à fes 
fervices;  & dont  nous  donnerons 
ici  la  relation,  tant  pour  donner 
une  idée  de  la  gratitude  de  ce 
grand  Prince,  que  parceque  c’ell 
ainfi  qu’elle  honora  depuis  le  tré- 
pas de  ceux  dont  elleavoit  reçû  des 
fervices.  • ' < 

La  Marche  commença  par  les  Reia- 
trois  Regimens  de  la  Marine , tion 
chacun  de  2 foo hommes,  & pre- îes’de' * 
cédé  de  9 Joüeurs  de  flûte  douce  Mr  je 
qui  touchoient  des  airs  lugubres  } Lc^orv. 
il  y avoir  6 hommes  à chaque 
Tom.  IL  M rang: 
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rang:  Tous  les  Officiers  avoient 
une  écharpe  noire,  & un  ruban 
noir  à leurs  piques  ; les  Cailles 
couvertes  de  noir  , & les'  Dra- 
peaux avoient  une  longue  Bande- 
role noire  traînante.  Le.  Czar  é- 
toit  à la  tête , la  pique  à la  main , 
vêtu  de  deuil  avec  un  crefpe  & 
une  écharpe  noire.  On  portoif 
devant  Sa  Majefté  le  Drapeau  où 
font  lès  Armes.  On  voïoit  enfui- 

te  un  Colonel  avec  le  Bâton  de 

» » 

Commandement,  .2  Trompettes, 
2 Hautbois  , 2 Timbaliers , 2 au- 
tres Trompettes , tous  à cheval 
& dans  le  lilence:  Deux  Chevaux 
de  parade  richement  harnachez  j 
Un  Général-Major  qui  precedoit 
les  Marques  d’honneur  du  Dé- 
funt , fa  voir  , un  Etendart.  de 
Triomphe  avec  lès  Armes  eu  or 
fur  un  fond  cramoili , & une  E- 
: charpe  orangée  traînante , les  E- 
perons  d’or , les  Gans  à franges 
d’or,  l’Epée , le  Bâton  de  com- 
. mandement  > le  Cafque , toutes 
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ces  pièces  portées  fur  des  Car- 
reaux de  Velours  noir  en  broderie 
d’argent , l’Ecu  du  Général  avec 
fes  Armes.  Un  Cheval  capara- 
çonné de  deuil  5 Un  Etendart  de 
Campagne  avec  des  Banderoles 
noires  pendantes  •,  Un  homme  à 
cheval  armé  de  toutes  pièces  te- 
nant un  Sabre  nû  la  garde  haute. 
Le  Pavillon  d’ Amiral  porté  par 
deux  Capitaines  de  Marine , avec 
des  écharpes  . noires  traînantes^ 
Quatre  Généraux-Majors , & 4 
Colonels,  tous  en  grand  deuil  j 
Tous  les  Ecoliers  des  Colleges  & 
Ecoles  publiques  avec  leurs  Re- 
gens. Cinq  Miniftres  ProtelTans, 
favoir  trois  Reformez  , & deux 
de  la  Confelîion  d’ Augsbourg , 
precedoient  ; immédiatement  le 
Corps,  qui  étoit  dans  un  Cercueil 
couvert  de  Velours  noir , avec 
des  galons  6c  franges  d’or,  & 
garnis  de  tous  cotez  de  plâques 
d’argent  avec  les  Armes  du  Dé- 
funt. Il  étoit  porté  par  2 8 Co- 

. M 2 lo- 
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lonels,  qui  fe  relaïoient  de  quart- 
d’heure  en  quart-d’heure.,  Après* 
le  Corps  venoit  Mr.  Fierre  le 
Fort , Neveu  du  Défunt , en 
manteau  long  à queue  trainante  , 
accompagné  des  Envoïez  Extra- 
ordinaires de  l’Empereur  & de 
Brandebourg,  & iùivi  de  4 Pa- 
ges. Tous  les  Généraux  mar- 
choient  enfuite  , avec  . 24  des . 
premiers  Princes  & Ducs,  fui-- 
vis  des  principaux  Officiers  Sc 
Capitaines  de  la  Marine,  desRé- 
lidens  de  Suede , de  Dannemark , 
de  Brandebourg,.  & de  la  prin- 
cipale NoblelTe  de  l’Empire,  tous 
en  manteaux  noirs  trainans.  A- 

* * « j . * • 1 * • * 

, près  eux  marchoient  Madame  la 
Générale  le  Fort , Veuve  du  Dé** 

. funt y foutenuë  par  deux  des  plus 
anciens  Généraux,  & accompa- 

^ * r*  + » | 

gnée  de  24  des  principales  Da- 
mes & Demoifèlles  que  des  Sei- . 

» 'X'  1 * 

gneurs  conduifoient , toutes  en 
grand  deuil.  Il  y eut  des  mil- 
liers de  perfonnes  qui  acçpmT 

. : M - Pa“ 
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pagnérent ; ce  Convoi  , dont  ’ la 
-Marche , réglée  par  4,  Maîtres  de 
Cérémonies,  commença  à 10 heu-, 
-res  & demi,  &dura  jufqu’à  une  . 
•«heure.  Le  Corps  fut  porté  pre- 


mièrement à l’Eglife  des  -Refor- 
mez , où  Mr  le  Miniftre  Stom- 
phius  fit  un  beau  Sermon  fur  les  • 
paroles  de  Y Ecclejïafte  Chap.  8. 
*v.  8 , auquel  Sa  Majefté-Czarien? 
-!ne  ailifta  avec  tous  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour.  Le  Corps- 
*fut  enfuite  porté:  dans  le  même 
ordre  jufqu’au  lieu  de  la  Sépultu- 
re , où  il  fut  mis  dans  - un  Tom- 

^ r 

beau  voûté  , au  bruit  d’une  làlve 
de  quarante  pièces  de  Campagne, 

• & de  la  mousqueterie  de  tous  les 
-Regimens,  qui  fut-fuivie  de  la 
;Mufique  des  Inftrumens.  Le  Doc- 1 
teur  Stomphius  fit  après  cela  l’Q- 
raifon  Funebre  , . qui  fut  encore 
füivie  d’une  fécondé  & troifiéme 
falve  de-  l’Artillerie  & de  la  Mouf- 


quetterie.  Cette  Cérémonie  étant 
finie,  on  retourna  dans  le  même 
X.  iC  M 3 ordre 
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ordre  au  Palais  du  deuil , où  il  y 
eût  enfuite  un  magnifique  Feftin , 
ièlon  la  coutume  du  Païs. 

• Le  Général  Golowin , Collè- 
gue de  Mr.  Le  Fort  dans  la  gran- 
de Ambaflade  , fut  celui  que  le 
Czar  choifit  pour  remplir  la  place 
paix  de  de  cet  illuftre  Défunt.  Le  troi- 
cario.  fléme  de  ces  Ambaiïàdeurs  avoit 
affilié  aux  conférences  de  Carlo- 
witz , où  les  Alliez  avoient  con- 
clu chacun  un  Traité  avec  laPor- 
",  .te*  celui  que  Mr.  Wofrifetftetn 
Tigna  le  zf  Décembre  i fip.8  ne 
contenoit  que  ces  trois  Articles.  ? 
„ I.  I1  y aura  une  Trêve  entre 
les  deux  Empires  pendant  l’ek 
9)  pace  de  deux  ans , à commen- 
9t  cer  du  ïf  Décembre  1 69  8 & 
3i  que  pendant  ce  tems-Ià  , on 
M travaillera  de  part  & d'autre  à 
' 9,  rétablir  & à confirmer  la  bonne 
„ amitié  & la  bonne  intelligence, 
v ,,  par  une  Paix  perpétuelle  , ou 
; „ au  moins  par  une  Trêve  de 
plufieurs  années. 
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3,  IL  Pendant  ce  tems-là  on  ne  > 

y,  commettra  aucun  a été  d’hofti- 
3>  lité  de  part  ni  d’autre.  '! 

3,  III.  On  donnera  les  ord  res  ' 

j,  néce flaires  pour  prévenir  les  In» 
n curfions , & pour  empêcher  que 
s,  les  Sujets  des  deux  Empires  ne 
„ commettent  aucun  a£te  d’hof- 
3,  tilitéj  & particuliérement  que 
3,  ces  ordres  feront  donnez  aux 
„ Tort  ares  de  la  Crimée  3 aux 
3,  autres  Tar tares  & aux  Cofa~ 

3,  que  s tant  Ruffiens  qu’Orta» 

3,  mans . Et  que  l’on  fe  làiflra  de 
33  ceux  qui  violeront  directement, 

„ ou  indirectement  ce  Traité,  loir 
3,  qu’ils  foïent  Turcs  ou  Ruffiensy 
3,  pour  les  emprifonner  & les  pu- 
„ nir  làns  aucime  miféricorde. 

„ Que  pour  cet  effet  le  Kam  de 
3,  la  Crimée  fera  compris  dans  ce 
3,  Traité.  * 

Quel» 

* On  trouvera  le  Traité  en  Original  à la 
fin  de  ce  Volume  où  nous  le  raporcons  afii* 
que  l’on  voye  les  formalites  obfervées  entre 
les  deux  Empires. 

: ..  M 4 


Digitized  by  Google 


Origine 
de  la 
Guerre 
duCzar 
avccl  a 
Suède. 


272  Mémoires  du  Regnk 

' Quelque  rems  après  le  Czar  é- 
crivit  au  Roi  Guillaume  , tant  en 
qualité  de  Roi  d’Angleterre  que 
de  Stathoudre  de  la  République 
de  Hollande  pour  le  prier  de  don- 
ner ordre  aux  Miniftres  média- 
teurs  d’engager  la  Porte  à chan- 
ger cette  Trêve  en  un  Traité  de 
paix  pour  30.  années  qui  fut  con- 
clu au  mois  d’Août  1 6pp.  & par 
lequel  le  Czâr  conferva  Azopn  & 
fès  conquêtes  fur  la  mer  Noire  a- 
vec  la  liberté  d’y  bâtir  tel  Fort 
qu’il  jugerait  à propos. 

- Pendant  que  cela  le  pafîbit , 
Chriftierne  V.  Roi-  de  Dan  ne- 
marc  , imita  la  Politique  de  fès 
Prédéceflèurs , qui  reconnurent  - 
toujours  leur  foibleflè  dès  qu’ils 
voulurent  fe  comparer  aux 
Rois  de  Suède;  ne  pouvant  néan- 
moins mettre  des  bornes  à leur 
ambition,  ils  ne  manquoient point 
les  occafions  où  ils  voïoient  la 
Suède  embaraffêe  pour  porter  leurs 
armes  contr’elle. . C’eft  ainfi  que 

Chrif- 
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* 

Chrijlierne  tâcha  de  profiter  delà 
minorité,  ou  fi  l’on  veut  de  la- 

• # ' ' 1 

jeuneffe  & du  peu  d’expérience  de 
Charles  XII.  pour  lui  déclarer 
la  guerre  d’une  manière  indirecte , 
en  la  faifànt  au  Duc  de  Holfiein 
fon  beau-frére.  Ce  Prince  avdit 
fait  élever  un  Fort  à Hafum* 
qu’une,  ligne  de  communication 
joignoit  à celui  de  Schwaberftc- 
de  ? ce  qu’il  étoit  en  droit  de  fai- 
re en  vertu  de  l’Article  IL  * du 
Traité  d’Altena.  La  Suède  .étoit 
garante  dece  Traité  avec  l’Angle- 
terre y la  Hollande  & les  Princes' 

y 1 • 

de  la  Mailon  de  Lunebourg; 
Ainfi  Chriftierne  étoit . perPuadé 
que  Charles  XII.  ne  fut-ce  que 
par  l’antipathie  qui  a toujours  été 
entre  leurs  Sujets  ne  manquerait 
pas-  de  voler  au  fecours  du  Duc, 
Sur , ces  entrefaites  le  Roi  Chrif- 

tierne. 


* Voici  les  propres  termes  de  l’original 
de  ce  Traité.  Vefîungen  zu  batte n und  zn  bc- 
Jitzerty  und  Sonfienÿ  in  furnma  in  aile  dre  jura 

• ■ •>-. ...  1 
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t terne  mourut  & fon  fAsFrederic  lui 
fucceda  au  trône  & dans  la  haine 
qu’il  portoit  à la  Mai  fon  de  Hol- 
fiein.  Les  garans  fongèrent  à pré- 
venir les  defordres  qui  pouvoient 
paitre  d’une  infra&ion  du  Traité  t 
oh  prit  les  voyes  de  la  négocia* 
tion  &c  l’on  indiqua  une  affèmblée 
à Pinnenberg  * où  l’on  tint  pen- 
dant 6.  mois  des  conférences  que 

f é 1 

l’opiniâtreté  des  Danois  rendirent 
inutiles,.  & que  ceux-ci  n’avoient 
tirées  en  longueur  que  pour  avoir 
le  tems  de  faire  leurs  préparatifs  , 
le  Roi  de  Suède  aïant  fait  connoi- 
tre  qu’il  ne  craignoit  rien  & que 
quelque  jeune  qu’il  fût , il  avoit 
hérité  de  toute  la  valeur  de  lès 
glorieux  Ancçtres.  En  effet  après 
. avoir  établi  dans  fon  Royaume  un 
Confeil  de  défenfe.  , pour  pour- 
voir au  Gouvernement  & à la  fure- 
té du  Royaume  , il  pafïà  en  Po- 

me- 

► • * C’eft  une  petite  Ville  de  la  Stormariô 
dans  le  Holûein  à z,  milles  de  l’Elbe. 
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meranie  avec  des  troupes  qui  joi- 
gnirent celles  de  cette  Province , 
celles  de  Bremen  , & celles  de 
Lunebourg..  C’eft  avec  ces  trou- 
pes qu’il  paflà  l’Elbe  pour  chafier 
les  Danois  du  Holftein,  pendant 
que  d’autres  troupes  Suédoifes  a- 
vançoient  dans  la  Scanie.  Trente 
Vaifîèaux  Hollandois  & Anglois 
entrèrent  dans  le  Sundt  & fe  joi- 
gnirent à la  Flore  Suédoife , celle 
de  Dannemark  fut  aufli-tôt  fè  ca- 
cher dans  le  port  de  Coppenba- 
gen;  Le  Roi  de  Suède  maître  de 
la  Campagne  & de  la  Mer  réfol  ut 
de  terminer  au  plutôt  cette  guerre 
en  attaquant  le  Roi  de  Darme,- 
marc  au  cœur  de  fes- Etats,  c’eft 
- pourquoi  il  fut  afliéger  fa  Capitale 
par  Mer  & par  terre  après  avoir 
fait  à Humblebeck  une  defcente 
aulîi  heureufe  qu’elle  étoit  hardie.; 
Le  Roi  de  Dannemarc  effraie , de- 
manda la  Paix  que  celui  de  Suède 
lui  accorda  d’autant  plus  volon- 
tiers qu’un  nouvel  Ennemi?  venoit 

H 6 de 
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de  fe  déclarer  contre  lui^ellefutcon- 
c\uç:2.Travendal\c  18.  Août  1700. 

. & nous  en  raportonsdci  le  Traité 
qui  peut  faire  partie  de  cette  Hif* 

1 . toire  par  l’intérêt  que  prit  en  fuite 

Sa  Majefté.Czar.  en  tout  ce  qui 
concernoit  le  Duc  de  Holllein  fils 

. J f * 

de  celui-ci  qui  , comme  nous  le 
verrons,  trouva  dans  le  Czar  Pier- 
re un  Protecteur  &c  un  Père , qui 
apuïa  fes  droits  fondez  fur  ce  Trai- 
té que  voici. 

Traité  ” noto^re  à un  :chacun 
deTra-  j,  que  de  grands  diftérens  étant 
vcndal  „ fur  venus  depuis  l’an  itSyf.en- 
,,  tre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
.,}  mark,  & fon  Al  telle  le  Duc  de- 
,,  Sieswick-  Holllein  - Gottorp , 

„ qui  ont.  été  terminez^  par  les-- 
„ Traitez  de  Fontainebleau  en 
5»  1 679,  & par  ceux  d’.iltena  de 
« 1689,  il  en  elt  néanmoins  fur- . 
„ venu  de  nouveaux  à caule  d’un 
„ fentiment  contraire  lur  l’inter- 
„ pretation  de  quelques  ; Articles 
» contenus  dans  ces  derniersTrai-  . 

>’  < -i.  „ tez 
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te  z , qui  ont  été  fui  vis  d’hofti- 
litez  & d’une  guerre  publique 
entre  le  Roi  de  Dannemarck  & 
de  Norwegue  , & le  Duc  de 
SIeswik  - Holftein  - Gottorp , à 
prefent  régnant  Sc  fes  hauts 
Alliez  , nonobffant  les  foins 
& les  bons  offices  de  S.  M.  I. 
& de  L.  A.  E.-  de  Saxe  Sc  de 
Brandebourg  s’entremettant 
dans  l’affaire  de  la  Haute  Mé-~ 
diation , de  même  que  ceux  des 
Hauts  garans  du  Traité  d’Al- 
tena  : Et  comme  on  n’a  pas 
manqué  de  continuer  & d’em- 
ployer tous  les  foins  & les  de- 
voirs poflibles  jufques  à la  fin, 
de  la  part  de  S.  - M.  T.  Sc  de 
S.  A.  E.  de  Brandebourg,  pour 
prévenir  • & arrêter  à • tems  les 
fuites  d’une  telle  guerre , Sc  pour 
rétablir  le  repos  & la  tranquil- 
lité dans  le  Cercle  de  la  Bafïc 
Saxe  Sc  les  Païs  voifîns  du 
Quartier  du  .Nord  i de  même 
que  les  bons  offices  & les  foins 
■;  M 7 » ex. 
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„ extraordinaires  des  Miniftres  & ’ 
- s,  des  garans  refpc&ifs , pour  le 
„ retabliftèment  d’une  paix  ftable 
»,  & folide  avec  une  bonne  & 

»,  parfaite’inteliigence  entre  S.  M. 
jj  D.  & le  Duc  d’Holftein  j les  . 
,,  dits  differens  ont  été.enfnv  ac- 
jj  comodés,  & les  parties  oppo- 
jj  fantes  font  convenues , fuivant 
j,  ce  Traité  conclu  » des  Articles 
jj  fuivans.  / . .... 

. ,,  I.  Tout  ce  qui  s’eft  pafie  à 
„ l’égard  desdits  differens  & com- 
„ mis  de  part  & d’autre  tant  par 
»,  Mer  que  par  Terre,-  fora  entie- 
„ rement  oublié  par  cettePaix  Sc 
„ Amniftie,  d’une  maniéré  qu’on 
„ n’y  fongera  plus , bien  loin  d’en 
„ faire  quelque  prétenfion  contre 
„ qui  que  ce  foit.  Les  villes  de  - 
„ Lubec&  de  Hambourg  joiiiront 
»,  aufii  de  cette  Amniftie,  demê-, 

»,  me  que  leurs  Sujets  & ceux  qui 
„ en  dépendent,  auxquels-  il  ne 
j,  fora  jamais  imputé  aucune  cho- 
n fe  ni  fait  le  moindre  tort  à l’é- 
• t - » gwd 
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„ gard  de  ce  qui  s’eft  pafle  pen- 
w dant  ces  troubles. 

„ II.  On  confirme  encore  par 
„ ce  Traité  entre  le  Roi  de  Dan» 
„ nemarck  & de  Norwegue  , Sc 
„ tous  fes  Sujets  d’un  côté,  & le 
„ Duc  de  Slesvvyk-Holftein  Scpaïs 
„ incorporez  .de  l’autre  les  u- 
,,  nions  faites  en  i 533.  Sc  162}. 
„ ( à la  refèrve  de  ce  qui  a été 
,,  ftipulé  aux  Traitez  du  Nord  en 
,,  165-8  & en  ié6o.  à l’égard  de 
„ la  caflàtion  du  Vaflèlage  &c  la 
„ Souveraineté  obtenue  ) de  mê- 
„ me  que  toutes  les  Conventions 
„ & les  T raitez  j u fqu’à  l’an  1675. 
„ Les  Paix  de  Weftphalie , du 
„ Nord, de  Fontainebleau,  d’Al- 
„ tena  6c  le  Recès  de  Glukftad 
„ ont  été  renouvel  lés  & confir- 
„ méspar  ce  Traité,  à condition 
„ néanmoins  que  les  dites  unions r 
„ comme  des  Alliances  perpetuel- 
,,  les , ne  feront  expliqueés  que  fe~ 
„ Ion  les  paroles, & queles  differens 
„ qui  pourront  à l’avenir  furvenir 

.f  » en* 
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„ entre  les  deux  Ducs  régens , 
j,  feront  terminés  entr’eux  à l’a* 

, „ miable , ou  par  la  Médiation 
„ des  Puiflances  que  l’on  choifira 
„ pour  cet  effet. 

„ III.  La  commune  Régence 
j,  ou  communion  fur  les  Prélats  , 
j,  fur  la  Nobleflè  & fur  quelques 
j,  villes  , qui  a fubiifté  jufqu’à 
„ prefent,  fera  continuée  fur  le 
. „ même  pied,  &cela  fanspréju-. 
,,  dice  néanmoins  des  difpoiitions 
„ ftipulées  dans  la  paix  du  Nord  y 
„ & enfuite  dans  le  Recès  de, 
„ Glukftad  touchant  la  réparation . 
„ desdits  Prélats  & de  ladite  No- 
,,  bleflèî  à condition  expreflê  né- 
„ anmoins  qu’aucun  des  deux. 
5,  partis  ne  pourra  difpofer  de  la 
„ moindre  chofe  tant  en  tems  de 
,,  guerre  qu’en  tems  de  paix  , à 
,,  l’égard  de  ceux  qui  dépendent 
,,  de  la  Régence  commune,  Pla- 
j,  ces , ou  Biens , fans  le  confen- 
„ tement  de  l’autre  tant  pour  l’ad-  . 
u minoration  de  lajuftice , Or-  . 

» dres. 


\ 
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„ dres  , Patentes  , Exécutions  , 
„ que  pour  les  Quartiers,  contri- 
„ butions  „ ou  autre  charge  de 
„ quelque  nature  qu’elles  pui délit 
„ être-,  & que  tout  ce. qui  fera 
,,  fait  fans  un  confontement  reci- 
„ proque  fera  réputé  de  nulle  va- 
>,  leur.  Et  comme  les  Prélats  & 
„ la.  Noblefle  demeurent  à pre- 
„ font  • comme  ils  ont  été  éta? 
^ blis  par  la  Matricule  . du  Pais, 
„ tant  dans* le  civil  que  dans  le 
.fpirituel  > aufli  à l’égard  des 
,,  Colleétes  : fous  la  jurisdi&ion 
& Régence  commune,  fans  au» 
„ *eune  exception  ni  exemption  , 
n Sc  qu’ils  maintiendront  aufli 
,,  leurs  droits  & Privilèges  5,  cha- 
yÿ  que  partie  exercera  foule  la  Sou» 
yy  veraineté  Ducale  & les  droits 
•qui  en  dépendent  dans  les  Pais, 
Villes  & Railliages  qui  ont  déjà 
^ été  repartis  j fans  qu’aucun  y 
„ puiflè  aporter  de  l’empêche- 
**  ment , fous  prétexte  de  com- 
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„ munion , ou  de  quelqu’autre  na- 
„ ture  que  ce  puifiè  être.  ' 
j,  IV.  Et  afin  de  prévenir  avec 
„ d’autant  plus  de  facilité  toutes 
,,  les  difputes  & prétextes  qui  en 
,,  pourront  furvenir  à l’avenir * 
„ il  a été  conclu  en  général , que 
„ les  deux  parties  en  vertu  des 
„ anciens  Trairez  & Obferva- 
5,  tions,  demeureront  dans  une 
J3  même  égalité , & les  deux  Du- 
„ chez  jouiront  de  fèmblables 
„ droits.  Que  S.  M.  D.  & fesfuc- 
3,  ceflèursj  comme  Ducs  Régens 
3,  de  Sleswyk- Holftein  , ne  fè. 
j,  : pourront  aproprier  aucune  pfé- 
3,  ference  ou  prérogative  dans  au- 
3,  cun  droit  ( à la  referve  de  cel- 
3,  le  de  ratione  ordtnis , mention- 
„ née  ci-devant  ).  deflus  le  Duc 
3,  d’Holftein-  Gottorp  & fes  fuc- 
„ ceflèurs  aufii  comme  Ducs  Ré- 
3,  gens  de  Sleswyk-Holftein , mais 
3,  qu’on  le  taillera  dans  l’entière 
3,  égalité  & même  droit  entre  les 
» deux,  parties.  • 
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»,  V.  A l’égard  delà  défenfe  des 
»,  Païs  de  Sleswyk-Holftein  Iorf- 
„ que  les  deux  parties  pourroient 
»,  être  attaquées  par  quelques  Puif-, 
„ Tances  étrangères  , alors,  avec 
„ raifon , elles  tâcheront  de  Tem- 
,»  pêcher  avec  leurs  forces  de  part 
„ & d’autre , & par  leurs  confeils 
,,  réciproques , & de  procurer  les 
»,  fubfides  nécelîaires  dans  les  Dié- 
,,  tes  communes  » comme  de  cou- 
„ fume.  Cependant  aucune  des 
„ parties  ne  fera  pas  obligée , fous 
„ prétexte  de  cette  défenfe,  de 
yy  le  mêler  des  affaires  qui  ne  la 
„ touchent  pas,  & dans  lesquelles 
»,  une  des  parties  pourroit  s’être 
»,  engagée  contre  l’avis  & làns  le 
„ contentement  de  l’autre.  Mais 
»,  même  dans  un  tel  cas,  une  des 
„ parties  ne  pourra  pas  s’attribuer 
„ la  moindre  choie  des  collectes 
,»  des  Païs  l’un  de  l’autre,  pour  ce 
»,  qui  regarde  l’une  des  parties  en 
,»  particulier.  Puisque  tous  les 
„ differens  d’à  prefent  font  prin- 

> - ' v » C^Pa' 
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jj  cipalement  furvenus  lùr  le  droi£ 
s,  de  porter  des  Armes  , & par 
5,  ticiilierement  au  fujet  des  Forte" 
j,  relies  & de  ce  qui  en  dépend , de 
j,  même  que  des  explications  con- 
„ traires  des  Traitez  d’ Aliéna,  on 
„ a affermi  & déclaré  parceTrai- 
„ té,  que  fon  Altelîè  & lès  Su c* 
,,  * celîèurs  auront  le  pouvoir  &le 
j,  plein  & franc  droit  des  Af-' 
„ mes , Armemens,  Alliances  & 
5,  Forterelîes  avec  tout  ce  qui  en 
„ dépend , de  même  que  l’exerci- 
„ ce.  1 A quoi  les  parties  ont  ce- 
„ pendant  accordé , 1.  Qu’aucune 
,j  des  deux  parties  ne  pourra  con- 
„ ftruire  des  Forterelîes  qu’à  2 
. j,  lieues  de  celle  de  l’autre.  2.  Et 
„ fur  tout  elles  ne  pourront  rien 
j,  fortifier,  qu’à  une  lieue  duTer- 
„ ritoiredel’un&de  l’autre  ,>dont 
„ les  places  communes  n’y  font 
„ point  comprifes.  3.  Aucune  des 
„ deux  parties  ne  pourra . aulfi 
„ conltruire  des  -Forterelîes  qu’à 
,j  une  lieuë  du  Chemin  & du  pais 

'r  -î  ~ 
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».  fage  ordinaire  de  Flensbourg  à 
5)  Rensbourg , & de  là  à Itichoc , ■ 
« a Glukftad  & à Hambourg.  4. 
>*.  Et  afin  que  l’une  des  parties  ne 
s,  caufe  point  d’ombrage  ni  deja- 
» loufie  à l’autre  par  l’entretien 
» d’un  trop  grand  nombre  de  trou-  ' 
» pes  dans  les  Duchez,  ou  par  de 
» trop  grofîès  Armées , il  a été  ar- 
» . rèté  que  l’une  des  deux  parties 
» ne  pourra  avoir  plus  de  6000. 

» hommes,  tant  Cavalerie , qu’in- 
» fanterie  dans  les  Duchez  de 
,, .Sleswik-Holftein  équine  pour--. 
,,  ront  jamais  être  employés  pour 
,,  opprimer- l’un  ou  l’autre)  à 
„ moins  d’une  nécelllté  évidente , 

» , principalement  lorsqu’il  y au- 
,,  roit  apparence  d’une  invafion 
„ Etrangère,  ou  d’un  danger  évi- 
» dent,  ou  que  S.  M.  D.  doive 
» donner  quelqu’affiftance  à Tes 
jj  Alliez  ; alors  le  pafiage  dans  les 
Sj  jurisdi&ions  des  Duchez  doit 
» être  libre  par  droit  & raifon , 

» mais,  comme  il  pourvoit  arriver 
d*  ■ < • . ...  3)  cjue 
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„ que  Ton  Altelfe  le  Duc  d’HoI- 
„ ftein-Gottorp  ne  ferait  point 
„ toujours  pourvue  d’un  tel  nom- 
„ bre  de  troupes,  & que  l’occa- 
,,  iîon  ne  permet  pas  qu’elle  les 
„ tienne  toujours  fur  pied.  Elle 
„ aura  toujours  la  liberté,  û elle 
„*  le  juge  à propos,  d’en  prendre 
„ de  fes  Alliez  & Amis  de  l’Em- 
„ pire  Romain  & du  Cercle  de  la 
j,  Baflè-Saxe  jufqu’au  nombre  de 
„ 3000. hommes,  de  les  faire en- 
„ trer  dans  les  Duchez  & d’y  lo- 
„ ger.  Si  elle  veut  aufli  avoir 
„ quelques  troupes  des  Puiflances 
„ étrangères  , qui  quittent  leur 
,,  ancien  fèrvice , & qui  entrent 
5,  dans  le  lien  fous  ferment,  elle 
„ pourra  le  faire  * ces  troupes  ne 
„ devant  être*  confiderées  que 
5,  comme  des  troupes  de  Gottorp , 
„ il  fera  à la  libre  difpofition  de 
„ Ion  Altelfe  de  prendre  plus  de 
„ 3000.  hommes,  elle  en  pourra 
„ même  prendre  jufqu’au  dit  nom- 
5,  bre  de  dooo.  à condition  néan- 

„ moins 


de  Pierre  le  Grand.  287 

„ moins  qu’elle  n’en  prendra  pas 
„ plus  de  3000.  hommes  d’unPo- 
„ tentât  feul. 

„ Enfin  il  a aufll  été  arrêté, 
„ que  dans  les  pafiages  des  Trou- 
y>  pes  l’une  des  parties  ne  char- 
„ géra  pas  les  Sujets  de  l’autre 
„ par  des  quartiers  , , fin  on  en 
„ tems  de  néceflité  , moyennant 
„ une  préalable  requifition  , que 
„ pour  lors  on  accorderoit  une 
„ nuit  de  logement  ; à la  charge 
„ néanmoins  de  payer  tout  ce  qui 
„ leur  fera  fourni  ; & de  tenir 
,,  une  exaéle  difcipline  ; mais  le 
,,  fimpîe  pafiage  ne  fera  pas  refu- 
„ fé  pourvu  qu’on  le  demande 
auparavant. 

,,  VI.  Le  Traité  d’Altena  & la 
,,  reftitution  des  biens  des  Got- 
,,  tes-Gabe  feront  pleinement  mis 
„ en  exécution  au  Duc  de  Hol- 
„ ftein-Gottorp  fix  femaines  après 
„ l’échange  de  la  Ratification; 
„ Mais  en  tout  cas  le  regrès  de- 

„ meu- 
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„ meurera  infalvo  à la  Maifon 
,,  Ducale  de  Holftein-Pleun.  . 

„ VII.  Son  Altefled’Holftein- 
„ Gottorp  aïant  auffi  fait  repre-  - 
fenterque  la  Ville  deChriftian- 
j,  Prys  ou  Frederickfbort  a cau- 
,,  fé  beaucoup  de  dommage  & 

„ plufieurs  furcharges  à fes  Païs 
„ 8c  dépendances  ■ , principale- 
„ ment  à la  ville  de'Kiel,  contre 
„ la  teneur  du  Recès  de  Gluk- 
„ ftad , 8c  aïant  requis  que  cette 
,,  Fortereflè  put  être  démolie , il  a 
„ été  promis  de  la  part  de  Sa  Ma-  ~ 
„ jefté  Danoife  qu’il  fera  encore 
5,  efficacement  8c  entièrement  re- 
„ medié  fur  ce  point  aux  Plaintes 
„ de  la  Maifon  de  Holflein-Got- 
j,  torp,8c  que  le  Recès  de  Gluk- 
„ ftad  fera  auffi  pleinement  ob- 
„ fervé  en  toute  fon  étendue  tant 
j,  en  tems  de  paix  , qu’en  tems 
„ de  guerre  -,  que  les  dependan- 
„ ces  de  Gottorp  , ! 8c  nommé- 
„ ment  la  Ville  de  Kiel  ne  fou-  - 
,,  friront  plus  rien  à l’avenir  de 

là 
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,,  la  dite  vFortereftè.  Puifque 
„ aufli , fi  contre  toute  attente  en 
M cas-de  contravention  , 8c  après 
„ en  avoir  requis  la  fatisfaftion  , 
s,  on  n’en  fit  point  de  réparation  • 
3,  dans  les  fix  femaines  après  la 
3,  requifition  faite,  fon  AlteiTc  en 
„ vertu  du  confentement  accordé, 

„ fous  des  conditions  , dans  le 
» Recès  de  Glukftad  , touchant 
3,  cette  Forterefîè , fe  relèrve  tous 
„ lès  droits  fains  & entiers. 

„ VlIIf  A l’égard  de  la  Oon- 
„ vention  qui  a été  faite  en  1677. 

3,  avec  le  Chapitre  de  Lubec  de 
„ la  part  de  Holftein-Gottorp,,* 
„ pour  l’Ele&ion  Epifcopale,  ' 
„ pour  fix  générations,  S.  M.  D. 

„ accorde  que  tout  reliera  félon 
„ le  Recès  de  Glukftad  de  l’An 
)}  1 667.  Jk  les  promeiïès  qui  y 
„ ont  été  faites , & qu’elle  ne 

„ permettra  pas  que  l’on  faftè  di- 
„ reniement  ni  indirectement  au- 
„ cune  chofe  contraire  à ce  Recès. . 

„ IX. . Comme  il  a été  repre- 
t c Tom,  II,  N 3,  fen- 


h 
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3,  Tenté  de  la  part  de  S.  A.  de. 

3,  Sleswick  - Holftein  - Gottorp, 

33  tant  à la  Haute  Médiation  qu’à 
33  S.  M.  D.  & de  Norwegue  t, 
j,  quelle  perte  conftderable  !3  & 

3,  quelle  ruine  fà  Maifon  & les 
,3  Païs  ont  Toufert  par  les  diffe- 
,3  rens  paflèz  , Sa  Majefté  par.  ; 
s,  amitié,  & par  une  aft'e&ion  de 
3,  Confanguinité , confentdefaire  \ 

3,  payer  à lon  Altefle.de  Holftein-  ' - J 
3,  Gottorp  la  Tomme  de  260000. 

Richdales  en  bonnes  & vala- 
3,  blés  Crânes  Danoifes  , & cela. 

„ Tans  faute  à Hambourg  entre 
3,  ci  & la  foire  prochaine.de  Kiel, 

3,  dans  l’Q&ave  des  trois  Rois 
3,  de  Tannée  prochaine  mille  fèpt 
3,  cens  un  3 laquelle  ibmme  doit 
3,  être  aflrgnée  dans  1:2.  jours 
* >5  après  la  fignature  du  Traité,  . 

3,  Tur  la  Banque  de  Hambourg, 

„ ou  Tur  de  Irons  & Tûrs  Mar- 
3,  chands  ; & il  en  Tera  donné 
,,  une  entière  aflurance  aux  Corn-’ 

„ miflaices  de  lonAlteflè,  qui  en 

1 » » » ' j)  .(«rC1* 
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5,  récompenfe  fe  defifte  de  toute 
,,  'forte  de  pretertfions  , tant  for- 
„ mées  qu’à  former  , touchant  le 
„ dédommagement  de  cette  guer- 
„ re.  Son  Altefîè  renonce  de  fon 
a,  côté  j 1.  aux  dépens  caufez  en 
,j  1687.  par  les  Troupes  du  Roi. 

„ 2.  Aux  prétenfions  qu’a  la  Mai- 
„.fon  Ducale  de  Gottorp  en  ver- 
5,  tu  de  l’égalité  , defquelles  pré- 
,,  tenfions  il  a été  fait  mention 
„ aux  Traitez  de  l’An  1661.  & 
jj  dans  le  Recès  de  Glukftad.  Et  3. 

„ à ce  qui  a été  levé  dans  la  partie 
„ Ducale  du  Duché  de  la  part  de  S. 
j,  M.  D.  après  le  23*  de  Juin  de 
„ 16  8 p.  en  confideration  dequoi 
j,  S.  M.  D.  renoncera  aufli  à toutes 
j,  les  prétenfions  qu’elle  pourroit 
,j  former  pour  les  * dédommage- 
„ mens  des  frais  faits  au  fu  jet  de  - 
j,  cette  guerre. 

„ Dejplus  j il  a été  accordé 
„ que  tout  Cce  qui  pourroit  avoir 
,j  été  exigé  & levé  des  Domaines 
j,  & Rentes  des  Duchez  de  Sles- 

N 2 » wik 
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M * • * 

j,  wik  Holftein  dans  les  Pais  de 
„ l’iin  ou  de  l’autre  jufqu’au  14.  . 
„ Août  inclufivement , reliera  à 
„ celui  qui  a profité*  mais  ce  qui  - 
„ pourroit  avoir  été  exigé  & payé 
„ depuis  le  iy.  Août  inclufive- 
„ ment , fera  reftitué  de  bonne 
„ foi  dans  4.  lèmaines. 

, „ De  même  que  les  Contri- 
„ butions  exigées  des  Pais,  Bail- 
„ liages,  Sc  Villes  de  part écd’au- 
,,  tre  , & lefquelles  ne  le  trouve- 
„ ront  pas  avoir  été  effectivement 
„ payées  le  14.  de  ce  mois  , ou 
„ plutôt,  cefièront,  & ne  feront 
„ point  exigées , pareillement  les 
„ Obligations  ou  Cautions  don- 
j,  nées#  par  les  Villes  , pour  les 
j,  Contributions  extraordinaires , 

„ qu’on  a impofées,  cefièront,  ôc 
„ feront  annullées  par  le  prelènt*. 
„ mais  les  Contributions  déjà  im- 
„ pofées  & lignifiées  aux  Prélats 
,,  & Nobles,  feront  payées  & exe- 
„ cutées  jufques  à la  fin  de  ce  mois.' 

,,  X.  Comme  l’on  a trouvé. 
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' J,  ï.  Que  les  deux  Advoyeries 
‘ >,  Royales,  communément  nom- 
3,  mées  Voigteyen  , Breukel  & 
>3  Ulfenis  fituées  dans  le  Bailliage 
' 3î  de  Gottorp  près  de  Sîeswik  <k 
en  fécond  lieu  le  Vilîaare  de 

* o 

Feddring  fitué  dans  le  Nord 
Ditmarfen  , ont  donné  bien 
‘ 35  fouvent  occafon  à plufieurs  dif- 
' s,  fîcultés  , S.  M.  après  en  avoir 
: 33  été  requifè,  a confènti  & pro- 
3,  mis  d’échanger  ces  biens  contre 
' 3,  un  équivalent  des  Terres  du 
■ s.  Chapitre  de  Sleswik  , ou  con- 

• 3,  tre  d’autres  qui  pourront  être  à 
„•  fa  commodité  & bienfeance, 

’ s,  de  faire  trouver  la  proportion 

• s,  de  ces  biens  qui  s’échangeront 
33  ou  feront  échangés  fuivant  les 

• „ Regîtres  de  fix  ans , & de  vou- 
*3,  loir  faire  régler  cette  affaire 

3,  dans  l’efpace  de  quatre  mois. 
„ En  cas  aufîï  qu’il  y eût  dans  les 
s,  portions  Royales  quelques  fu- 
33  jets  Ducals,  ou  des  biens  com- 

N 3 » mu- 
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j,  muncment  apellés  * Manck- 
„ güter  ,,  qui  pourraient  accomo- 
5,  dcr  Sa  Majefté  * Son  Alteflê, 
j,.  pour  lui  complaire  , admettra 
3,  volontiers  un  pareil  échange  de 
)>  ces  biens.  - . - 

„ XI.  A l’égard  du  Bureau 
.5,  de  la  Douane,  qui  a été  établi 
,,  de  la  part  du  Roi  ancienne- 
•„  ment  à Lyft  dans  le  Bailliage 
. ,,  de  Tunderen , il  a été  convenu 
. „ qu’on  n’y  exigera  en.  aucune 
,,  maniéré  aucun  Droit  des  Sujets 
v de  Son  Alteflè  le  Duc  de  Sles- 
„ wik-Holftein-Gottorp , ni  aufli 
,,  des  marchandifes  & denrées  qui 
3,  viennent  direélement  de  la  Mer 
3,  à la  Ville  & Bailliage  de  Tun- 
3,  deren , ni  de  celles  qui  vont  de 
,,  là  en  Mer  * mais  qu’elles  feront 
r j,  entièrement  déchargées  & li- 
» bres  de  ces  impôts  , fans  être 
>3  obligées  à païer  aucuns  droits , 

• 33  de 
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. „ de  quelque  nom  & de  quelque 
„ nature  qu’il  puiflè  être.  ' 

„ Tous  les  autres  differens  & 
„ Griefs  qui  pourroient  refter  à 
„ vuider  , . feront  entièrement  le- 
„ vés  & terminés  à Hambourg, 
„ par  les  Confeillers  des  deux 
„ Parties  , qui  pour  eet  effet  fe- 
„ ront  députés  de  part  & d’au- 
,,  tre  5 & cela  de  bonne  foi  & 
dans  l’efpace  de  fix  femaines, 
„ à compter  du  jour  que  ce  pre- 
„ fènt  Traité  fera  ratifié. 

„ XII.  Comme  Son.Altefiê 
j,  de  Brunfwyk  - Lunebourg-  Zell 
„ a fait  bâtir  pendant  ces  trou- 
„ blés  } une  Redoute  dans  Pille 
i}  de  Grevenhof  fituée  devant  le 
j,  Port  de  Hambourg , Elle  a auffi 
j,  confenti  que  ledit  Fort  fera 
,j  évacué  8c  démoli  immédiate- 
,,  ment  après  la  Ratification  de 
„ ce  Traité  ; fur  quoi  Sa  Majefté 
„ de  Dannemarck  & de  Norwe- 
„ eue  a pareillement  promis  que 
,,  la  conftruéHon  du  fufdit  Fort, 

N 4 „ ne 
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„ ne  fera  jamais  allégué  au  pré- 
,,  judice  de  qui  que  ce  foie,.  & 
j,  que  celui  de  l’Iîle  de  Greven- 
. y,  hof,  non  plus  que  des  acroifîè-  ■ 
„ mens  qui  pourraient  s’y  faire  ci- 
a,  après  , il  ne  fera  jamais  fait 
„s,  aucun  trouble  ni  empêchement 
à,  à la  Navigation  en  manière 
>,  quelconque.  . . 

: . „ Xill.  Sont  compris  dans 

,,,  cette  paix  & Amniftie  les  Hauts 
iyi  Garants  du  Traité  d’Altena, 

,,  leurs  Succefleure  , . Roïaumes,  ; 
„ Etats  & dépendans  j &c  tout  ce 
„ qui  a été  fait  & commis  de  leur 
part  contre  l’une  ou  l’autre  des 
a,  deux  Parties,  fera  oublié. à per-  ' 

3,  petuité,  fans  jamais  y fonger 
. 33  ou  toucher  en  mal.  - " ; 

„ Sa  Majefté  de  Dannemarck 
-3,  confent  &.  promet  par ticuliére- 
- 3,  ment  par  la  prélènte,  pour  elle 
3,  & fes  Succeilèurs  : qu’à  l’égard 
.3,  de  ce  qui  s’eft  pafle  jufqu’à 
.3,  preiènt  , ni  fous  quelqu’autre 
3,  pretexte  que  ce  puifiè  être,  el^e 

» ne 
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ÿ,  ne  veut  elle-même , ni  par  voie 
„ de  fait,  rien  entreprendre  con- 
j,  tre  S.  M.  de  Suède , ou  la  Sé- 
„ réniiïimeMaifon  de  Brunfwyk- 

Lunebourg  de  Cell , de  Hanno- 
,,  ver,  ni  donner  aucun  confèil 
„ directement  ni  indirectement  à 
„ leurs  Ennemis  adverfaires  > & 
„ à ceux  qui  déjà  ont  entrepris , 
j,  pu  entreprendront  quelque 
j,  choie  dans  la  fuite,  contre  Sa- 
„ dite  Majefté  de  Suède,  & con- 
„ tre  ces  Séréni (limes  Maifons  : 
à,  mais  au  contraire , Elle  promet 
„ nonobftant  tout  ce  qui  s’eft  pafc 
„ fé  jufqu’à  prefent , de  vivre  avec 
‘ -jj  elles  , & particulièrement  à l’é- 
„ gard  de  Sa  Majefté  Suédoife  & 
•„  la  Couronne  de  Suède, félon  la 
„ teneur  des  Conventions  & T rai- 
j,  tez  conclus  entre  les  deux  Rois 
j,  & Roïaumes  du  Nord  , dans 

- „ une  parfaite  harmonie  & bonne 
•j,  intelligence  , & entretenir  une 
,,  bonne  correfpondanee  , amitié 
„ & voifinage  : furquoi  S.  M.  S. 

- - JN  jT  » 
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„ & la  lufmentionnée  Sérénilïime 
„ Maifon  déclarent  le  vouloir 
„ comporter  de  même  envers  la 
Couronne  de  Dannemarck , 8c 
„ de  tenir  en  toute  maniéré  une 
j,  parfaire  amitié  8c  cor refpondan- 
,,  ce  voifine  avec  S.  M,  Di 

„ S.  M,L  8c  les  autres  Hau- 
„ tes  Puilïàn  ces,  qui  jufqu’à  pre- 
,,  fent , fe  font  aquitécs  de  la 
,,  garantie  du  Traité  d’Alténa, 
de,  même  que  S.  M.  le  Roi 
j,  de  France  & les  Electeurs  &ç 
„ Princes  de  l’Empire  , auxquels 
5,  l’une  ou  l’autre  partie  pourroic 
5,  avoir  confiance  , 8c  qui  feront 
,,  nommées  dans  deux  mois , • le-  * 
3,  ront  invitez  à garantir  ce  Traiçé 
,,  8c  les  Articles  feparez  envers  les 
3,  deux  Partiesv 

„ XV,  L’Echange  des  Ratifî- 
yy  cations  de  ce  Traité  le  fera  à 
3,  Segeberg  dans  lèpt  jours  après 
3,  la  lignature ,,  8c  plutôt  s’if  eft 
3,  poflible-  ?; 

3,  En  foi  8c  confirmation  de 

„ quoi 
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j,  quoi  il  a été  fait  deux  Copies  de 
„ cet  Aile;  qui  ont  été  lignées  par 
„ lesMiniftres  autorifezdes  deux 
„ Parties,  6c  feelléesde  leur  ca- 
„ chet.  Fait  à Travendal  le  i8< 
„ Août  1700.  Signé  Jean  Hugo 
j,  de  Lente  : Chriflof.  Blome  : 
„ Magnus  de  Wedderkop  : Pin- 
,,  çier  van  Konigfteyn. 

„ Outre  ce  Traité  il  y eut  fix 
j,  Articles  féparez  & fecrets , qui: 
j,  furent  lignez  en  même  tems, 
„ 6c  que  voici. 

„ L Son  Alfeflè  Moniteur  le 
„ Due  de  Holftein-Ploen  , lès 
„ héritiers  6c  defcendans  ne  feront 
,j  point  troublez  ni  grevez  contre 
„ les  Accords  6c  Recès  qui  ont 
„ été  pâlies  entre  S.'  M;  Roïale 
j,  de  Dannemark  6c  S.  A.  de 
5,  Sleswiek  - Holftein  - Gottorp  5 
$,  mais  ils  jouiront  paifiblement 
5)  de  tous  les  droits  qui  leur  ont 

i,  été  acquis  par  lefdits  Recès , 6c 
„ de  tous  ceux  qui  leur  apartien- 

j,  nent  d’ailleurs  , leurs  Seigneu* 

N '6  j,  ries 

% 
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„ ries  , Bailliages  & Biens  y an* 

i,  nexez , fans  y être  inquiétez  ru 
>,  moleftez  par  perfonne  quelle 
„ qu’elle  puifîè  être.  . Le;  tout 

néanmoins  fauf  & fans  préju- 
„ dice  du  Traité  d’Altena.  Cet 
„ Article  féparé  aura  lajmême  for-  . 
y,  ce,  & fera  du  même  effet,  que 
„ s’il  étoit  inféré  mot  à mot  au. 
» Traité  principal  ôc  l’on  en  a 
„ fait  trois  A des , lefquels  ont  été 
„ lignez  par  les  Miniftres  Pleni- 
„ potentiaires  des  deux  partis  8c. 
jy.  fcellez  de  leurs  Cachets.  Fait 
*.  à Travendal  le  18.  d’Août 

J1  9 • * .K. 

» lyoOy  . - ‘ 

- „ IL  S.  A.  de  Sleswick-Hol-, 

jj  flein- Gottorp  promet  d’em?, 
„ ployer  les  offices  les  plus  effica- 
« ces  auprès  de  S.  M.  R.  de  Suède* 

j,  & s’engage  d’obtenir . d’elle* 
j,  x.  que  toutes  hoftilitez  * con- 
„ tributions  & exadions  cefîént 
j,  dans  l’IfledeZeeland,  & dans. 
„ toutes  les  autres  Iflcs  de  Dan- 

nemarckdès  le  jour  que  le  Cou- 

» ner 
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. j,  rier  que  S.  A;  expédiera  ce  fois 
» pour  notifier  . à S.  M.  la  conclu- 
„ fion  du  prefent  Traité, arrivera 
, 55  auprès  d’elle  > & que  tout  ce 
J}  qui  n’aura  pas  été  reçu  jufqu’au 
dit  jour  inclujîvè  de  l’arrivée 
,,  du  Courier  ne  foit  point  exigé 
„ dans -la  fuite.  : Et  2.  que  les 
„ Troupes  Suedoifes  Toient  reti- 
rées  fans  aucun  retardement  du 
,,  Roïaume  de  Dannemarck,  im-  ' 
„ médiatement  après  que  l’échan- 
5,  ge  des  Ratifications  du  prelent 
,,  Traité , aura  étéf  notifiée  à S* 
„ ; M.  Roïale  de  Suede  , ou  à les5 
„ Generaux  en  Zéeland , ; à moins 
,,  que  le  vent  oul’oragen’y  apor- 
,,  tafiènt  empêchement.  Laquelle 
» déclaration  & promeflè  a été  fi- 
yy  gnée  par  S.  A.  de  Sleswik-HoL 
m ftein  , & munie  de  fon  ca- 
chet  à .Segeberg  le  18.  Août 

, . „ III. . Pn  cas  que  le  paie- 
„ ment  des  260.  mille  Ecus  pro- 
» mis  dans  le  IX.  Article  du  Trai- 

N 7 ' . té 
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»,  té  ne  fe  fafîè  pas  en  quinze 
,»  jours»  à compter  d’aujourd’hui, 
j,  on  eft  convenu  que  le  Harde* 
»,  bredtftedt  ,,  ou.  Nomesharde. 
,,  lèra  remis  à S.  A*  de  Gottorp, 
„ . pour  hypotheque , avectous  les 
»,  droits , apartenances  & fupe* 
„ rioritez  & qu’elle  en  jouira  pai* 
„ . fiblement  j Sa  dite  Altefle,  pro- 
»,  mettant  auffi  de  fe  contenter  de 
„ fix  pour  cent  pour  l’intérêt  de 
„ fon  Capital  & de  ne  rien 
»,  exiger  au  delà  fur  les  Contri- 
„ butions  & revenus  de  ce  Bail- 
,,  liage.  En  foi  de  quoi  les  Mi* 
,»  niftres  Plénipotentiaires  des 
,»  deux  partis  ont  ligné  le  prêtent 
»,  Article  feparé  de  leurs  mains., 
„ , & y ont  apofé  leurs  Cachets  , 
„ voulant  qu’il  ait  la  même  valeur 
j,  & le  même  effet  que  s’il  étoit 
i»  in  feré  au  .Traité  principal.  Tait 
„ à Travendal  le  18.  Août 


„ , i yod.  * 

- : j,  IV.  Les  Miniftres  Plenipo- 
»,  tentiaires  de  S.  M.  S.  de  S.  A, 

„E. 
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l,  E.  de  Brandebourg  , & de  la 
„ Sereniffîme  Maifon  de  Bruns- 
„ wick  - Lunebourg  , ont  déliré 
„ & inftamment  recommandé  que 
,,  S.  M.  D.  ne  contefte  plus  les 
5,  droits  de  fuperiorité  de  la  ville. 
,,  de  Lubeck  fur  Meiflingen  > 
5,  Nieuderj f,  Reecke  , Stockels- 
fi  dorf>  Mor?e  y Eckharft 
3»  kelsdorf  Se  Trenthorfi  y • fur 
„ quoi  les  Sieurs  Miniftres  Pleni- 
„ potentiaires  du  Roi  de  Danne* 
„ marçk  ont  déclaré  qu’ils  efpe- 
jj  rent  d’obtenir  que  Sa  Majefté 
j,  pour  montrer  les  bonnes  inten- 
„ tiens:  à l’égard  de  lès  Voifins& 
„ Etats  du  Cercle  , & la  conli* 
dqjation  qu’elle  a pour  leur  in-» 
„ terceffion , donnera  les  mains  à 
»,  une  Sentence  Impériale , & que 
„ fans  attendre  qu’elle  foit  pro- 
»,  noncée  , Sa  Majefté  fera  ren-» 
»,  dre  à la  Ville  de  Lubeck  le 
a , bien  - & le  Village  de  Meiilin- 
,)  gen  avec  lès  apartenances  & le 
j>  droit  de  fuperiorité  fur  icelui, 
• „ dès 


* 
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dès  que -la  dite  Ville  l’aura  de-^ 

„ mandé  par  une  Députation.  En 
j,  foi  de  quoi  le  prefènt  article 
„ feparé  a été  ligné  & fcellé  par 
j,  les  Miniftres  Plénipotentiaires- 
„ du  Roi  de  Dannemarck , àTra- 
j,  vendal  le  18.  d’Août  1700. 

. „ V.  Sur  l’inftance  faite  au 
„ Nom  des  Hauts  Direébeurs  du 
j.  Cercle  de  la  Bafîè  Saxe  , par 
j,  les  Sieurs  Miniftres  Plenipo- 
5,  tentiaires  de  Suède  , Brande- 
„ bourg  , & Brunswick-Lune- 

„ bourg  à ce  que  S.  M.D.  veuille 
j,  remettre  à l’Evêché  de  Lubeck 
,,  la  fomnie  de  1 20.  mille  Ecus 
„ demandée  par  elle  pour  certai- 
j,  nés  aflignations  Impériale^  on 
„ s’eft  déclaré  : de  la  part  de  . S*  . 
j,  M.  D.  qu’elle  ne  prétendra 
j,  plus  dudit  Evêché  que  ce  qui 
„ eft  ordonné  par  la  Matricule 
,,  de  l’Empire  & du  Cercle  , & 
j j ce  qui  en  refte  dû , en  rabatant 
„ là-defïùs  tout  ce  que  Sa-Ma- 
„ jefté  a déjà  reçu,  Que  dans  fix 

■ » le* 
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! 3,  lèmaines  elle  apointera  cette  a£- 

„ faire  pour  la  liquidation  ,.  & 
s,  qu’en  toutes  chofes , elle  en  u- 
53  fera  en  toute  équité  avec  ledit  ‘ . 
53  Evêché  & Chapitre  de  Lubeck 
3,  & lui  accordera  ce  qui  a été  ac- 
33  cordé  à -quelques  autres  Etats. 

33  En  foi  de  quoi  ce  prefent  Arti- 
.33  cle  fèparé  a été  ligné  , par  les 
33  Miniftres  Plénipotentiaires  des 
5,  deux  partis  3 voulant  qu’il  foit 
3,  du  même  effet  3 force  & valeur 
33  que  le  Traité  -principal.  A 
3>  Travendal  le  18.  d’ Août  1700. 

- 33  VI.  Sur  l’inftance  faite  en  ces  - 
J,  préfens Traitez  à ce  que  . pour 
3,  le  bien  du  commerce  de  l’Elbe 
3,  Sa  Majeflé  deDannemark  &de 
,3  Norwegue  voulut  faire  démolir 
• 33  & ralèr  le  Fort  de  l’Elbe  , dit 
33  Hillerlchantz,  Sa  Majefté  Ro- 
,5,  vale  s’eft  déclarée  qu’elle  : vou- 
3,  doit  lailïèr  ce  point-là  à l’arbi- 
3,  trage  de  S,  M.  de  la  grande  Bre- 
33  tagne  & de  Meilleurs  les  Etats 

33  Generaux  des  Provinces  Unies 

. . . : * ' ' j * • 1 - ' - * ■ ■ % ■ 
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j,  des  Pais  - Bas  comme  garands  , 

,,  & de  SaMajefté  de  France^,  & 

„ que  deux  mois  après  que  leur 
,,  Sentence  lèroit  donnée  , elle  y 
„ fatisferoit.  Pour  aflù  rance  de 
î,  quoi  le  prêtent  Article  lëparé  a 
,,  été  ligné  par  les  Minières  Pie* 

„ nipotentiaires  des  deux  partis^, 

„ & il  aura  la  même  force  & va* 

„ leur  que  le  Traité  principal,  fait 
,}  à Trevendal  le  1 8.  d’ Août  1700. 

„ ÛVgT/é  Jean  Hugues  de  Lente  : 

,,  Chriftophle  Blome. 

,,  Les  Miniftresd’ Angleterre  & ; 

j,  deHollande  donnèrent  d’ailleurs 
„ un  Aéte  de  garantie  du  XIII.  Artâ- 
„ cleduTraité  principal, & cela  à la 
,,  requilition  de  la  Couronne  de 
^ Suede.  L’A&e  étoit  conçu  en  ! 

j,  ces  termes.  J 

„ Comme  par  leXIII.  Article  du 
j,  Traité  de  paix , ‘ conclu  ce  jour- 
„ d’hui  entre  Sa  Majefté  deDànrre- 
,,  marefc  & S.  A.  Moniteur  le  Duc  ] 
„ de  Sleswick  -Holftein-Gottorp, 
il  a été  promis  de  la  parc  de  là 


„ Très 
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5,  Très-haute  mentionnée  Majes- 
„ té,  qu’elle  ne  donneroit  aucun 
„ fécours  aux  Ennemis  de  S.  M.  S. 

,,  ni  de  fait  ni  de  confeil , ni  di-  • 

. „ redement  , ni  indiredement , 
j,  & que  les  Miniftres  Plenipoten- 
,,  tiaires  de  S.  M.  de.Suede  pour 
„ ce  Traité,  ont  déclaré  que  cela 
„ devoit  fpécialement  s’entendre  • 

„ de  Sa  Majefté  de  Pologne , E- 
„ ledeur  de  Saxe,  qui  a attaqué  ' 

,,  la  Couronne  de  Suède  enLivo- 

* » - — 

„ nie  hoftilement  & publique- 
3,  ment,  fùrquoiles  Sieurs  Minis- 
„ très  Roïaux  de  Dannemarck 
3,  fe  font  aufli  .déclarez  à-  nous 
„ fouflignez  que  félon  le  contenu 
„ & la  bonne  foi  dudit  Article 
3,  XIII,  Sa  Majefté  de  Danne- 
3,  marck  & de  Norwegue  ne  don- 
3,  neroit  aucun  lecours  ni  aide  , 

.33  fpécialement  à S.  M.  Royale 
3,  de  Pologne  & Eledeur  de  Sa- 
3,  xe,  dans  la  prefente  guerre  con- 
s,  tre  Sa  Majefté  de  Suede,  ni  par 
33  terre > ni  par  mer»  ni  direde- 
. „ ment. 
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„ ment , ni  indirectement , ec 
„ qui  a été  auflî  accepté  de  'h 
» part  de  Sa  Majefté  Royale  de 
,,  Suede.  C’eft  pourquoi  nous 
,>  aufli  délirant  d’avancer  ô^d’aflu-  - 
,,  rer  la  conclufion  de  la  Paix  , 
a,  certifions,  & témoignons  par  le 
„ prêtent  ACte  que  cela  a été  ac- 
,,  cordé  ainfij  offrant  & promet- 
„ tant  en  outre , de  procurer  la 
3,  garantie  de  nos  très-Hauts  Sei- 
,,  gneurs  Principaux,  fpécialement 
„ fur  ce  point  dans  le  terme  de 
„ fix  femaines,  & la  Ratification 


„ de  cet  ACte  en  quatre  femaines. 
„ Fait  à Segeberg  le  1 8.  d’Aout 
„ 1 700.  figné Jaques  Crejfet  : If. 
3,  Haersholte.  ' 

Les  Miniftres  de  Brunswick- 


Lunebourg  donnèrent  à part  un 
ACte  delà  même  teneur.  -• 


- Le  nouvel  Ennemi  qui  s’étoit' 
déclaré'  contre  la  Suède,  éto \t  Fré- 
déric Augufte  Roi  de  Pologne. 
Le  nouveau  Roi  deDannemarck, 
Frédéric  IV.  avoit  démandé  fon 

Allian- 
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Alliance  contre  le  Roi  de  Suède, 

& le  Comte  de  Reventlau  envoyé . 
pour  cet  effet  à Drefde , en  avoit 
conclu  le  Traité  fecrèt.  Le  Roi 
Augufte  y étoit  .entré  d’autant  plus 
volontiers  que  par  Xes^PaÔta  con- 
tenta qu’il  venoit  de  jurer  à Ion 
Couronnement  il  s’étoit  engagé  de 
recouvrer  toutes  les  Provinces  qui 
avoient  apartenues  à la  Républi- 
que & qui  en  avoient  été  démem- 
brées,* & le  Capitaine  Jean  Rey - 
nold  Ratkul , Gentilhomme  Li- 
vonien  aflèz  injuftement  con- 
damné à mort  par  Charles  XI. 

Roi  de  Suède , & qui  s’étoit  refu-  Hiftoire 

gié  en  Pologne  ne  cefloit  de  lui nddplt- 
mfinuer  que  la  Livonie  étoit  de  ce  tui* 
nombre.  C’étoit  pour  avoir  pris 
avec  un  zèle  permis  les  intérêts  de 
la  Nobleflè  de  Livonie,  dont  il  é- 
toit  le  Député  en  Cour , qu’il  étoit 
' devenu  la  viétime  du  reflèntiment 
du  Roi  Charles  XI,  qui  fit  fur 
iuileprejmier  coup  d’eflai  d’un  pou- 
voir 

0 * % ■ • 
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voir  illimité  dont  les  Etats  de  Suè- 
de Pavoicnt  revêtu  depuis  peu. 
Voici  le  Mémoire  qui  fut  le  Su- 
jet de  là  disgrâce  & de  tous  fès 
malheurs -,  £’efl]  un  morceau  des 
plus  curieux  6c  dont  nous  reporte- 
rons les  fuites  ailleurs. 


Livo 
niens  au 
Roi  de 
Suède 
dreffé 
par 

PatkuL 


JJ 

JJ 

JJ 


„ „ Quoique  votre  fîdelleNoblef- 

redes  „ le  de  Livonie  ne  s aproche  qu  en 
„ tremblant  du  thrône  de  votre 
„ Majefté,  pour  lui  prefenter  cet- 
te très-humble  Requête , elle 
ne  laifiè  pas  de  le  raflurer , tant 
par  la  perfuafion  où  elle  eft  de 
,,  la  bonté, de  la  juftice,6c  de  la  pie- 
„ té  qui  reluifent  dans  votre  per- 
„ fbnneRoyaIe,que  par  la  confian- 
„ ce  que  lui  donne  fa  confiante  6c 
„ inviolable  fidélité  pour  votre  fer- 
3)  vice.  Dans  le  pitoyable  état  où 
33  nous  fommes  réduits  , 6t  lorfque 
3,  tout  nous  manque  , c’eft  à V. 
3,  M.  feule  que  nous  nous  adref- 
„ fons,  avec  une  humiliation  fi-. 
„ liale  pour  implorer  fa  mifericor- 

« de* 
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„ de.  La  mifere  de  notre  chere 
„ patrie  ne  peut  être  plus  grande  : 
„ « elle  eÆ  telle  que  nous  ibmmes 
j,  honteux  de  la  mettre  au  jour. 
» La  trilteflè  & lespleur&lbntno- 
>,tre  unique  confolatian,  Nos 
, „ voifins  nous  regardent  avec  é- 
• ,,  tonnement  : ils  ont  peine  à croi- 
„ re  ce  qu’ils  voyent , julqu’ici 
„ nous  avons  gardé  un  relpeétueux 
j,  Tilenee  , .&  lbufÉert  les  dernie- 
yy  res  extrémités  fans  nous  plain- 
j,  = dre , pour  donner  à V.  M.  une 
j,  marque  de  notreparfaite  fourni  £■ 
„ fion.  Nous  n’avons  refpiréqu’à 
,j  l’aide  de  quelques  rayons. d’ef- 
yy  .peraneeque  nous  iâifoit  conce- 
,,  voir  :1a  perfuafion  de  votre;  A- 
„ mour  envers  nous.  Maintenant 
,,  «que -nous  fommes  entièrement 
iy  épuifez  , & que  notre  état  ne 
„ peut  être  plus  déplorable,  il  eft 
„ impoffible  que  fans  des  fecours 
>9  rréels  notre  Efperance , puiflè 
,, . plus  long-tems  fe  foutenir. 

. i jj  Sjlre  , ce  font;  ces  iècours 

^ C I ^ % ^ 

• » que 
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que  nous  demandons  humble- 
ment à V.  M.  en  lui  reprefcn- 
tant  comme  nous  y fommes  o- 
bligez , la  trille  & lamentable 

i,  fituation  de  notre  patrie,  que 
V.  M.  ignore,  par  l’intérêt 
qu’ont  à la  lui  cacher  ceux  dont 
les  vues  particulières  ne  tendent 
qu’à  notre  opprelîion.  Nous 
y fommes  obligez  tant  par  no- 
tre amour  lincere  pour  V.  M. 

„ que  par  les  fermens  que  nous 
„ avons  faits  à votre  Sacre  de  ne 

j,  jamais  rien  dilîlmuler  de  ce  qui 
peut  préjudicier  & à votre  per- 
fonne  Royale  & à vos  fuccef- 
feurs.  Ne  fermez  donc  point 

„ l’oreille  , Sire,  aux  plaintes 
de  vos  defolez  Sujets  qui  le 
trouvent  ruinez  de  fond  en 
comble , & dépouillez  par  leur 
bonne  foi  de  tous  les  biens  qu’ils 
„ avoient  gagnez  au  prix  de  leur 
„ fang  & au  péril  de  leur  propre 
„ vie,jusques  là  qu’ils  manquent 
même  du  néceffaire  , 6c  : que  la 
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” plupart  font  obligez  de  men- 
**  dier. 

” Oui , Sire,  il  y en  a tels 
” d’entre  nous  qui  ayant  eu  pour 
” 20000.  Rixdales  d’effets  qui  leur 
” ont  été  enlevez  par  la  Reduc- 
” tion , ne  peuvent  pas  même  le 
” conferver  la  pofîèfîion  des  biens 
” qui  leur  ont  été  laiflèz  à ferme, 

” par  l’impoflîbilité  où  ils  font 
” d’en  payer  les  redevances,  quel- 
” qu’envie  qu’ils  euflènt  de  le  fai- 
” re  & de  n’épargner  pour  cela  ni 
” peines  ni  travaux.  Telle  eft  la 
” miferable  condition  d’un  cha- 
” cun  de  vos  Sujets  que  les  ré- 
” duits  & non  réduits  n’ont  pas 
” plus  de  reflource  les  uns  que  les 
” autres  : que  toute  efperance  fèm- 
” ble  s’évanouir  j & que  nous  fom- 
■*’  mes  obligez,  non  fans  une  vi- 
*’  ve  douleur  , d’abandonner  no- 
” tre  chere  patrie , afin  de  cher- 
” cher  chez  nos  voifins  de  quoi 

faire  fubfifter  nos  femmes  & nos 
” enfans  > , • y a-t-il  aucun  d’entre  - 

Tom.  IL  O „ nous, 


/• 
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” nous,  qui,  par  la  force  de  la 
” néceffité , pour  avoir  du  moins 
**  le  couvert , . & ne  pas  demeurer 
” fans  feu  ni  lieu  , n’emporte  ce 
5 * qu’il . pourra  des  biens  qui  lui  . 
* ont  été  laiflèz  à ferme , puisque 
*’  les  redevances  en  ont  été  miles 
*’  fi  haut , que  même  hors  les  cas 
” de  fterilité  &c  autres  accidens  , 

” qui  font  en  la  main  de  Dieu  , 

**  nul  ne  peut  vivre  fur  fes  Ter- 
**  r es.  N’y  pouvant  avoir  fon. 

*’  pain  aflùré  d’une  année  à l’au- 
” tre,  & étant  obligé  de  vendre 
V journellement  quelques  pièces 
**  de  fon  ménagé.  Cette  foible  re£ 

**  fource.  étant  tarie , il  faudra 
*’  donc  ou  qu’ils  le  voyent  execu- 
'*  ter  impitoïablement,  ou  qu’ils 
” foient  forcez  de  s’enfuir  en 
**  d’autres  païs , plûtôt  que  de  de- 
” meurer  expofèz  à de  continuel- 
” les  allarmes,  ou  que,  par  l’im- 
” pollibilité  de  payer  à laquelle  ils 
” ne  font  réduits  que  parcequé 
v les  redevances  font  trop  fortes  , 
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**  ils  foient  contraints  de  remplir 
” les  corps  de  garde,  & d’envier  le 
” fort  même  des  Officiers  qui  les 
” y retiendront , lesquels,  par  les 
” gages  qu’ils  tirent , ont  plus 
” d’avantage  qu’aucun  Fermier 
” Royal. 

” Il  y en  a quelques-uns.  Sire  ^ 
” à qui  V.  M.  par  fa  refolution 
” de  l’an  1687.  promit  & affigna 
” la  troifieme  partie  des  biens  re- 
” duits.  Mais  presque  aucun  ne 
**  put  fe  réjouir  de  cette  conceÊ 
” lion , parce  que  ces  biens  étoient 
**  taxés  fi  haut,  que  plufieurs  ai- 
” mercnt  mieux  renoncer  à ce 
” tiers , que  de  le  pofieder  fur  un 
” pied  qui  leur  étoit  plus  à charge 
**  qu’avantageux-,  & que  ceux  mê- 
mes  qui  le  poflèderent  de  bon- 
M ne  foi , y trouvèrent  à peine  la 
**  miferable  refiource  de  foutenir 
” leur  vie  avec  du  pain  mouillé 
" de  leurs  larmes. 

” Et  comme  fi  ce  n’étoit  pas 
u allez  d’être  réduits  à cesdeplo- 

O 2 „ ra- 
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„ râbles  extremitez , on  invente 
„ tous  les  jours  mille  nouveaux 
„ expédiens,  pour  achever  de  ru  i- 
„ ner  ceux  qui  poflèdent  encore 
„ quelque  petite  portion  de  leur 
ti  bien  dans  l’incertitude.  Tan- 
„ tôt  on  les  execure  militairement, 

„ fous  pretexte  de  contribution  ; 

„ tantôt  on  leur  demande  des  ar- 
„ rérages  dûs  , quoi  qu’ils  pro- 
„ duifent  leurs  Quittances,  & 

„ qu’on  Toit  convaincu  qu’ils  ne 
„ doivent  rien.  En  cet  état , & 

„ lorsqu’on  nous  voit  ainfi  dé- 
„ pouillez'  de  tout,  on  dit  bien 
„ qu’un  Gentil-homme , en  vertu 
„ de  Tes  pri villes,  & de  la  pro- 
„ teélion  Royate  dont  il  doit 
„ jouir,  fera  préféré  à tout  autre 
v dans  les  fermes  des  Starofties 
„ Royales  qui  font  eftimées  les 
„ meilleures.  Mais  fa  pauvreté  cau- 
„ fée  par  les  maux  qui  ont  été  dé-  . 
„ duirs  ci-deflus,  fait  que  d’autres 
„ qui  lui  font  inferieurs  ,mais  qui 
. « ont  plus  de  bien  que  lui , rte 

i i,  lait 
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„ laiflént  pas  de  lui  être  preferez 
„ par  les  adjudicataires  qui  nego- 
„ cient  par  ce  moyen  à leur  profit 
„ les  fermes  de  V.  M. 

- ” Une  autre  radon  , qui  fait 
„ qu’un  Admodiateur  fe  trouve 
„ extraordinairement  foulé,  c’eft 
„ qu’en  cas  de  fterilité , ou  autre 
accident,  il  ne  laiflè  pas  d’être 
„ obligé  de  payer  fes  Redevan- 
„ ces,  non  feulement  en  argent 
„ comptant,  mais  même  en  Rix- 
„ dales  qu’il  eft  obligé  d’acheter 
„ avec  perte  de  y.  ou  & pour  cent 
„ pour  la  monnoye  qu’il  -reçoit 
des  Paï  fans. 

” Ce  n’eft  pas  tout , Sire, il. 
„ . faut  encore  que  nous  ayons  la 
„ douleur  de  nous  voir  l’objet  du 
mépris  &:  de  la  rifée  publique  , 
» par  les  menaces  qu’on  nous  fait 
dans  les  Aflèmblées,  que  bien- 
„ tôt  il  n’y  aura  plus  aucun  Alle- 
„ mand  dans  le  Pais.  Déjà  les 
„ Profeflèurs  de  l’Univerfité  de 
„ Dorpt . veulent  introduire  des 

O 3 „ gens 
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” gens  d’une  autre  Nation,  & une 
” Langue  differente  dans  les  Eco- 
” les  & dans  lesChaires*déja  ils  tra- 
” vaillent  àempêcher  que  le  Servi- 
" ce  Divin  ne  le  falîèen  Allemand: 
" de  forte  que  tant  pour  le  fpi rituel 
**  que  pour  le  temporel  nous  fom- 
” mes  extraordinairement  vexez, 
” & notre  patrie  nous  devient  in- 
s>  Exportable. 

” Mais , Sire,  ce  que  nous 
" ne  pouvons  nous  empêcher  de 
" reprefenter  avec  douleur  à vo 
" tre  Majefté , c’eft  la  grande  o- 
" prelîion  que  nous  fouirons  tous 
"de  la  Chambre  de  Révifim  , 
w fous  laquelle  nous  nous  datons 
" que  V.  M.  ne  nous  lai  lîeroit  pas 
” gémir  plus  long-tems  fi  elle  nous 
M vouloit  faire  la  grâce  de  nous 
'**'  écouter.  Premièrement  on  nous 
•**  compte  des  revenus  incertains 
**  & qui  n’ont  jamais  été  perçus, 
*’  pour  des  revenus  certains  dont 
**  on  prétend  nous  rendre  compta- 
**  blés.  En  fécond  lieu  , il  faut 

„ que 
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» que  de  ces  revenus  incertains , 

„ qui  , quand  on  les  admettroit 
„ pour  certains , ne  produiroient 
j,  pas  plus  de  2 y.  pour  cent,  nous 
„ en  payions  néanmoins  un  droit 
„ de  trente- trois  pour  cent  , le- 
,,  quel  dans  de  méchantes  années 
„ furpafferôit  de  beaucoup  le  to- 
„ tal  du  produit  de  la  Terre.  A 
„ quoi  il  faut  ajouter  , que  par 
„ la  charge  nouvelle  de  la  Revi- 
„ fion,  l’entretien  d’un  Cavalier 
„ revient  à beaucoup  plus  que  par 
,7  le  patte.  U n des  plus  fâcheux 
„ effets  que  cette  Révifîon  ait  pro- 
„ duit,  c’ett:  que  les  Païfans  des 
„ frontières  quittent  leurs  domici- 
„ les  & vont  demeurer  en  d’au- 
„ très  Pais  : ce  qui  n’eft  jamais 
„ arrivé , à quelque  extrémité 
,,  qu’ils  ayent  été  réduits , même 
en  tems  de  guerre. 

„ Ainfi,  très  - mifericordieux 
„ Souverain , quand  nous  confide- 
„ rons  tous  ces  malheurs  & le 
„ poids  du  joug  qui  nous  acca-. 

O 4,  » ble. 
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3,  ble,  nous  ne  faurions,  fans  a- 
3,  voir  le  cœur  rempli  de  troubles , 
33  réfléchir  fur  les  trilles  effets  qui 
33  en  refultent  naturellement  : 
33  Qu’une  Nobleflè  qui  a conquis 
33  ce  Païs  par  Ion  fang , qui  l’a  ar- 
33  raché  au.  Paganisme  * pour  y 
« introduire  la  ReligionChrêtien- 
„ ne,  qui  s’eft  fi  fortfignalée  par 
„ lès  fervices  envers  la  Couron- 
» ne,  & fpécialement  envers  V. 
3,  R.  M,  fe  voye réduite,  comme 
5,  plufieurs  ont  déjà  fait,  à quitter 
3,  en  gemiflant  fa  patrie.  Nous 
. , 3,  ne  pouvons.  Sire,  repréfen- 
3,  ter  à V.  M.  d’une  maniéré  aflèz 
3,  pitoyable , le  malheureux  état 
3,  ae  cette  délolée  Province.  La 
. j,  Livonie,  autrefois  fi  fertile,  & 

3,  qui,  par  la  Renedi&ion  de  Dieu  , 

,,  fourniflbit.  aux  autres  Païs  les 
3,  grains  & autres  denrées  dont 

: , , jj  elle 

* ' % 

* Par  la  valeur  des  Chevaliers  de  Livonie , 
autrement  dits  [Porte-glaives  , dont  cette  Na- 
klejfe  étoit  la  pjleritf. 
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.j)  elle  abondoit , le  trouve  au- 
„ jourd’hui  dans  un  tel  excès,  de 
j,  mifere , que  plufieurs  de  lès  pau- 
i ,,  vres  habitans  font  morts  de 
„ faim  i divers  autres  réduits  au 
„ delèlpoir.  par  la  famine  , fè 
„ font  portez  à s’étrangler , eux- 
1 „ mêmes  > & plufieurs  milliers  de 

’ „ familles  , pour  le  fouftraire  à . 

uneji  cruelle  extrémité,  ont  dé- 
,,  ja  abandonné  le  Pais  & pillé 
„ tout  ce  qui  y reftoit  : tellement 
,,  que  nous  pouvons  alfurer  V.  M. 

, „ que  fi  Dieu  nous  eût  laifle  le 

„ choix  de  la  plus  fanglante  guer- 
„ re  avec  nos  voifins,  ou  de  l’é» 

,,  tat  déplorable  où  nous  nous 
j,  trouvons,  nous  préférerions  fans 
„ hefiter  le  premier,  tant  nos 
„ maux  (ont  extrêmes  , & infini- 
„ ment  au  defl'us  des  horreurs 
„ que  la  guerre  entraine  après 
„ elle. 

„ Enfin  , Sire , fi  V.  M.  ne 
5,  foulage  par  de  prompts  & puifi 
„ fans  lècours  lès  fidèles  Sujets,  . 

O 5 «nous 
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**  nous  ne  pouvons  nous  promet- 
” tre  que  lamentation  , dans  un 
**  Pais  déjà  réduit  en  un  affreux 
” defert , & une  perte  irréparable, 
**  quelques  dépenfes  que  l’on  fie 
pour  y remedier.  V.  M.  fera 
convaincue  de  la  Jufticede  nos 
plaintes , fi  elle  veut  bien  nom* 
mer  des  perfonnes  équitables, 

Î)our  prendre  connoiflànce  de 
’état  du  Païs , & elle  verra  par 
leur  raport  que  nous  ne  lui  en 
**  faifons  même  encore  qu’une 
peinture  très-imparfaite.  Nous 
nous  profternons  avec  le  plus 
profond  refpeét  & la  plus  fin- 
cere  humiliation  au  pied  du 
**  Throne  de  V.  M.  les  yeux  bai- 
gnez de  larmes  , & les  cœurs 
navrez  de  la  plus  amere  dou- 
leur , Vous  fupliant  pour  l’a- 
mour de  Jefus-Chrift,  de  rece- 
voir nos  lupplications  d’une 
” maniéré  favorable  & d’empé- 
cher  notre  ruine  par  de  prompts 
& puiflans  fecours  , en  recon- 
* „ noif- 
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" noiflance  de  quoi  nous  fommes 
” prêts  de  facriher  nos  vies  , &c 
” de  verfer  julqu’à  la  derniere 
goutte  de  notre  fane 
Cette  Requête  étoit  lignée  de 
lix  Députez  au  nom  de  toute  la 
Nobleflè  de  Livonie.  Cepen- 
dant l’orage  tomba  particuliè- 
rement fur  le  Capitaine  Tatkul> 
qui  l’aïant  prevu  s’étoit  retiré 
en  Pologne.  La  Commiflion 
Royale  prononça  contre  lui  une 
Sentence  qui  fut  defaprouvée 
par  tous  les  Jurisconfultes  de 
l’Europe  ; On  peut  en  juger  ici 
après  avoir  lu  le  Mémoire  ra- 
porté  ci-defïus  j le  principal 
Dire&eur  de  la  Commilïïon  étoit 
le  Baron  & Chancelier  Bergen - 
hielm  accufateur  du  Capitaine 
‘Patkul  elle  fut  prononcée  au 
mois  de  Décembre  1 694.  en 
ces  termes. 

” La  Commiffion  Royale  s’é- 
” tant  pleinement  fait  inftruire 
” de  toutes  les  circonftanccs  de 

O 6 )}  l’ac- 
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Sentence 

portée 

contre 

Patkul* 
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” l’accufation  portée  contre  Jean 
” Reinhold  Tatkul , tant  par  les 
” divers  Ecrits  vérifiez  pourl’in- 
9*  telligence  du  fait , que  par  les 
99  Documens  , Protocolles  , & 
?>  Informations  faites  en  confé- 
s>  quence  , il  apert  que  , ledit 
” Ratkul  eft  fuflifamment  atteint 
& convaincu  de  ce  qui  fuit. 

” Premièrement  que  dans  le 
raport  ligné  de -fa  main  & pre- 
99  fenté  à la  Noblelfe  de  Livonie 
de  fa  part  & de  celle  de  Leo- 
nard Gultave  Budberg  Confeil- 
99  1er  de  la  Province  ès  années 
1690.  & 1691.  dansletemsde 
la  Commijfion  Royale  il  y a 
employé  les  termes  les  plus  in- 
jurieux à l’autorité  du  Roi , de 
même  que  plufieurs  menlonges 
& impoftures  atroces  contre  la 
99  conduite  de  S.  ML,  infinuant 
que  les  Refolutions  de  Sadite 
Majefté  ne  tendoientpas  à moins 
qu’à  la  ruine  totale  de  leur  Pa- 
trie : qu’il  étoit  tems  qu’ils  s’ar- 

„ mak 
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**  maflènt  d’un  courage  mâle  pour 
**  détourner  &empêcher  l’effet  de 
” ces  Réfblutions , quelaProvin- 
” ce  ne  pouvoit  fuporter  fans  être 
” en  danger  de  périr  , fur  tout 

* prefèntement  que  la  Rédu&ion 
” alloit  abattre  toute  la  Nobleflè* 
” & avoit  tenu  d’autres  difcours 
" fèmblables , fans  donner  aucune 
*’  preuve  de  tout  ce  qu’il  avançoit, 
” attaquant  non  feulement  S.  M. 

* d’une  maniéré  tout  à fait  inju- 
” rieufe,  mais  encore  les  Commif- 
” faires  établis  pour  la  réduction 
”,  & en  particulier  le  Gouverneur 
” Général  , qu’il  tâchoit  fauflè- 
**  ment  de  rendre  fufpeéb  pour 
” tâcher  de  foulever  toute  la  Li- 
" . vonie. 

' „ II.  Qu’il  avoit  continué 

" dans  fbn  pernicieux  deflèin  , 
” lorfque  dans  les  Etats  tenus  à 
” Wenden  il  avoit  produit  par 

**  devant  les  Chevaliers  & la  No- 

« 

” blefîè  le  dangereux  Mémoire 
” apellé  cDeliberanda , compofé 

O 7 „ par 
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33  par  lui-même  » dans  lequel  avec 
33  une  hardieflè  fans  pareille  & 
33  parles  expre/îions  les  plus  inju- 
35  rieufes  , il  avoir  ofë  faire  met- 
33  tre  en  délibération  ce  que  lui- 

33  même  fàvoit  avoir  été  ci-devant 

» 

33  établi  par  S.  M.  après  un  mûr 
33  examen  de  fon  Confeil. 

„ III.  Que  cet  Ecrit  avoit  fèr- 
33  vi  de  fondement  à la  Refolu- 
33  tien  penale  prifè  dans  lefdits 
33  Etats  de  Wenden , fous  le  nom 
33  & feing  des  Députez  : ce  qui 
33  étoit  contraire  aux  droits  de  la 
33  Couronne  & aux  Attributs  de 
33  la  Souveraineté  , à qui  feule  il 
33  apartient  de  faire  des  Loix , & 
33  de  les  faire  executer.  Que  quoi- 
33  qu’il  ne  fût  nullement  permis 
33  aux  Sujets , de  donner  ni  rece- 
33  voir  aucune  inftru&ion  , néan- 
33  moins  en  conféquence  de  la 
33  dite  Refolution  penale  des  E- 
33  tats  aflèmblez  à Wenden , les 
33  Députez  Refidens  en  divers 
33  lieux  de  la  Province  , avoient 

m reçu 
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” reçu  des  in  finirions  fous  le  fpé- 
” deux  pretexte  de  défendre  les 
" intérêts  des  particuliers.  Que 
" ledit  Tatkul  entr’autres  l’un  de 
**  ces  Refidens  , avoit , au  nom 
**  de  (es  Coliques , écrit  des  Let- 
**  très  très-hardies  au  Surinten- 
" dantFilcher,  & aux  autres  Juges 
” deleguez  , fe  mêlant  de  chofès 
” qui  n’éfoient  pas  de  ion  refibrt, 
" & s’arrogeant  des  Libertez  qui 
**  n’étoient  permi fes  qu’au  Roi  & 
” à fes  Generaux  , quoiqu’il 
*’  en  eût  fouvent  été  . averti  par 
” de  bons  & fidèles  Sujets  de 
99  S.  M. 

” IV.  Que  le  principal  effet 
” de  fbn  report  avoit  été  d’infi- 
*’  nuer  fauflement  à la  Noblefîè 
**  qu’elle  avoit  droit  d’infifter  fur 
” la  réparation  de  fes  griefs.  Ce 
” qui  avoit  produit  la  Requête 
” ( qui  a été  raportée  ci-devant  J 
” contenant  une  longue  Déduc- 
*’  tion  de  leurs  prétendus  Droits. 
” Que  voyant  que  Sa  Majefté  n’y 

„ avoit 
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” avoit  eû  aucun  égard,  il  avoir, 

. " au  nom  de  tous  les  Nobles,  é- 
” crit  au  Roi  une  Lettre  fignée 
” de  plufieurs  d’entr’eux , remplie 
” d’expreflions  amères  &c  de  • 
” plaintes  Tentant  la  Revolte,dans 
” laquelle  entr’autres  termes  em- 
” poi Tonnez  , & en  répétant  ce 
” qui  étoit  contenu . dans  la  Re- 
” quête,  il  difoit  : Que  les  mal - 
” heurs  de  fa  Patrie  ét oient  tels 
" que  leurs  Voifîns  les  regardaient 
" avec  étonnement '.qu'ils  ét  oient 
" traitez  contre  tout  droit  & 

" raifon  : Qit'on  vio  loi  t à leur 

" égard  le  “Droit  des  gens , & les 
" Loix-mêmes  de  la  Nature: 

" qu'ils  étoient  réduits  à la  fa- 
" taie  nécejfité  de  quitter  leur 
" pais  , & de  chercher  dans  les 
” P aïs  étrangers  une  fureté  qu'ils 
" ne  trouvoient  plus  dans  leur 
" “Patrie  : qu'elle  leur  étoit  con- 
■**  traire  tant  pour  le  fpirituel 
" que  pour  le  temporel  : que  fi 

” Dieu  leur  avoit  laijfé  le  choix 

„ de 
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” de  laplus  fanglante guerre  avec 
” leurs  voifîns  , ou  de  l'état  fu-- 
” nefte  oit  ils  fe  trouvaient , ils 
” n’aur oient  pas  eu  lieu  de  Je  re- 
” pentir  d'avoir  préféré  le  pre - 
” mier  au  dernier  : & autres  cho- 
” fes  femblables. 

*’  V.Que  le  dit ‘Pat  kuldépei- 
” gnoït  le  Gouvernement  du  gra- 
” cieux  8c  milèricordieux  Roi  de 
” Suède  comme  un  Gouverne- 
” ment  Tyrannique  * & qu’ainfi , 
” fous  le  nom  de  la  Noblelïè  de 
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Livonie , il  avoit  tâché  d’infpi- 
rer  à tous  les  Sujets  du  Pais  des 
fentimens  de  rébellion  contre 
S.  M.  quoique  cette  Lettre  n’eût 
pas  été  faite  dans  l’Aflemblée^ 
des  Etats,  & qu’aucun  de  ceux 
qui  en  éroient  les  Membres,  n’y 
eût  donné  la  voix  : qu’au  con- 
traire dans  l’Aflèmblée  tenuë 
un  an  après  à Riga  , où  cette 
Lettre  fut  produite , elle  avoit 
été  rejettée  & refutée  des  plus 
fenfez. . Que  même  ledit  Tat- 

„ kul 
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” kul  par  certe  Lettre  qui  paiïa 
" pour  un  Manifefte  , & qui  fè 
” répandit  en  d’autres  païs , avoit 
” infpiré  aux  Etrangers  des  fen- 
” timens  préjudiciables  à l’hon- 
” neur  de  S.  M.  & confirmé  dans 
” leur  prévention  ceux  qui  en 
” avoient  déjà  une  opinion  des- 
**  avar  eufe. 


” , Qu’outre  toutes,  ces 

” charges  dont  ledit  ‘Patkul étoit 
” atteint  & convaincu  , il  étoit 
**  encore  Auteur  d’une  mutinerie 
” de  la  Gamifon  de  Riga  qu’il 
” avoit  foulevée  l’année  préceden- 
**  te  contre  ion  Commandant , par 
” le  moyen  d’un  Ecrit  figné  de 
” fa  main  & de  quelques  autres 
**  Officiers , par  lequel , auffi  bien 
" que  par  quelques  Lettres  qu’il 
” avoit  eu  la  hardiefïè  d’écrire  à 
” S.  M.  il  avoit  efîayé  de  diffamer 
” le  Gouverneur  Général  & le 
” Confeil  de  la  Province.  Qu’il 
” avoit  auffi  ofe  tranfporter  chez 
” un  autre  Prince  tous  les  titres 
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" de  la  Chancellerie  , Aéfces  & 
” Privilèges  de  laNoblefTè  deLi- 
” vonie  , leur  aïant  fait  naître  le 
” foupçon  que  leurs  Archives  n’é- 
” toient  pas  en  fureté  dans  leur 
".  propre  Païs  , & fous  leur  legi- 
" time  Souverain. 

” VII.  Que  de  tout  ce  que 
" deflus , il  étoit  notoire  que  le- 
**  dit  Tatkul avoit  contrevenu  aux 
*’  devoirs  d’un  bon  & fidèle  Su- 
" jet , & s’étoit  rendu  coupable 
**  de  haute  trahifon  > par  la  vio- 
" lation  de  fon  ferment  envers  S. 
**  M.  qu’au  lieu  de  fe  convaincre 
**  de  la  bonté  & patience  de  Sa- 
" dite  Majefté  , dont  il  avoit  eû 
,J  tant  de  marques,  & de  foutenir 

**  la  Juftice  de  fes  droits  , étant 
” de  retour  chez  lui  en  qualité 
" de  Député , il  s’étoit  joint  à fes 
" Collègues  , & s’étoit  fait  Chef 
" des  Rebelles  : que  non  feule- 
” ment  il  avoit  oie  écrire  au  Roi 
” les  Lettres  les  plus  feditieufes, 
” mais  qu’il  avoit  même  eu  la  har- 

„ dieflè 
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” dicflë  de  les  lui  prefenter  en 
” perfbnne,&  en  particulier  celle 
” dont  on  vient  de  parler , qui 
” attaquoit  par  une  infolence  fans 
**  exemple  , les  Droits  les  plus 
” facrez  de  la  Sou  veraineté,qui  dé- 
” truifoit  dans  le  cœur  des  Sujets 
” l’amour  & le  refpeét  qu’ils  doi- 
” vent  à leurs  Souverains , & qui 
” don noit  aux  Etrangers  des  Idées 
” bafiès  & desavantageufes  d’un 
” Prince  qui  n’avoit  que  des 
" intentions  droites  & équita- 
” blés. 

” VIII.  Qu’outre  tous  ces 
" fangl  ans  outrages  , que  , par 
” parolles,  Lettres,  Conlèils,  & 
” actions  , il  avoit  tâché  de  faire 
” à Ion  Roi,  il  avoit  encore  abufé 
w de  fa  bonne  foi  en  dernier  lieu, 
” en  s’abfentant  à la  faveur  d’un 
**  Sauf-Conduit,  & quoiqu’il  eût 
” toutes  les  furetez  qu’il  pouvoit 
” defirer  , fans  attendre  les  con- 
” clufionsdelaCommiflionRoya- 
” le  : ce  qui  étoit  méprifer  la  pa- 

' ,,  rôle 
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” rôle  du  Roi  & fa  Sauve-garde , 

• * & montrer  une  défiance  tout-à- 
w fait  injurieufe  à S.  M. 

” A ces  Caulès,  ladite  Com- 
” million  , fondée  fur  les  Griefs 
” expofez  ci-defius , en  punition 
” des  crimes  fusdits , & pour  lèr- 
” vir  d’exemple  à tous  les  Sujets 
” Rebelles,  condamna,  félon  les 
•’  Loix  , ledit  Jean  Reinhold 
” Ratkul  à avoir  le  poing  coupé 
” pour  lès  Ecrits  feditieux  qu’il  ne 
” pou  voit  desavouer,  & en  outre 
”■  à perdre  l’honneur , la  vie  & 
” les  biens  : fes  biens  fonds  de- 
” vant  être  lailîèz  à fes  Heritiers 
” les  plus  proches  , & les  autres 

**  faifis  & confifquez  au  profit  de 
" S.  M.  , & tous  lès  papiers 

” brûlez  par  la  main  du  Bour- 
' **  reau 

» « 

Nous  verrons  ci-après  quel  fut 
le  fort  de  Ratkul  , qui  retiré  en 
Pologne  porta  plus  que  perfonne 
le  Roi  Augufie  à attaquer  la  Suè- 
de pour  lui  enlever  la  Livonie  9 & 

re- 
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- remettre  les  infortunez  Livoniens 
dans  la  jouïflànce  de  leurs  biens  & 
de  leur  precieufe  liberté.  Le  Roi 
Augujle  étoit  le  mieux  inten  tion  né 
du  monde , mais  il  lui  falloit  un 
prétexte  pour  commencer  cette 
guerre  & il  le  trouvoit  dans  la 
caule  de  ion  Allié  dont  il  devoit 
prendre  la  défenfe  ; d’un  autre 
côté  , le  Czar  P ierre  inftruit 
de  ce  qui  le  palîbit , avoit  deux 
grands  intérêts  à entrer  dans  cette 
guerre.  Le  premier  & principal 
étoit  lès  prétentions  fur  cette  mê- 
me Livonie  , que  les  Rulfîens 
prétendoient  leur  apartenir , ainli 
qu’on  peut  voir  dans  le  premier 
Volume  de  ces  Mémoires*,  ainli 
il  falloit  empêcher  adroitement 
les  Polonois  de  s’en  emparer , ou 
même  le  lèrvir  d’eux  pour  l’en-  ! 
lever  aux  Suédois  } le  fécond  qui  ! 
n’étoit  qu’un  accelïbire  étoit  le  | 
fouvenir , de  l’affront  qu’il  avoit 

reçu 
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reçu  à Riga  de  la  part  du  Gou- 
verneur Suédois  * enfin  on  y en 
peut  joindre  un  troifiéme  , qui 
étoit  d’exercer  & de  former  lès 
troupes  , fur  le  modèle  de  celles 
avec  qui  & contre  qui  elles  au- 
raient à combattre  y & en  don- 
nant de  l’occupation  à fes  Sujèts 
leur  ôter  le  tems  de  réfléchir  aux 
changemens  qu’il  introduifoit  & 
les  y accoûtumer  par  une  habitu- 
de dont  ils  ne  le  feroient  pas 
même  aperçus.  G’elt  ainfi  que  le 
Roi  de  Dannemarck  donna  lieu  > 
par  l’injufte  infraêlion  du  Traité 
d' Aliéna  y à cette  longue  & fa- 
meule  guerre  qui  coûta  la  Cou- 
ronne au  Roi  Augufte,  qui  man- 
qua de  renverlèr  l’Empire  de 
Ruffie  •,  qui  fit  admirer  le  Roi 
de  Suède  de  tout  l’Univers  , qui 
réduifit  Ion  Roïaume  dans  un 

trille  état  & lui-même  dans  la  né- 

•» 

cefiité  de  chercher  une  retraite  en 
Turquie  , & qui  enfin  éleva  la 
Rulîie  au  point  de  grandeur  & 

de 
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de  puilîànce  où  nous  la  voïons 
aujourd’hui  par  la  prudente  & 
fage  conduite  de  Pierre  le 
Grand.  Retournons  à la  guerre 
déclarée  par  le  Roi  Augufte  à ce- 
lui de  Suède. 

■ Sa  Majefté  Polonoife  voïant 
fon  allié  le  Roi  de  Dannemarck 
prefle  de  toutes  parts  , voulut  lui 
envoïer  un  fecours  de  quatre  à 
cinq  mille  Saxons  auxquels  pour 
de  bonnes  & fages  raifons  , l’E- 
leéteur  de  Brandebourg  refufa  le 
paflàge.  Ainli  le  Général  Flem - 
ming  qui  commandoit  ces  trou- 
pes , fut  obligé  de  prendre  une 
autre  route  , & tout  d’un  coup 

pafiant  par  la  Lithuanie  , il  le 
jerta  dans  la  Livonie  s’avança  vers 
Riga  & en  emporta  d’abord  le 
For  tGobber.  Cette  invalion  a voit 
été  précédée  ou,  fi  l’on  veut,  accom- 
pagnée d’une  efpèce  de  Manifeftè 
ou  ' de  Déclaration  de  Guerre  pu- 
bliée paf  ce  Général  & qui  pour 
toutes  raifons  contenoit:  „ que 

' ; IcS 
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les  diverfes  menaces  faites  de  Mi!ni£ef' 
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la  part  de  la  Suède  , jointes  a Auguftc 
la  conduite'  que  ceux  qui  corn- ei}  Livo". 
mandaient  pour  Sa  Majefié nie' 
Suédoife  dans  la  Livonie  a- 
„ voient  tenue  depuis  quelque 
„ items  j ne  lui  avoient  pas  per- 
mis de  douter  que  les  Suédois 
ne  vinflènt  attaquer  les  troupes 
du  Roi  Son  Maître  , dans  les 
quartiers  qu’elles  occupoient  en 
Lithuanie  , dès  qu’ils  auraient 
reçu  les  fecours  qu’on  devoit 
leur  envoïer  deFin!ande,d’Ef- 
thonie,& de  Carelie.  Que  vou- 
lant prévenir  l’exécûtion  d’un  fi 
dangereux  defièin,  il  s’étoit  cru 
obligé  de  s’avancer  dans  la  Li- 
„ vonie  , & de  s’y  afiurer  d’un 
pofte  j d’où  il  pût  plus  facile- 
ment s’oppofer  à toutes  leurs 
Entreprises  Ce  leger  motif  • 

d’infraétion  des  Traitez  & de  dé- 
claration de  Guerre , étoit  Sui- 
vi des  afllirances  que  ce  Gé- 
néral donnoit  aux  Nobles  & aux 
Tom,  II,  P Bour- 


33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

3) 

33 

33 

33 


33 

33 

33 


h 


338  Memoir.es  du  Régné 

Bourgeois  de  toute  la  Livonie 
qu’il  ne  leur  lèroit  fait  aucun 
tort  &c.  . 

Riga  in- . Le  vieux  Comte  de  Dàhlberg 
faux ’ ks Gouverneur  de  la  Livonie  corn-- 
bourgs  mandoit  dans  Riga  , que  les 
brûlez.  Saxons  avoient  en  quelque  ma- 
nière inveftie  , enforte  que  crai- 
gnant qu’ils  n’en  entrepriflent  le 
liège  & qu’ils  ne  tirafient  un  avan- 
tage conlidérable  de  là  balle  Ville, 
ou  pour  mieux  dire  du  Faux- 
bourg  , qui  étoit  ouvert  de  tous 
cotez,  il  y fit  mettre  le  feu.  Le 
Général  Saxon  qui  n’étoit  pas  en 
état  de  former  le  fiège  fe  conten- 
ta de  bloquer  la  Ville,  & comme 
fon  armée  augmentoit  tous  les 
jours , il  fe  trouva  allez  fort  pour 

- faire  quelques  détacherrtens  & 
pour  alîiéger  l’important  Fort  de 

' ' cDunamunde  qu’il  gagna  après 
bien  des  peines  & des  pertes  , & 
au  bout  d’un  liège  de  12.  jours. 

Ce  ne  fut  qu’après  avoir  apris 

- ces  fuccès  que  le  Roi  Augufte  fit 

X i 
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part  de  Ton  deflein  à la  Républi- 
que de -Pologne  , qu’il  a voit  in- 
térêt de  ménager  * cependant  il 
étoit  à craindre  qu’on  ne  l’accu- 
fât  d’enfreindre  les  Privilèges  en 
commençant  cette  guerre  fans  fou 
aveu,  il  fit  paroitre  a Varfovie 
un  Minière  de  Dannemarck  qui 
demandoit  l’exécution  d’un  Traité 
d’ Alliance  de  l’an  16 f8.  en  vertu 
duquel  il  infiftoit  fur  une  diver- 
fion  en  Livonie  -,  on  étala  des 
plaintes  vraies  ou  fupofées  contre 
le  Gouvernement  Suédois  , enfin 
on  exagéra  les  avantages  que  la 
République  retireroit  de  cette  en- 
treprife,fi  bien  commencée  qu’on 
ne  pouvoir  douter  du  fuccèsi 
puifque  Sa  Majefté  Polonoife  pro- 
metoit  de  reftituer  cette  Province 
à la  République  dès  qu’elle  l’au- 
roit  conquife.  Le  Sénatus  confi - 
liant  aprouva  tout  ce  qui  avoir  été 
fait,  renvoïant  néanmoins  à la  pro- 
chaine Diète  la  confirmation  de 
l'alliance  & de  ce  qui  auroit  été 

P 2 en- 
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rôt  le  grand  Chancelier  expédia 
des  -Univerfaux  pour  la  convoca-  . 
tion  de  la  Diète  , dans  lefquels  il 
ne  manqua  point  d’animer  les 
Palatinats  à la  Guerre  contre  la 
Suède.  D’un  autre  côté  le  Roi 
Augujle  publia  un  Manifefte  qui 
contient  les  motifs  qui  l’ont  por- 
té à entreprendre  cette  guerre, 

^ ' fi  trop  curieufe  pour 


donner  qu’un  fimple  extrait.  Elle 
étoit  deftinée  à inftruire  l’Europe  - 
des  raifons  d’une  guerre  fi  inat- 
tendue $ &'  elle  doit  d’autant  plus 
avoir  fa  place  ici  qu’elle  doit  faire 
juger  de  la  jufticeou  de  l’injuftice 
de  cette  fameufe  & cruelle  guerre 
qui  a éternifé  la  mémoire  du 
Czar  & celle  de  fon  Ennemi. 
Voici  donc  ce  Manifefie.  Il  avoit 
pour  titre , - 


entrepris  en  conféquence.  Aufii- 


filence  , ou  n’en 
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MANIFESTE 

Ou  l* oh  fait  voir  U juflice  des  Armes  du 
Roi  de  Pologne  , félon  l'obligation  des 
Paéta  Convrenta*  de  meme  que  félon  le 
ferment  frète  a la  République , contre  ù 
Roi  & la  Couronne  de  Suede  y à caufe 
de  la  paix  [î  fouvcnt  rompue , de  la  vio* 
lation  du  Traité  d'Oliva  , & enfin  en 
eonféqusnce  de  l'offenje  faite  depuis  peu  au 
Roi  de  Danncmarck^  & de  Nonvegue 
Allié  perpétuel  du  Royaume  de  .Pologne 
en  attaquant  les  troupes  de  Sadite  Ma>- 
jèfté.  1700* 

Dès  que  les  libres  fuffrages  de  la  Nation1 
eurent  mis  fur  le  Throne  de  Pologne 
le  Roi  aujourd'hui  régnant  , il  n’eût  rien 
tant  à cœur  que  de  maintenir  la  tranquillité 
au  dedans  du  Roiaume , & d’entretenir  la 

paix  avec  fes  voilins,  pour  1a  fureté  des  uns- 
& des  autres  , en  obièrvant  exactement  les 
Traitez;  fur  tout,  il  fouhaitoit .ardemment 
de  voir  longtems  la  Republique  en  profperité- 
au  milieu  de  la  paix  , dont  elle  joüiffoit;  & 
il  fe  plaifoit  à faire  fleurir  de  jour  en  jour  la 
liberté  Polonoife,  en  un  mot  il  vouloit  apu- 
rer fes  frontières  plutôt  par  lajuftice  que  par 
l’épée.  C’cfl:  pour  cela  qu’aiant  appaifé  les 
troubles  qui  s’étoienc  élevés-  pendant  l’inter- 
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régné,  rapellé  la  confiance  dans  l’Etat,  poiré 
la  Cour  Ottomane  à la  paix,  en  lui  fai  faut 
voir  une  armée  formidable , affermi  la  paix 
au  dehors  & au  dedans , étendu  glorieufè- 
xnent  les  frontières  de  fon  Roiaume,  enfin 
après  avoir  pacifié  à l’amiable, avec  S.  A.  E. 
de  Brandebourg,  l’affaire  d’Elbing  ; fa  Ma- 
jefté  Roïale  fe  préparait  à jouir  d’un  profond 
repos , & à faire  goûter  à fès  Peuples  les 

douceurs  de  la  paix  dont  jouïiToit  alors  toute 
la  Chrétienté,  après  tant  de  traverfes,  & de 
maux.  - 

Mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Les 
Suédois,  gens  d\m  efprit  inquiet  & brouil- 
lon, trompèrent  fes  efperances,  rendirent  fes 
vœux  inutiles.  Le  Traité  d’Oliva  rompu  de 
même  que  la  paix  perpétuelle , ils  fe  portè- 
rent à des  hoftilitez  contre  la  Republique, 
& en  dernier  lieu  ils  ont  bâti  des  Forts  dans  le 
Duché  de  Holftein,  dans  lesquels  ils  ont 
mis  des  troupes  Suédoifes;ils  ont  grièvement 
offenfé  le  Roi  de  Dannemarck  Sc  de  Nor- 
wegue.  Allié  perpétuel  de  la  Pologne,  con- 
tre leTraité  mutuel  de  1657.  6e  même  con- 
tre les  Alliances  anterieures  de  1563.  156^. 
& 1 565.  & ils  ont  attaqué  les  troupes  me- 
mes de  fa  Maj.  qui  travaillent  au  rétabliflc- 
ment  du  Port  de  Folangen  ; ce  qui  a obligé 
fa  Majefté,  malgré  elle,  à prendre  les  armes 
pour  détourner  les  maux  qui  menaçoient  les 
Etats;  car  les  Suédois  contre  la  foi  des  Trai- 
tez dont  nous  avons  fait  mention , & par  un 
mépris  formel  des  droits  divins  6c  humains, 
ont  ainü  fouvent  attaqué  la  Pologne  à Pim- 
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proviftc  & dans  un  tems  où  elle  ne  s’atten- 
doit  à rien  de  femblable,  & ce  Roiaume,  le 
rempart  de  la  Chrétienne  en  a été  fort  mal- 
traité. 

On  n’a  pas  encore  oublié  qu'autrefois  Eric 
' Roi  de^Suéde,  fans  égards  aux  Patfa , s’em- 

Î)ara  de  la  Livonie  & que  par  la  trahifon  & 
a fraude  *du  .Duc  de  Mekelbourg  Coadju- 
teur de  l’Àrchevêque  de  Riga  » il  fe  rendit 
maître  de  Revel,  & de  l’Efthonie.  On  fe 

• ^ y 

reiïbuvient  des  irruptions  & des  dommages 
caufez  en  idoi.  dans  la  Livonie  ultérieure, 

*•  par  Charles  Duc  de  Sudermanie  lorfquc 
Sigismond  III.  Roi  de  Pologne  d’heureufe 
mémoire  aiant  été  exclu  du  Throne  de  Sué-, 
de  , quoiqu’il  fût  légitime  heritier  de  cette 
Couronnera  Republique  fut  encore  endom- 
- magée  & fes  villes  occupées  par  des  Etran- 
gers. On  fait  que  les  Polonois  étoient  inno- 
cens  & ne  s’attendoient  à rien  moins  qu’à 
yoir  fondre  fur  eux  les  armes  de  Suède, puis- 
qu’ils fe  fioient  aux  Treves  arretées  pour  la 
Livonie  en  1617.  & en  1621.  Toutlepoids 
de  la  guerre  de  Suède  tomba  fur  Sigismond 
III.  Roi  de  Pologne,  malgré  les  infhncpsde 
ceux  qui  n’avoient  aucune  part  à ce  démêlé, 
mais  qui  pourtant  furent  troublés  tout  à coup 
par  l’invafion  de  Guftave  Adolphe  en  Livonie, 
& enfuite  en  Prude  , dans  le  tems  que  les 
Polonois  livroient  à l’ennemi  juré  du  nom 
Chrétien,  un  combat  fangiant  près  de  C0- 
fbim. 

On  fe  refïouviendra  toujours  de  l’invafion 

de  Charles  Guitave  Roi  de  Suède  , faite 
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contre  la  Treve  conclue  pour  26.  ans  & mê- 
me fans  égard  pour  la  paix  de  Weftphalie 
dans  laquelle  la  Pologne  éroic  comprifc;  in- 
vafion  d’autant  plus  atroce  , qu’elle  fut  l’effet 
de  plufieurs  perfidies  ; que  toute  la  terre  l’a 
defaprouvée  , comme  aianr  été  faite  fans 
aucun  fjjet  légitimé  & après  avoir  exclu  du 
Throne  de  Suède  celui  qui  devoit  l’occuper 
de  droit.  U ne  lui  reftoit  plus  , après  s’étre 
emparé  du  Roiaumede  Suède,  avoir  epuifé  les 
Provinces  de  Pologne,  pillé  ce  Roiaume,  & 
répandu  le  fang  innocent , il  ne  lui  refloit 
plus,  dis-je,  que  de  fatisfaire  fon  orgueilleu-  ~ 
feefperance,  en  dévorant,  pour  ainfi  dire > 
toute  la  Pologne:  Tout  confpiroit  à la  rui- 
ne totale  de  ce  Roiaume  il  étoit  rempii  des 
horreurs  de  la  guerre  ; il  étoit  comme  in- 
ondé des  armes  des  Mofcovites,  des  Kofa- 
ques,  & des  mecontens  de  Tranfilvanie;  & 
il  étoit  en  bute  à la  haïne  des  Nations  voifincs. 
Sans  doute  que  tous  ces  malheurs  lui  auroient 
caufë  une  perte  indubitable;  fi  Dieu  ne  l’eût 
protégée,  & fi  la  Maifon  d'Autriche,  tou- 
chée de  fes  malheurs,  ne  lui  eût  donné  un 
jufte  fecours.  Frédéric  III.  Roi  de  Danne- 
marck  & de  Norwegue,  fit  auffi  fort  à pro- 
pos pour  la  Pologne,  diverfion  des  forces 
des  Suédois.  L’Etat  de  la  Pologne  paroifl 
foit  déplorable  aux  Barbares  même;  & Ma- 
homet Gerey  Kam  des  Tartares,  donna  aux 
Polonois,  en  plaignant  leur  triftefort,  le  fe- 
cours qu’ils  lui  a voient  demandé  dans  l’ur- 
gente nécefïité  où  ils  étoient  réduits.  De  forte 
que  les  Infidèles  fe  trouvoient  avoir  afifez  dé 

' bonté 
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bonté  pour  le  défendre  tandis  que  les  mau- 
vais Chrétiens  les  attaquoient. 

Mais  les  hiftoires  de  ce  tems-là  font  men-  . 
tion  de  tous  ces  Evenemens,-  & lès  malheurs 
prefens  effacent  le  fouvenir  de  ceux  qui  font 
paffez.  Après  la  paix  d’Oliva  conclue  par 
la  médiation  de  S.  M.  T.  C.  & avec  de 
grandes  pertes  de  la  part  de  la  République 
qui  n’épargnoit  rien  pour  conclure  une- 
paix  ftable  , les  Suédois  dont  l’amitié  doit 
toujours  être  fufpecbe  * vu  le  peu  de  fcrupute 
qu’ils  fe  font  de  rompre  leurs  Alliances,  fc 
portèrent  bientôt  à des  hoftilitez,  On  vit 
paroître  les  fraudes.  & les  tentatives  de  leur 
part  qui  empêchèrent  le  Peuple  de  joirïr 
repos  qu’il  s’étoit  promis.  Il  paroit  de  là 
combien  eft  ;jufte  la  douleur  de  fa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pologne,  que  fes  peuples 
.appellent  à venger  les  maux  que  leur  ont 
fait  fouffrir  les  Suédois  en  les  attaquant  , 
après  avoir  rompu  la  paix  perpétuelle  ; on* 
voit  que  c’eft  la  juftice  qui  l’a  porté  à syop- 
pofèr  au  progrès  des  Agreflèurs  en  Livonie 
après  une  irruption  imprévue.  Ce  n’eft 
point  l’envie  qui  le  fait  agir  , il  ne  cherche 
point  à en  faire  accroire  par  de  faufîès  im- 
prenions , & il  ne  répand  point  dans  le  pu- 
blic des  bruits  faits  à plaifir.  Perfonne  ne 
peut  décider  du  droit  ou  de  Finjuftice  d’une 
aflfeire  qui  lui  eft  inconnue  : s’il  fe  trouve* 

quelqu’un  qui  examine  mûrement  les  railbns 
qui  l’ont  porté  à la  guerre  , il  verra  facile- 
ment que  le  procédé  de  la  Majefté  de  Po- 
logne eft  jufte.  Ce  Prince  a toujours  efperé 
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davantage  de  l’équité  de  fa  caufe  que  de  Tes 
armes  ; Car  les  Suédois  aiant  fait  une  ir- 
ruption dans  le  Brandebourg  contre  le  Traité 
d’Oliva  dans  lequel  S.  A.  E.  fe  trouvoit 
eomprife  , la  République  fe  trouvant  alors 
fans  garnifon,  S.  M.  Roïale  mit  toute  fa 
confiance  en  Dieu  qui  traite  les  Ennemis 
de  la  paix  telon  leurs  mérités. 

Afin  que  les  entreprifes  des  Suédois > con- 
traires à la  paix  à'Oliva  , foient  connues  de 
tout  le  monde,  & fur  tout  des  Princes  qui 
fc  font  engagés  à la  Garantie , de  même  qu'à 
la  Republique  de  Pologne,  nous  les  raporte- 
rons  par  ordre,  félon  la  paix  perpétuelle , & 
les  Articles  du  Traité  d 'Cliva. 

Dans  le  tems  que  la  Paix  d’Oliva  fut  corc- 
cluë,  1 es  Polonois,  entièrement  abbattus  par 
les  guerres  précédentes,  demandoient  un  peu 
de  relâche  pour  reprendre  leuîs  forces.  Telle 
fut  le  fondement  de  cette  Paix  que  les  Po- 
lonois croioient  de  bonne  foi , devoir  être  le 
lien  d’une  amitié  fincere,  telle  que  l’exigeoit 
leurs  pertes  , & le  déplorable  état  de  leur 
Pais  qui  étoit  entièrement  ruiné.  Il  fut  ainft 
conçu: 

I.  J $v9 il  y ait  une  paix  univerjelle  & per - 
pet  ne  lie  y & une  Amitié  Jimere  entre  Jean 
Cafimir*  Roi  de  Pologne  y Ôcc.&cc.  Leopold>. 
Empereur  des  Romains  y &c.  &c.  & Frédéric 
Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  y 
&c.  dejorte  qu'aucune  des  Parties  contrac- 
tantes ne  commette  à t'avenir  à V égard  des 
autres  y des  hojlilitezr  ouvertement  ou  en 
jecret  y directement  ou  indirectement  par  elle - 
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même  ou  par  et  autres  y quelle  ne  donne  à 
F Ennemi  y aucun  fecours  fous  quelque  nom  que 
ce  puiffe  être  y quelle  ne  contrarie  point 
d Alliance  avec  les  Ennemis  de  lune  des  Par- 
ties ÿ enfin  qu  elle  n entreprenne  rien  y par  elle 
même  y ou  par  d'autres  y qui  tende  à diminuer  . 
ta  fureté  de%s  autres  Parties  ; mais  plutôt  que - 
les  Parties  Contrariantes  Je  procurent  mutuel- 
lement tout  V honneur  y t utilité  <&  l'avantage- 
pojfihle ; & qu’elles  co? ferment  ent relies  une 
amitié  & une  paix  ferme.  Que  tous  lesTrai - 
Sez  que  les  Parties  contrariantes  ont  conclus 
„ ent  r’  elles , ou  avec  et autres  Princes  & Etats  >, 
demeurent  dans  leur  entier  y & dans  toute  leur 
force  y dans  tous  leurs  points  y Claujes  & Ar~  , ‘ 
ticlesy  en  forte  neanmoins  que  la  prejente  tranf 
aHion  n’en  foufre  aucun  préjudice.  y 

A peine  un  An  étoit-il  écoulé  depuis  la 
concluliorr  de  ce  Traité  que  la  Suède  ne  fe 
reflouvenant  plus  du  premier  Article,  * tra- 
ma , par  le  moien  de  fon  AmbafTadeur 
Todty  un  certain  accord  qui  tendoit  à oppri-  * 
mer  la  liberté  des  Poionois  dans  FEIeétioni 
& defaiïo*  elle  mit  fur  pied  en  1661.  une 
Armée  de  12.  mille  hommes  pour  difpofer 
des  fuftrages  dans  FEleétion,  les  armes  à la 
main.  * Qui  auroit  jamais  crû  que  les  Sué- 
dois, après  avoir  violé  la  foi  des  Traitez  , au- 
roient  ofé  entreprendre  contre  les  prérogati- 
ves de  la  liberté  Polonoife  ; * St  tenter  à la 
. faveur  de  Fabbatement  où  le  trouvoit  cette 
Nation,  d’établir 4ur  elle  une  Autorité  abfo- 
iuë  contraire  à fa  liberté?  Les  premiers  fruits 
de  Famitié  fincére  que  les  Suédois  avoient 
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jurée  * furent  la  fureur,  la  haine,  & l'envie; 

& comme  li  c’eût  été  peu  d’avoir  trempé 
leurs  mains  dans  le  fang  des  Polonois,d’avoir 
pillé  & renverfé  les  Maifons  des  Nobles,  & 
même  les  Autels  élevés  à l’honneur  du  Dieu 
vivant,  ils  voulurent  opprimer  la  liberté  des 
Polonois;  liberté  auffi  ancienne  que  la  Na- 
tion, mais  qui  n’avoit  alors  d’autre  defenfeur 
que  Dieu  ; & après  avoir  foulé  aux  pieds 
les  droits  de  la  Npblefle  , impofer  le  joug 
onéreux  de  la  fervitude  à des  peuples  libres  : - 
que  la  postérité  l'appremie  pour  le  raconter  aux 
fécles  avenir ! Telles  étoient  les  tentatives  des 
Suédois,  & le  but  de  toutes  leurs penfées , de 
ravir  au  Roiaume  de  Pologne  cette  liberté 
dont  il  a joui  de  tout  tems.  Enfin  le  venin 
caché  commença  à paroître  ; La  malignité 
des  Suédois  fe  porta  aux  dernieresextremités, 
après  avoir  quitté  le  mafque  de  l’amitié  feinte 
qu’ils  avoient  marquée  à la  Pologne. 

Après  avoir,,  à differentes  fois  , caufé  des 
dommages  infiiportables  au  Duc  de  Courlan- 
de  & de  Semigallen  Vaffal  du  Roi  & de  la 
Republique,  dont  on  avoit  ci-devant  porté 
des  plaintes  aux  predece  (leurs  de  fa  Majefté 
Régnants  , ils  ont  enfin  armé  une  flote,  & 
fans  aucun  égard  au  Traité  d ’Oliva  , ils  fe 
font  emparez  du  Port  & des  rivages  du  Du- 
ché de  Courlande  qui  eft  un  héritage  de  la 
Republique,  ôe  ils  ont  pris  les  vaifleaux  de 
Courlande  au  grand  dommage  du  Duc  & 
encore  plus  de  la  Republique.  La  Polo- 
gne étant  alors  en  guerre  avec  le  Turc,*  le 
Suédois  pilla  impunément  la  Courlande*  & 
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s’opofa  au  Commerce  de  la  Republique  fur  , 
la  Mer  Baltique;  il  prit  avec  la  même  vio- 
lence les  vaiffeaux  de  la  Nobleflê,  fe  faifant 
gloire  de  fes  pirateries.  Delà,  il  commit  ou- 
vertement & directement  des  hoftilitez  con- 
tre la  République > & viola  la  paix  perpétuel- 
le d 'Oliva.  Chofes  indignes  d’être  exercées 
à la  vuë  du  Ciel  & transmifes  à la  pofteri- 
té!  Jean  III.  Roi  de  Pologne»  fenlîblement 
touché  de  ce  procédé»  en  reprefenta  toute 
l’indignité  à S.  M.  S.  en  lui  reprochant  la 
violation  des  Traitez;  mais  le  Roi  de  Suède 
ne  donna  aucune  fatisfaétion  » bien  moins 
reftitua-t-il  les  vaiffeaux  qu’il  avoir  pris;  &les 
Polonois  embarralfez  dans  les  guerres  avec  le 
Turc,  pouvoient  bien  fe  plaindre  des  outra- 
ges qu’on  leur  faifoit . mais  non  pas  s’en  ven- 
ger, ni  repouiïèr  la  force  par  la  force.  Qui 
-eft-ce  qui  difeonviendra  que  cette  agrefiion 
ioit  une  hoftilité  mantfefte  ?•  Ceux-là  font  & 
doivent  palier  pour  ennemis  qui  attaquent  par 
mer  & par  terre , & qui  vont  jufqu’à  mettre 
le  fiege  devant  les  Ports  & les  Villes.  Qui 
ne  voit  que  le  but  de  la  Suède  étoit  de  fe  ren- 
dre Maîtrelfe  de  la  Mer  Baltique  , comme 
elle  l'avoir  déjà  tenté  plulïeurs  années  aupa- 
ravant? Guftave  Adolphe  l’avoit  médité,  & 
fes  defeendans  vouloient  l’executer  : C’eft: 

pour  cela  que  tous  les  ans  ils  armoient  une 
. ilote,  qu’ils  envoioient  fur  les  côtes  de  Cour- 
, lande  & qui  menaçoit  ce  païs-là , & le  Se- 
migallen  d’un  danger  prochain.  C’eft  ainfi 
; qu’en  a ufé  ce  dangereux  Voifin  qui  de  tout 
tems  a préféré  l’eavie  de  regner  aux  droits  les 
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plus  inviolables.  . II.  nef  pas  facile  de  vivre* 
en  paix  au  milieu  de  ceux  qui  viole?tt  les  Vrai — 
tez  de  paix  y par  leurs  Aélions.  Suit  l’Ar- 
ticle 

IL  ®uil  y ait  un  oubli  <ér  une  Amnifiie 
perpétuelle  de  toutes  les  hofilités  commifes  pré- 
cédemment en  quelque  lieu  que  ce  puïffe  être  * 
dejorte  qu'aucune  des  Parties  contrariantes  ne* 
pui/fe  dans  la  fuite  fous  aucun  prétexte , fous 
' apparence  de  droit  ou  par  voie  de  fait  5 com- 
mettre  par  foi-même  ou  par  d'autres  des  ho  fi - 
litsz  contre  l'une  des  Parties . Cette  Amnifiie 
doit  s'étendre  à tous  <&>  un  chacun  de  ceux  qui 
fe  font  portés  à des  hofilitez  ou  qui  font  tom- 
bés entre  les  mains  des  Ennemis  y de  quelqu'é -• 
tat  y condition  & Religion  qu'ils  foient  ? com- 
me aujfi  à toutes  les  Communautés  ?*  & fans 

préjudice  des  Droits  y Privilèges  <ér  Coutumes  ge- 
Tterales  qui  ont  été  en  uj âge  avant  cette  guerre* 
tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  £ 
niais  chacun  en  doit  jouir  en  tout  félon  les  loix 
du  Roiaumey  &cç. 

Quels  dommages  n’a  pas  foufert  la  Polo- 
gne par  Fmvafion  des  Suédois? Tout  le  mon- 
de le  fait.  Quelles  Provinces,  .quels  quar- 
tiers de  cet  Etat,  n’ont  pas  été  teints  du  fang 
de  fes  habitans , pillés  & devaftés  ? Les  trou  #- 
pes  Suédoiiés  ramafïées  de  toutes  parts,  por- 
taient par  tout  le  fer  & le  feu,  & reduifoient 
le  païs  en  une  afreufe  folicude,  Ces  pertes 
& ces  dommages  étoient  trop  confiderables 
pour  pouvoir  être  compenfés}  on  ne  pouvoir 
que  les  pleurer.  Cependant  on  oublioit  tout 
par  une  Àmniftie  perpétuelle  > . dans  laquelle 
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ctoit  énoncée  en  termes  formels  l’indemnité 
en  faveur  de  ceux  qui  étoient  tombés  au  pou- 
voir des  Ennemis  pendant  ces  tems  fâcheux » 
qui  dévoient  être  maintenus  dans  tous  leurs 
Droits»  Privilèges»  & prérogatives  de  la  li- 
berté. Les  Livoniens,  qui  auparavant  a voient 
joui  des  douceurs  de  la  liberté  ne  pouvoient 
pas  être  réduits  à une  dure  fervirude  ,puifque 
c’étoit  de  leur  plein  gré  qu’ils  s’étoient  unis  à 
k République  de  Pologne»  en  1561.  par  le 
Diplôme  de  Sigismond  Augufte  qui  leur  avait 
accordé  les  immunités  & Privilèges»  de  mê-- 
me  que  l’union  inlèparable  & la  conlblida- 
rion»  avec  te  Corps  du  Roiaume  » & du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  ,*  & le  dit  Si- 
gismond  Augufte  Roi  de  Pologne  s’étoit  en- 
gagé par  ferment  à les  maintenir  dans  les 
prérogatives  de  leur  droit:  Voici  la  formule 
au;ferment  qu’il  prêta  folemnellement  à l’Or- 
dre des  Chevaliers  Teutoniques  : Moi  Sigis- 
mond Augufte  par  la  grâce  Je  Dieu  Roi  de 
Pologne  j Grand,  Duc  de  Lithuanie , &c.  ju- 
re & promets  fur  ces  Saints  Evangiles  de 
maintenir  & conferver  dans  tous  leurs  points , 
les  droits  , libertés , Privilèges  & immunités 
de  la  Province  de  Livonie  , tant  pour  le  Jpi - 
rituel  que  pour' le  temporel  , accordés  par  les 
Empereurs  Romains  , ou  autres  Rois , Ducs, 
Princes  , Grands-Maîtres  de  l’Ordre  Teutoni- 
que , <&  autres  légitimés  Magijlrats  , Aux 
Archevêques , Evêques , Princes , Magijlrats , 
.Chapitres  , Commandeurs , Nobles,  Va  faux  3 
Citoyens , habit  ans , & à tous  autres  de  quel- 
qu’état , <&  tondit  ion  qu’ils foient.  Je  recou- 
vrerai 
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<vrerai  <&*  je  réunirai  à cette  Province  ? au- 
tant qu il  fera  en  mon  pouvoir  ? par  la  voir 
des  armes  ou  par  des  Conventions  y tout  ce  qui 
en  a été  injustement  démembré  5 pendant  les 
guerres  des  Mofcovites.  Bien  loin  de  rejferrer 
les  bornes  de  cette  Province  ? je  travaillerai 
de  tout  mon  pouvoir  à les  étendre  en  recou- 
vrant  ce  que  les  E?inemis  ont  pris  5 & a les 

défendre  contre  leurs  attaques  : Dieu  m’en  foit 
témoin  ér  ces  Subits  Evangiles. 

* Sur  ce  fondement  , du  Diplôme  & du 
Serment,  la  Province  de  Livonie  fut  confir-  ' 
mée  en  15  69  > par  la  Diete  generale  du  Roiau- 
me>  dans  cous  fes  Droits,  Privilèges  & Li- 
bertés^ ce  qui  en  avoit  été  démembré,  qui 
devoit  lui  être  réuni  félon  le  ferment. n’a 
' point  pû  être  aliéné  du  Corps  de  la  Republi-  * 
que;  puifque  dans  une  Republique  libre,  & 
dans  un  Etat  où  tout  eft  au  niveau,  on  n’a 
point  de  pouvoir  fur  fon  égal.  La  Républi- 
que n’auroic  point  accordé  à aucune  Com- 
miflion  le  pouvoir  d’aliener  des  Provinces 
qui  lui  apartiennent:  Les  Loix  fondamentales 
du  Roiaume  le  défendent  , en  particulier  la 
Confticudon  de  164.6',  par  laquelle  après  avoir 
rendu  au  Grand  Duc  de  Mofcovie  le  terri- 
toire de  ;Trubek  on  pourvût  à ce  qu’à  l’ave- 
nir il  ne  fe  fit  plus  de  telles  aliénations  qui 
étoient  contraires  à la  liberté  de  la  Nation , 

& à tant  de  Conventions  des  Rois  de  Polo- 
gne, par  lesquelles  ils  s’étoient  engagés  à 
recouvrer  les  Provinces,  qui  avoient  été  alié- 
nées. Malgré  tout  cela,  la  Livonie,  qui  ne 
pouvoir  ni  être  donnée  ni  reçue,  fansblcffes 
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les  Loix  de  la  République»  fut  remife  au  plein 
pouvoir  de  la  Suède  ; à condition  pourtant 
qu’elle  fcroit  maintenue  dans  tous  Tes  Droits 
& Privilèges  ci-delïus  mentionnes.  Quelle 
injure  faire  à la  Republique  ! Contre  la  foi 
des  Pafîa , on  a introduit  dans  cette  Provin- 
ce un  gouvernement  Defpotique.  Les  Li- 
voniens  gemiflènt  fous  le  joug  de  la  fervitu- 
de,  & il  ne  leur  refte  d’autre  reffource  que 
de  poufler  leurs  plaintes  vers  le  Ciel.  Les 
uns  font  privés  de  leurs  biens  Scde  leurs  hon- 
neurs , les  autres  fouffrent  un  fâcheux  exil  ; 
les  autres  enfin  font  dans  le  fond  des  pri- 
ions, & même  la  plupart  ont  déjà  été  con- 
damnés au  dernier  fupplice  qu’ils  ont  fubi. 
On  viole  la  paix  d’O/iva  : Le  ferment  des 

Prcdecefleurs  de  fa  Maj.  régnante,  eft  rendu 
inutile  : Les  Diplômes  inviolables  des  Rois 
& les  Loix  du  Roiaume  ont  été  violées,  & 
il  ne  refte  aux  Livoniens  que  de  maintenir  la 
liberté \ ou  de  mourir  avant  la  fervitude. 

Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  donna  un 
exemple  .fignalé  de  fa  Clemence , en  faifant 
grâce  à ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  des 
JÊnnemis,  & en  les  biffant  pleinement  jouïr 
de  tous  leurs  droits.  Mais  un  exemple  qui 
doit  être  tranfmis  à la  pofterité  la  plus  reçu- 
• iée,  exemple  d’une  équité  fans  égale,  c’eft 
qu’il  renonça  au  Roiaume  de  Suède  qui  lui 
apartenoit  par  droit  de  fucceftion,  de  même 
qu’à  tous  les  autres  *biens  de  fes  ancêtres,  & 
cela  ,•  uniquement,  par  amour  pour  la  paix , & 
pour  unir  de  plus  en  plus  par  une  paix  invio- 
lable & perpétuelle  la  Suède  à la  Pologne. 
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Plût  à Dieu  que  les  Suédois  euflènt  eu  au- 
tant de  modération  * & aufii  peu  d envie  de 
s’emparer  du  bien  d’autrui  ! Combien  de  gens 
feroient  morts  d’une  mort  naturelle  qui  ont 
. péri  par  la  violence  de  leurs  armes  ? 

III.  Jean  Cafimïr  Roi  de  Pologne  renonce 
four  lui  & fies  hoirs  ypar  amour  four  la  faix > 
en  vertu  du  pre fient  Traite  > à toutes  fies  fre - 
te?ifions  Jur  le  Roi  a urne  de  Suède  y & fur  la 
Principauté  de  Finlande  de  même  qu'à  toutes 
les  Provinces  5 Contrées  y Seigneuries  y Villes  y 
Châteaux  ? <&  Fortereffes  qui  en  dépendent fioït 
qu'elles  ayent  été  con  qui  fis  datis  J a , dernier e 
guerre  ou  auparavant  ; renonce  au  fit  y fa  dite 
Majeflé)  dès  à pre  fient  & pour  toujours  à fis 
biens  patrimoniaux  qui  font  fiitués  dans  la  Sué* 
de  y ou  dans  les  Provinces  fias  dites. 

Mais  les  Suédois  ne  purent  reprimer  leur 
avidité*  qui  les  portoit  à s’emparer  des  Roiau- 
mes  qui  ne  leur  apartenoient  point}  jls  arra~ 
çherent  à la  République  la  -Livonie  au  deçà 
& au  delà  de  la  Duna,  fans  le  contentement 
des  Etats  de  cette  Province*  fur  laquelle  ils 
rfavoient  jamais  eu  aucun  droit:  Seulement 
les  Predeceflburs  du  Roi  régnant  y avoient 
fait  des  irruptions,  & par  les  Treves  qui  les 
fui  virent  * ils  jouirent  de  leur  Ufurpation. 
Mais  on  étoic  venu  à ce  point  de  malheur 
que  les  Ordres  & les  Sujets  de  Livonie  avoient 
été  déchargés,  par  la  paix  d ’Oliva,  du  Ser- 
. ment  de  fidelité  & d’obéïlfance*  quoique  le 
Serment  des  Rois,  & l’obligation  de  la  Re- 
publique  de  Pologne , fubfiftât  comme  elle 
fubfifte  encore  aujourd’hui  à leur  égard  : Et 


» 


de  Pierre  le  Grand,  gff 

puifqu’on  a violé  leurs  droits,  leurs  libertés 
& leurs  immunités  en  les  reduifant  fous  une 
dure  fervitude,qu’y-a-t-ilde  plus  jufte  que  de 
leur  tendre  ia  main,  de  les  aider  par  la  voie 
des  armes  à lècouer  le  joug  Tyrannique  qu’on 
leur  a impoféi  8c  puilque  cette  Province  a 
été  aliénée  du  Roiaume  de  Pologne  très- il- 
licitement, ne  doit-on  pas  travailler  à l’y  réu* 
nir  ? Heur  eu  je  s font  les  Républiques  dans  les- 
quelles chacun  prend  fur  fon  co?npte  les  inju- 
res qu'on  fait  aux  * autres.  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pologne  , eft  obligée  par  fon 

Serment  à maintenir  les  droits  de  ia  Livonie* 

* .« 

& à s’opofer  à ceux  qui  les  violent,  depeur 
que  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  s’ils  fe  voïoient 
fans  fecours,  ils  ne  cherchaient  & ne  trou- 
vaient un  autre  Protecteur > ce  qui  feroit» 
pour  la  République  un  dommage  irréparable, 

& d’une  conféquence  fatale,  puilque  ce  nou- 
veau PrQte&eur  en  feroit  un  nouvel  En- 
nemi. - 

Du  même  article  , il  fuit  encore  que  la 
paix  perpétuelle  a été  grièvement  lefée  & la 
Republique  offenfée,  en  ce  que  la  Suède  non  • 
feulement  rompit  la  Commifiion  établie  fui- 
vant  le  Traité  pour  regler  avec  les  Commiflài>- 
res  de  la  République  les  limites  en  Livonie 
dansl’efpaee  de  4.  Termines  , mais  même 
elle  trouva  le  moien  d’en  éluder  tout  à fait 
tes  fuites.  Enfin  les  Suédois  fe  font  emparez 
de  la  partie  feptentrionalede  Livonie,  comme 
nous  l’avons  dit , ils  ont  retenu  ce  qu’ils  avoient 
ufurpé  fur  le  Duc  de  Courlande,"  dans  leSe- 
migallert  ils  ont  encore  enlevé  à la  Republi- 
, . ' que 
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que  trois  lieues  de  Terrain;  & ils  ontrefïër- 
ré  comme  il  leur  a plu  les  frontières  du 
Roiaume  au  mépris  de  la  Republique  > dont 
ils  ont  marqué  les  bornes  fans  attendre  les 
Commiiïaires  Roiaux,  fur  l’autre  rivage  de 
la  Duna  dans  la  Courlande,  le  Fort  de  Duna* 
munde  a été  afligné  pour  borne  de  ce  côté- 
là.  Tout  cela  s’eft:  fait  à la  honte  du  Nom 
Polonois  , & en  interprétant  mal  les  Con- 
ventions, comme  o^  le  peut  voir  par  l’ar- 
ticle 

IV.  Le  Roi  & les  Etats  de  Pologne  y & de 
Lithuanie  codent  a fa  Maj.  Suédoije  dès  à 
prefent  & pour  toujours  , en  vertu  de  ce  pre - 
fent  Traité  la  Livonie  au  deçà  & au  delà  de 
la  Duna  /T/*  maritime  de  Runen  qu'elle  a 
pojfedée  félon  les  accords  de  la  Trêve  ÿ le  Roi  & 
la  Republique  codent  encore  au  Roi  de  Suède 
tous  les  droits  qu’ils  ont  pû  avoir  jufqu’à  pre- 
jent  fur  l'Eflhonie  & l'Ofelie , & cela , avec 
toutes  leurs  dépendances  y Villes  5 Citadelles -y 
Forterejfes  y biens  y revenus  y droits  y juridic- 
tions Roiales  tant  pour  l’Ecclefa-lique  que  pour 
le  Civil  y fans  exception  quelconque  : De  plus  le 
Roi  & la  République  de  Polog?ie  déchargent  du 
ferment  de  fidelité d'obèijfa?ice  tous  les  ha- 
bit ans  des  lieux  fufmentionés  ; bie7i  ente7idu  que 
les  Rois  de  Suède  ri  étendrojit  point  fur  le  Du - » 
ché  de  Courlande  ou  le  Semigallen  les  bor7ies  de 
la  Livonie  qui  efl  au  deçà  de  la  DuTia  y qu’ils 
ri  exigeront  aucunes  corvées  des  Sujets  du  Duc 
de  Courlande  y & qu’ils  n’auront  aucun  droit 
ni  fur  le  Duché  y ni  fur  le  SemigaUe».  Onde- 
pu  ter  a de  part  <&  d autre  des  Commiffaires peur 
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regler  les  frontières,  Cette  Commijjion  coin» 
mencera  à agir  4.  Semaines  après  la  ConcluJlo?i 
de  ce  Traité  <&  travaillera  pendant  quinze 
jours  y Scc. 

On  veic  par  là  avec  quelle  énormité  les 
Suédois  ont  violé  les  Traitez*  8c  que cenefir 
pas  la  volonté*mais  l’occalion*qui  leur  a man- 
qué de  déchirer  entièrement  le  Roiaume  de 
Pologne.  Mais  le  plus  grand  tort  & le  plus 
grand  deshonneur  qu’on  ait  fait  à la  Répu- 
blique* & au  Roiaume*  c’eft>  lorfqu’on  eut 
ordonné  dans  la  Diète  de  1690.  la  réparation 
du  Port  de  la  Ville  de  Pclangen  fur  la  Mer 
Balthique*  ce  qui  devoir  être  execucé  par  le 
moien  de  la  Compagnie  d’Angleterre  ; Le 
Suédois  en  empêcha  l’exécution  par  divers 
moiens^  & même  par  des  menaces,  & s’ar- 
rogeant un  droit  fur  le  Roiaume  dun  autre® 
vil  envoya  des  Efpions  8c  des  Ingénieurs  qui 
levèrent  le  plan  de  cette  place  , ce  qui  fait 
voir  qu’il  meditoit  quelqu’entreprife  contre 
la  Republique.  Il  fît  arrêter  8c  mettre  en 
fequeftre  les  vailïèaux  qui  mouilloient  à Po- 
langen9  8c  ils  furent  obligés  de  fe  rançoner 
pour  être  remis  en  liberté  ; il  leur  ôta  la  li- 
berté delà  Navigation*  8c  il  difperfa  la  Com- 
pagnie d’Angleterre.*  à force  de  l’inquiéter  en 
lui  enlevant  fes  marchandées;  il  l'obligea  par- 
fes  menaces  à abandonner  cet  ouvrage  qui 
auroit  été  fi  utile  au  Roiaume  8c  à tout  le  . 
Duché  de  Lithuanie*  8c  il  ruina  abfolument 
les  ouvrages  qu’on  avoit  fi  bien  commen- 
cés. 

£ft-ce  ainfi  qu’on  obferve  les  Traitez  qui 
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doivent  être  fi  religieufement  gardés?  Sont 
ce  là  les  effets  d’une  amitié  fincere  ? Sont  ce 
les  fruits  de  la  paix  perpétuelle  tfOliva  ? Les 
Polonois  lont  bien  éloignés  de  cette  envie  & 
de  cette  malignité,  puilque,  pour  établir  la 
paix  entre  les  deux  Roiaumes  ils  ont  cédé 
plus  qu’ils  ne  dévoient  comme  il  eft expliqué 
dans  l’Article  : 

V.  § 5.  Le  Roi  de  Pologne  pour  favori  fer 
le  Co?rmerce  permet  que  les  Vaijjeaux  portant 
pavillon  entrent  à Dornefnes  à Luferoehrt  ; 
& les  Suédois  s9 accorderont  pour  la  garantie 
avec  les  Seigneurs  du  P aïs ; bien  entendu  que 
la  Suede  ne  prétendra  de  là  aucun  droit  Jur  les 
endroits  fusdits  y non  plus  que  fur  le  Territoire 
de  Pilten.  Tant  d’hoftiïitez»  & de  fi  grands 
torts  caufés  de  la  part  de  la  Suède , ont  aigri 
la  douleur  de  fa  Maj.  Roïale  , & pouffé  fa 
patience  à bout;  deforte  qu’elle  fe  trouve  en- 
fin obligée  de  pourfuivre  la  vangeance  de  ces 
dommages,  & du  méprisdes  Suédois  pour  la 
Nation  l^olonoife  qu’elle,  doit  défendre  bien 
loin  de  l’oprimer.  S.  M.  Roïale  prend  fur 
fon  compte  tout  ce  qui  fe  fait  contre  la  foi 
des  Traitez,  de  même  qu’elle  regarde  le  bon- 
heur public  comme  le  fien  propre.  Tout 
ce  que  les  Suédois  ont  tenté  impunément, 
anime  fon  zele.  Charles  Gufîave  R.oi  de  Suè- 
de, avoit  allégué  certains  prétextés,  pour  au- 
torifer  fon  irruption  jufques  dans  le  cœur  de 
la  Pologne  , il  difoit  que  le  Colo?2el  Rothius 
s' et  oit  rendu  maître  des  Provinces  de  Polog?te 
de  V aveu  de  Ladifas  IV.  qui  en  étoit  le  Roi  y 
pour  ravager  de  là  ? plus  facilement  la  Livo- 
niey 


de  Pierre  le  Grand.  3^5) 

nie.  Ce  qui  pourtant,  -de  fon  aveu,  étoit 
iort  difficile  à croire.  Il  alleguoit  auffi  que 
Krokow  Général  de  F armee  impériale  ^ avoit 
pajfé  par  la  Pologne  5 pour  aller  en  F orner  a- 
nie  3 qu'à  fon  retour  il  avoit  encore  pajfé  par 
la  Pologne 9 & pourvu  à fa  fureté y fans  que 
les  Polonois  euflcnt  pû  s’oppofèr  à unérene- 
ment  fi  imprévu  > puifaue  leurs  frontières 
étoient  abfolument  dépourvues  de  garni- 
fons. 

En  16 78.  le  Général  Horn  paffa  à l’in- 
fu  du  Roi  de  Pologne  par  les  Duchez  de 
Courlande  & de  Samogitie  avec  Tannée  Sué- 
doifè  qu’il  conduifoit  contre  TEleéteur  de 
Brandebourg  Allié  perpétuel  du  Roiaume  de 
Pologne,  après  avoir  rompu  le  Traité  d’O- 
liva.  Combien  de  violences  n’exerça-t-i!  pas 
fur  fon  pafTage?  Violences,  qui  font  horreur 
à des  gens  équitables  : Violences,  rapines, 
tout  étoit  permis  aux  Soldats;  on  avoit  beau 
porter  fes  Plaintes,  point  de  fatisfaéfcion.  Les 
Campagnes  devaftées*  les  païfans  foulés,  Ja 
Noblefiè  ruinée  , enfin  on  n’entendoit  de 
toutes  parts,  que  les  Cris  de  ces  miferables. 

On  a honte  de  raporter  toutes  les  infultes 
& les  dommages  que  la  Republique  a fouf- 
ferts.  Mais  quoi!  la  Suède  qui  ne  fait  point 
mettre  de  bornes  à fa  félicité , feroit  elle 
quelqu’attention  à cela?  Il  n’y  a point  d’ap- 
parence; puifque,  après  s’être  engagée  par  la 
paix  d’Oliva  au  rembourfement  des  dettes 
contractées  pour  la  guerre  à Thorn,  8c  à 
Elbing,  par  les  Généraux  8c  autres  Officiers, 
c lie  a éludé  par  fes  artifices  l’obligation  où 
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elle  étoit  de  fatisfaire  ces  deux  Villes,  & con- 
trevenu à l’Article 

XI.  On  rembourfera  de  lo?ine  foi  les  dettes 
contrariées  de  part  & d'autre  0 par  les  Offi- 
ciers y & Sujets  des  deux  Parties  ? &c. 

Quels  termes  pourroient  exprimer  afl'ez 
fortement  la  jufte  douleur  qu’on  a de  voir 
la  liberté  du  Commerce  preiqu’aneantie? 
Les  habitans  crerrutTent  fous  le  fardeau  des 

A D 

impôts  que  ces  fapgfues  leur  impoient,  en 
méprifant  les  Paêla  de  l’Article 

XV.  ffjue  le  Commerce  tant  par  mer  que 
par  terre  demeure  libre  & fans  empêche?nent 
da?is  le  tnème  état , quil  étoit  lors  de  la  Trê W 
ve  ? entre  la  Pologne , le  Duché  de  Lithuanie, 
la  Suède  5 & les  Provinces  qui  en  dépendent „ 
Sur  tout  que  le  libre  exercice  du  Commerce  & 
le  traujport  des  marchandées  par  la  Duna  y 
fubfjle  entre  les  Sujets  & habitans  de  Pologney 
de  Lithuanie y de  Cour  lande  ér  de  Semigallen  0 
ér'  que  les  Sujets  & habitans  de  Suède  & de 
la  Livonie  Suédoife  5 joiiijfent  de  la  même  li- 
berté avec  les  peuples  fusdits . fffue  les  im- 
pôts fur  les  rivières  jur  mer  demeurent  dans 
le  yneme  état  ou  ils  ét oient  avant  cette  der- 
nière guerre  • & on  n'en  hnpofera  poi?jt  de  nou- 
, veaux  fur  les  Polonois  qui  feront  tranfporter 
leurs  ??iarchandifes  par  eau  ou  par  terre . La 
VU  le  de  Dantzick  autres  Villes  de  Pruffe 
jouiront  de  la  même  liberté  du  Com?nerce  dont 
elles  jouiffoient  avant  la  derriierè  guerre. 

Ni  la  foi  de  ce  Traité  > ni  la  crainte  de 
- rompre  les  Patfa  ne  put  retenir  les  Suédois 
dans  le  devoir.  Ils  mirent  de  gros  impôts 

fur 
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fur  les  marchandifes  que  Ton  conduifoit  de 
Mittaw  à Riga  par  la  riviere  de  Bulderaa , 
de  même  que  fur  celles  qui  venoient  de 
Mofcovie  \ les  Polonois  ont  été  obligés  de 
fuporter  ces  exactions  à leurs  propres  frais. 
Mais  ce  qui  eft  infuportable  , c’eft  que  les 
Marchandifes  & les  bleds  de  la  Ruffie  b!an- 
che  qu’on  mène  de  Lithuanie  à Riga  par 
la  Duna  font  taxés  comme  il  plaît  aux  Sué- 
dois , qui  .par  leurs  extôrfions  tout  à fait 
contraires  au  Chriftianiime  > tirent  un  Tri- 
but des  Sujets  d’un  autre  Prince , ce  qui  a 
fait  apercevoir  la  Nobleflè  de  ces  Païs-là* 
que  leurs  profits  ceffoient  entièrement.  Qui 
peut  douter  que  ce  ne  foit  un  procédé  tout 
i fait  indigne  de  fuccer  les  Etrangers  juf- 
qu’à  la  mouelle  ? 

• Pour  comble  de  maux,  & au  préjudice  de 
la  Republique,  il  eft  arrivé  que  les  Sche- 
lings  de  Riga  frapés  au  Coin  de  la  Republi-  . 
que  de  Pologne  en  i66j.  qui  fe  font  ré- 
pandus dans  toute  la  Lithuanie, ont  été  très- 
prejudiciables  au  Commerce,  par  lequel  les 
Roiaumes  fleuriffent  & ont  tiré  tout  l’Or  & 
l’Argent  de  l’Etat  , & cela  dans  la  vue  d’é- 
puifer  entièrement  la  Republique,  afin  qu’é- 
tant affoiblie  en  toutes  façons  elle  fut  en 
proie  aux  plus  Torts. 

On  ne  doit  pas  omettre  que  la  Porte  de 
Suède,  dont  il  n’avoit  été  fait  aucune  men- 
tion dans  le  Traité  d'Oliva , a été  établie  fans 
l’autorité  des  Loix  , & difpofée  illicitement  ' 
dans  les  Duchez  de  Courlande  & de  Samo- 
gitie , au  grand  préjudice  des  droits  du  Roi  Sc 
Tom.  IL  de 
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de  la  République.  Nos  Ancêtres  n’ont-  rien 
vû  de  iemblable,  il  n’y  a jamais  rien  eû  chez 
les  autres  Nations  qui  approchât  de  cela;  au-  1 

cun  Roi  ni  Prince  n’a  jamais  rien  permis  dans-  l 

fes  Etats  , qui  tendît  au  renverfement  de 
l’autorité  fouveraine. 

Tout  ceci  ainfi  déduite  que  le  Monde- 
Chrétien  juge  du  Crime  de  la  Couronne  de 
Suéde»  qui  a rompu  , & violé  de  fado  en- 
tant  de  façons  le  Traité  perpétuel  d 'Oliva. 

Et  depuis  peu  encore  le  Suédois  agreflèur  & 
infraéteur  de  la  paix , a oflfenfé  , par  les  at* 
tentats,  les  garants  de  ce  Traité  » l’Empereur 
& l’Eleéteur  de  Brandebourg,  dont  la  ga- 
rantie eft  ftipulée  dans  l’Article  XXXV.  de 
même  que  l’Eviétion  perpetuelie.de  l’Article 
. XXXVI.  & par  là,  il  a encouru  une  jufte  \ 
vangeance  : les  deux  Articles  citez  mettront 
la  chofe  dans  tout  Ton  jour. 

*'  XXXV.  .Afin  que  la  paix  Joit  plus  ferme 
& plus  durable  , les  Parties  contractantes  pro- 
mettent d’obferver  religieufement  & inviola - 
klement  cette  Tranfadion  dans  tous  fes  points , 
cl  au  fes  & articles  ÿ & de  peur  qu’elle  nepuijfe 
être  violée  à P avenir  , elles  s'engagent  de  part 
& £ autre  à la  garantie  générale  & à P évic- 
tion mutuelle , de  même  qu'à  une  défenfe  réci- 
proque. Deforte  que  fi-  P une  des  Parties  Je 
trouvoit  attaquée  par  une  autre  ou  par  p/u- 
fieurs  par  mer  ou  par  terre , contre  cette  pre - 
■ fente  Pacification  , P Agrejfeur  fera  cenfé  in- 
fradeur  de  la  paix , <&  elles  s'engagent  à fe-  - ' 
courir  de  leurs  armes  dans  deux  mois  , la  Par-  1 
fie  le  fée  à fa  requifitjon  > <&  à fou  tenir  U 
•"  ’ 1 guerre 
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i guêtre  contre  F Agreffeur  y jufqidà  ce  que  lapai x 
J oit  rétablie  du  commun  confentement  des  Par* 
l.  fies  interejfées. 

f XXXVI.  Et  comme y pour  plus  grande  fu- 

retéy le  Roi  & la  Re publique  de  Pologne  y le 
Roi  de  Suède  y & FEle  fleur  de  Brandebourg 
ont  fouhaité  que  S . M.  TJ  C.  Louïs  XIK  dont 
les  foins  & la  médiation  ont  procuré  la  paix- 
» entre  les  Princes  fusmentionnés  y voulut  bien - 

s* en  rendre  Garant  • fadite  Majefté  fécon- 
dant leurs  vœux  y promet  y par  fon  j4mb  a (fa- 
deur Antoine  de  Lumbres  y & s9 engage  a la  - 
garantie  de  tous  les  points  dont  font  conve 
nues  les  Parties  contractantes  y voulant  même * 
les  maintenir  par  les  armes  lorfque  les  Nego -* 
dations  à F amiable  feroient  inutiles . Promet > 
fa  pli  te  Ma),  de  joindre  fies  forces  à celles  de  • 
la  Partie  le  fée  à\ fa  requifition  y en  cas  (Fin- 
fr  a fl  ion  dudit  Traité.  Et-  à-  ce  que  per - 
fonne  n’en  ignore  s’engage  ledit  Ambaffadeur 
de  France  y à donner  la  Ratification  de  la 
prefente  garantie  y de  la  part  du  Roi  fon 
Maître  y en  même  tems  que  les  Parties  con- 
trariantes ratifieront  la  paix.  Cette  garan- 
t tie  regarde  toutes  & chacunes  des  Parties 
contraélantes  y qui  pourront  y dans  le  tems  dè 
la  Ratification  y choifir  encore  cF autres  Pvifo 
fiances  pour  garants. 

La  République  embarrafôe  , en  partie  1 
dans  des  troubles  & des  maux  domeftiques, 
en  partie  occupée  à faire  la  guerre  au  Turc* 
a dû  diflimuler  cette  violation  manifefte  des 
Traitez»  & les  hoftilitez  qu’elle  a efïuiées  de 
la  part  du  Suédois  jjufqu’à  ce  qu’il  fe  prefcn- 

. Qa  tât 
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tât  une  occaGon  favorable  d’en  tirer  vangean- 
ce  & de  reprimer  l’infolente  férocité  de  cet 
Ennemi,  en  demandant  à la  garantie  généra- 
le le  fecours  necefiaire  pour  réduire  l’Agref- 
feur  dans  les  bornes  de  la  modération.  Car 
if  y avoit  à craindre  que  l’Ennemi  » fur  la 
bonne  foi  duquel  on  ne  peut  pas  compter  , 
ne  prévînt  nos  plaintes  & notre  vengeance , 
en  i'aififfant  l’occafion  de  faire  irruption  juG- 
ques  dans  le  cœur  du  Royaume  j d’autant, 
que  les  exemples  ci-devant  allégués  prou- 
vent que  quoiqu’il  fe  trouve  feparé  de  la 
Pologne  par  une  grande  étendue  de  Mer  & 
de  Pais,  il  n’a  pas  (aillé  d’y  faire  très- fou- 
vent  irruption  contre  la  foi  des  Traités  & 
des  Trêves.  On  peut  mettre  au  nombre  des 
prétextes  de  la  derniere  guerre  de  Suede  la 
précaution  prifè  pour  confèrver  le  droit  *dc 
la  Republique  fur  l’Ifle  d’Oefel  que  les  Da- 
nois a voient  cedée  aux  Suédois  par  le  Traité 
de  Bromfebroen  que  Bergk  CamerierduRoi. 

. Ladislas  revendiqua.  Le  parti  le  plus  fur 
pour  la  Republique , étoit  donc  de  taire  les 
torts  qu’on  lui  failbit,  puisqu’il  n’y  avoit  au- 
cun remede  à attendre  de  la  part  de  fon  En- 
nemi. Bien  moins  pouvoit-elle  implorer  le 
fecours  des  Garands  de  la  paix  d 'Oliva  pour 
repoufler  l’Agreflèur,  puisqu’elle  étoit  occu- 
pée dans  les  guerres  dangereufes  contre  le 
Turc,  & qu’il  ne  lui  aurait  pas  été  avanta- 
geux d'accumuler  guerre  fur  guerre. 

A peine  la  Republique  comtftençoit-elle 
à refpirer  après  avoir  heureufèment  terminé 
la  guerre  qu’elle  avoit  eue  à foutenir  contre 
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le  Turc  j A peine  commençoit-èlle  à goû- 
ter les  douceurs  de  la  paix»  que  le  Suédois,  • 
ennuié  de  l’état  prefent  des  chofes  , com- 
mença à exciter  de  nouveaux  troubles.  Tan- 
disque  toute  la  Chrétienté  jouiïïbit  d’une 
profonde  paix  , il  mit  tout  en  combuftion 
dans -le  Duché  de  Holftein  , à l’occafion 
des  ForterelFes  qu’il  y vouloit  bâtir  , non 

• pas  dans  le  deffein  de  defendre  ce  Pais  mais 
pour  le  ravager  avec  plus  de  facilité.  Il  attaqua 
même  avec  une  audace  fans  égale  &.  in- 
fuportable  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
marck  & de  Norwegue,  perpétuel  Allié  du 
Roi  & de  la ‘Republique  de  Pologne.  S.  M. 
Royale  de  Pologne  en  eût- horreur,  voyant 
bien  que  les  entreprifes  des  Suédois  tendoienc 
à violer  h paix,  ôc  à rompre  les  Traitez  qui 
avoient  été  conclus  entr’eux  & la  Couronne 
de  Dannemarck , & confirmés  par  la  paix 
d ’Oliva.  Ce  qui  la  toucha  le  plus  fut  de  voir 
cet  Orage  fe  former  dans  le  Nord  fi  près  de . 
la  Pologne  lâns  favoir  où  il  devoit  fondre.' 
On  ne  fut  pas  long  - tems  à s’apercevoir  que 
ces  Flotes  dont  l’armement  avoit  fait  tant  de 
bruit , étoient  deftinées  à ruiner  de  fond  en 
-comble  le  Dannemarck.  Qui  eft-ce  qui  ne 
fe  ferait  aperçu  du  danger  qui  accompa- 
•gnoit  cette  entreprife  des  Suédois  ? Eux,  qui 
'de  tout  tems , ont  eu  en  vûe  de  renverfer  le 
- Royaume  de  Dannemarck  & d’opprimer  la 
-Pologne,  afin  que.  Maîtres  abfolus  de  la  Mer 

• Balthique,  & de  tout  le  Septentrion , ils  euf- 
■fent  feuls  tout  le  commerce,  6c  une  Autori- 
' té  fur  tout  le  Monde  Chrétien.  De  là  vient 
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que  ces  Royaumes  Alliez  depuis  pluûeurs  Cè- 
des, ont  été  obligés  d’en  venir  à une  guerre» 
la  néceffité  les  ayant  engagés  à fe  prêter  un 
fècours  mutuel  pourladefenfê  de  leurs  droits, 
en  vertu  des  Traités  conclus  en  1564.  & 
1565.  entre  les  Rois  de  Pologne  & de  Dan- 
nemarck  contre  la  Suede  directement  & 
pour  toujours,  & de  l’union  ftipulée  à Cop- 
penhague  le  18.  Juillet  1657.  dont  voici  la 
teneur. 

Nous  , Tobie  Morjztyn  » Internonce  extraor- 
dinaire de  Jean  Cajimir  , Roi  de  Pologne  ? &c. 
çj'c.  Joachim  Gerforff?  & Pierre  Recdtzfuf- 
fîfamment  autorijés  de  la  part  de  Frédéric  111. 
Roi  de  Dannemarck  » Ô"C.  <£rc.  vu  V amitié  qui 
a toujours  fubffié  depuis  plujieurs  fiécles  entre 
les  deux  Royaumes , avons  repu  ordre  de  nous 
ajfembler  pour  examiner  ce  qui  pourrait  être 
avantageux  au  bien  & à la  fureté  des  deux 
Etats  ? dans  les  circonjfances  oie  J ont  les  cho - 
/es,  & de  réduire  fous  certains  Articles  enfor- 
. me  d' Alliance  mutuelle  les  points  dont  nous  fe- 
rons convenus,  En  exécution  de  ces  ordres , 
vous  fommes  convenus  après  une  mure  delibe - 
. ration  des  points  fui  van  s.  I,  Il  y aura  entre 
le  Roi  & le  Royaume  de  Pologne  a une  part , & 
le  Roi  <&  le  Royaume  de  Dannemarck  & de 
Nor*wegue  d autre  part  3 une  véritable  & fin- 
eere  paix  <&  amitié  : dejorte  que  l'une  des 
Parties  ne  eau  fer  a à l'autre  ni  incommodité ni 
dommage  ni  par  elle  - même , ni  par  d'autres  * 
mais  elles  demeureront  unies  mutuellement  de 

elles - 
tout 
l’a . 


bonne  foi,  & par  une  ajfeStion  fi?icere  y 
travailleront  à fe  procurer  l'une  à l'autre 
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P avant  agepojf b le  y çjy  à écarter  tous  les  totts 
{£*  dommages  quon  pourroit  leur  faire,  IL  Les 
Sujets  <&  Vajfaux  de  deux  Parties  garderont 
( la  même  paix  & amitié  entr' eux:  Ln  quel- N 

f r qu' endroit  qu'ils  fe  rencontrent  y fait  fur  mer  y 
j oit  jur  terre  y bien  loin  de  fe  faire  aucun  tort 
! les  uns  aux  autres  , ils  fe  rendront  mutuelle- 

ment tous  les  bons  offices  pofjiblès . III.  Il  ferla 
permis  aux  Sujets  des  deux  Princes  contractant 
\ de  tranfporter  leurs  marchandées  dans  les  Pro- 

vinces y Foires  y Ports  de  F un  & de  l'autre  rejpec - 
- tivement , de  rte  goder  par  mer  y <&  par  ter  te 
par  tout  ou  bon  leur  femblera  y jdiis  aucun  em- 
pêchement y bien  entendu  qiiils  payeront  les  droits 
■ accoutumés  : de  telle  Jorte  neanmoins  que  lés 
Loix  & Statuts  des  Provinces  y auxquels  ton- 
tes les  autres  Nations  font  Jujetes  y ne  forent 
violées  en  aucune  manière  y . fur  tout  à V égard  • 
des  Ifles  <&  de  certains  Ports  de  Norvoegue  y dans 
lesquels  il  nef  pas  permis  aux  Sujets  même  du 
Roi  de  négocier  faits  une  per  mi jf on  ffeciale  de 
. Sa  jMajeflé.*  Comme  il  efl  connu  de  toute  Ih 
Terre  que  les  tentatives  & les  efforts  des  Sué- 
dois y ré  ont  d'autre  but  que  a étendre  leurs 
j frontières  aux  dépens  de  leurs  voïfns , & de Jè 

rendre  maîtres  abfolus  de  la  MerBalthlque  > 
ce  qui  paroit  ajfez  par  les  hofi/itez  qu'ils  ont 
c exercées  depuis  peu  contre  la  Pologne  & qu'ils 
exercent  encore  actuellement  contre  le  Danne - 
• marck  y le  Roi  de  Pologne  le  Roi  de  Dan - 
nemarck  & de  Norwegue  voulant  s opofer  à 
tems  aux  torts  <&  aux  maux  qui  pour- 
t oient  fuivre  de  là  y il  a été  jugé  a propos  y s 
pour  cet  effet  y de  conclure  une  Alliance  fncere 
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inviolable  telle  que  celle-ci  y entre  ces  deux 
Princes . IV.  Il  y aura  y entre  le  Roi  & le  Ro- 
yaume de  Pologne  <&c.  y & le  Roi  & le  Ro- 
yaume  de  Dannemarck  , <&c.  y une  union  fer- 
me & fiable  contre  le  Roi  de  Suedepour  lui  fai- 
re la  guerre  par  mer  & par' ' terre  y fur  Jes  * 
frontières . V \ Tous  les  Rois  y Princes,  Répu- 
bliques & Cités  qui  y auront  quelqu’ intérêt  y 
non  feulement  feront  admis  à la  prefente  Con- 
fédération 3 mais  ils  y feront  invités , & nommé- 
ment , le  Roi  de  Hongrie  y le  Grand  Duc  de 
JMofcovie  3 les  Etats  Generaux  des  Provinces  • 
finies  y & I Electeur  de  Brandebourg.  VI.  Qu  il 
ne  foit  point  permis  à lune  des  Parties  contrac- 
tantes y dans  Pefpace  de  trois  ans  après  la  con- 
finât ion  du  prefent  Trahé  y de  négocier  la 
paix  ou  une  treve  y bien  moins  de  conclure 
* l’une  ou  l’autre  avec  les  Suédois  à Pinfpu  ou 
fans  y comprendre  l’autre  Partie  y fi  elle  veut  ' 
& fouhaite  y être  comprife . VII.  Il  y aura  une 
amitié  fincere  & une  bonne  intelligence  entre  * 
tes  Rois  fus  dit  s y qui  concourront  de  toutes  leurs 
forces  y <&*  autant  que  faire  fè pourra  y mutuel- 
lement y au  bien  y & à la  fureté  P un  de  Pau-  * 
tre  j ' <&  ils  tourneront  toutes  leurs  troupes  con- 
tre le  Roi  de  Suede  leur  Ennemi  commun . VIII. 
.A  l’avenir  celui  de  ces  deux  Princes  que  les 
Suédois  attaqueront  3 fera  fecouru  par  P autre. 

Si  l’on  vient  à conclure  une  paix  ou  une  Trê- 
ve y & que  dans  la  fuite  y le  Suédois  y fous  ■ 
quelque  pretexte  que  ce  foit  y attaque  dire  élé- 
ment ou  indireéiement  les  Rois  & les  Royau- 
mes de  Pologne  <&  de  Dannemarck  , de  forte 
que  la  Partie  lefée  foit  obligée  d’en  venir  à une 
- ' guer-  • 
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guette  i Vautre  Partie  en  fera  autant  four  dé- 
fendre fin  Alliée  contre  les  Attaques  des  Sue* 
dois  j Après  quoi  y on  ne  pourra  traiter  ni  con- 
clure la  paix  que  d’un  commun  confenternent. 
IX.  S'il  arrive  que  l'armée  Suedotfe  forte  de 
Vun  des  'Royaumes  pour  attaquer  Vautre  plus 
vigoureufement  y alors  5 celui  qui  fe  trouvera 
libre  fournira  tous  les  fecours  poffibles  à fin  AU 
lié y favoir  la  Pologne  par  Terre , <&  le  Dan - 
nemarck  par  Mer . X.  Comme  le  Roi  de  Suede 
a violé  la  paix  filemnelle  entre  les  Couronnes  du 
Nord y en  faifant , contre  toute  attente  , une 
irruption  dans  la  Province  de  Zelande  en 
bloquant  la  Capitale  de  cette  Ifiey  le  Roi  de 
Pologne  fera  tenu  de  fournir  inceffamment  un 
nombre  fuffifant  de  Troupes  pour  fecourir  S,  M. 
D.  qui  y de  fin  côté  y armera  une  Ilote  pour 
fecourir  le  Port  de  Dantzic  y en  cas  et Agre f- 
fion  de  la  part  des  Suédois . XI.  Ce  Traité > 
dans  deux  mois  à compter  de  ce  jour  y fera  con- 
firmé par  le  Roi  & les  Sénateurs  de  Pologne  y 
d'une  part  * de  V autre  par  le  Roi<&  les  Sé- 

nateurs de  Dannemarck  y & chaque  Partie  en 
gardera  um  Copie . De  plus  y le  Roi  <&  le  Sé- 
nat de  Pologne  y feront  tenus  d'en  faire  approu - * 
ver  ér  confirmer  toutes  les  claufes  & Articles 
dans  la  prochaine  Diète  des  Etais  du  Royaume „ 
Mais  en.  attendant  ledit  Traité fera  fidèlement 
obfervé  de  part  & . d? autre.  En  foi  de  quoi  y 
on  a t iré  deux  Copies  de  ce  préfint  Traité  pour 
chacune  des  deux  Parties  y & nous  Jusnomwez- 
les  avons  munies  de  nos  fignatures  & de  nxos 
Cachets.  A Copenhague  le  18.  Juillet  - 

Signé  Tob\z  vMorfz>tyn;  Joachim  Uerftorff:, 
Pierre  Reed»,  Tou- 
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Toute  la  Repùblique  dans  l’Aflèmblée  gé- 
nérale des  Etats  du  Royaume,en  1658.  approu^. 
va  cette  union , de  la  manière  qui  fuit. 

De  F autorité  des  Etats  ajfiemblés  y nous  ap - 
' prouvons  & confirmons  dans  toutes  fies  condi- 
tions y le  Traité  conclu  à Coppenhague  le  18. 
yuillet  1657.  avec  le  Roi  de  Dannemarck  au 
nom  de  notre  République  par  tenir emïfe  deTo- 
bie  Morfixtyny  &c. 

Cette  union  fut  auffi  confirmée  par  le  Trai- 
té d’Oliva  dans  l’Article  I.  touchant  l’obfèr- 
vation  des  Traités  conclus  entre  les  Parties 
contraintes  > & fur  . tout  dans  l’Article 
XXXI. 

\ Mais  comme  il  importe  beaucoup  y pour  Faf- 
fermijfiement  de  cette  paix  y que  la  fiureté  du 
commerce  fioit  établie  e?itre  toutes  les  Parties 
comprifies  dans  cette  guerre  y quoique  les  diffi- 
reiids  qui  fiont  entre  les  Rois  de  Suede  & de 
Dannemarck , nayent  pù  être  bien  décidés  par- 
ce que  les  Danois  prétendent  qitils  doivent  li- 
tre à leur  avantage  y on  efl pourtant  convenu  y 
' que  le  Roi  de  Dannemarck  de  Norvuegue  » de 

même  que  fies  Royaumes  compris  dans  la  paix 
v de  Dannemarck  y le  fioient  auffi  dans  ce  Traité  y 

de  fiorte  que  toutes  les  Conventions fiipulées  en- 
* tre  Sa  Majefié  S.  & S . M.  D.  fieront  cenfées 

apartenir  à ce  préfient  Traité  de  paix  y comme 
fit  elles  y étoient  reportées  mot  à mot  , fiaufi 
en  tout  & par  tout  le  Traité  conclu  ou  à con- 
clure en  Dannemarck  entre  les  deux  Rois. 

S.  M.  Polonoife*  à faitierment  là-deffiis>. 
' & s’eft  engagée  folemncllement  dans  la  Diète 
des  Etats  du  Royaume»  à maintenir»  obfer- 

V ver» 
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î ver  » & renouvelier  les  Traitez  avec  fes  voi- 

! fins. 

Si  l’on  examine  exactement  cette  affaire  , 

) on  pourra  voir  fans  peins  que  S.  M.  Polonoife 
a dû  fècourir  à force  ouverte  le  Roi  de  Danne- 
marck>&  repoulîèr  la  force  par  la  forcejen  con- 
séquence de  Ja  Convention  dont  nous  venons 
de  parler  , & des  anciens  Traitez  , à caufe. 
dé  Secours  confiderable  que  le  Dannemarck 
avoit  donné  depuis  peu  à la  Pologne,  & par- 
ce que  tout  le  poids  de  la  guerre  de  Suede 
| tomboit  fur  le  Royaume  de  Dannemarck  donc  ' 

plufieurs  belles  Provinces  avoient  déjà  été  de- 
! membrées , comme  celles  de  Schoonen , B!e- 

i king  , Hallandt,  le  Gouvernement  de  Ba- 

hus  , & autres  contrées  confiderables  : de 
plus , la  paix  d ’Oliva  avoit  rendu  communs 
les  interets  de  la  Pologne  & du  Danne- 
marck. ■ > v-  ;• 

. La  Suede  ne  s’en  eft  pas  tenue  là.  Nous 

allons  encore  déduire  d’autres  torts  & dom- 

* • 

mages  qu’elle  a caufés  à la  Pologne  , contre 
le  droit  des  gens  , & les  liens  du  fang.  . Dès 
que  S.  M.  Roïale  fut  montée  fur  le  Thrô- 
ne  de  Pologne  , elle  voulut  lier  une  amitié 
finccre  avec  S.  M.  Si  C’eftpour  cela  qu’el- 
le envoya  d’abord  après  fon  couronnement  ' 
tin  Atnbaffadeur  à Stokholm.  Le  Roi  de 
Suede,  bien  loin . de  • repondre  à l’attente 
1 de  S. -M.  Royale,  fit  congédier  fon  Ara* 

| baflàdeur  fans  l’avoir  vû  : marque  certaine 

' qu’il  fe  préparait  aux  hoftilités  qu’il  exerça 
• dans  la  fuite  ; . & qu’il  étoit  refolu  d’era-v 
pbïéx  toutes  les  occafions  qui  fe  prefente- 
7"  ’ 0 6 r oient 
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roient  de  nuire  au  Roi  & à la  Républiques 
de  Pologne.  Le  Roi  n’auroit-il  pas  pu* 
traiter  avec  le  même  mépris,  Velling  Am- 
bafïàdeur  de  Suede , ,qui,  dans  le  fond 
n’a  voie  été  envoyé  à la  Cour  ,de  Pologne 
'que  pour  obferver  l’état  des  affaires  de  ce 
Royaume?  Mais,  perfuadé  que  le  droit  des,* 
Ambaifadeurs  doit  être  inviolable,  même', 
chez  les  Ennemis,  étant  fondé  fur  les  Lok  ♦ 
divines  & humaines.  Sa  Majefté  reçut  ho- 
norablement,  ledit  Ambaflàdeur,  le  com- 
bla de  carefïes  à la  Cour,  & l’écouta  avec- 
beaucoup  de  patience  , lors  même  qu’il  ne 

5>arloit  pas  des  affaires  civiles.  S.  M-  Po- 
onoife  n’ignoroit  pourtant  pas  les  fecretes^. 
menées  de  ce  Miniftre,  fes  pernicieux  def- 
feins , & fes  faétions  pour  fêmer  la  divifion 
dans  l’Etat  Elle  étoit  parfaitement  ■ infor- 
mée des  bruits  confus-,  & des  murmures 

w M 

qu’il  exciroit  dans  le  Public  , & qui  pou- 
voient  aifément  tourner  au  defàvantage  de 
la  Republique.  Cependant,  elle  a diflimu- 
lé  tous  ces  fujets^de  plainte  % pour  ne  con- 
tribuer en  rien  à l’alteration  de  la  bonne, 
intelligence  qui  avoit  étéentre  les  deùxRo-,  . 
yaumes.  Ce  Prince,  d’une  droiture  fans  é- 
gale,  s’eft  toujours  mis  au  deffusdes  injufti- 
ces  qu’on  lui  faifoit,  & il  étoit  content  de  . 
pouvoir  détourner  par  fa  Prudence,  les  fè-  / 
crets  refTôrts  que  i’Ambafïàdeur  de  Suede 
faifoit  jouer  pour  perdre  la  République.  • ; 

v On  ne  doit  pas  oublier  de  parler  de  la 
maniéré  dont  furent  traitées  les  Troupes  de 
Pologne  qui  avoientété  deftinées  au  rétablir  . 
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feménf  du  Port  de  Polangen.  Elles  étoient 

{>aifibles  dans  leurs  Quartiers  d’hyver  lorfque 
e Gouverneur  de  Riga,  fans  aucun  fujet,  fit 
fermer  tous  les  grands  chemins , tendit  des 
embûches  à ces  troupes  qu’il  faifoit  fecrete- 
ment  obferver  par  fes  Efpions,  ôcfit  enlever 
ceux  qui  s’eloignoient  de  leurs  Quartiers  ; en- 
fin -,  il  ne  cetïà  d’attaquer  les  Polonois  pat 
toute  forte  de  moïéns  propres  à laflèr  leur 
patience  j en  quoi  il  réulfit , lorfque  s’étant 
porté  à de  nouvelles  tentatives  en  Livonie  > 
on  en  vint  à des  hoftilités  de  part&  d’autre»  1 
& cela»  par  la  feule  faute  du  Gouverneur  de 
Riga:  Car  celui  qui  met  le  feu  bien  loin  d'ern-, 
pêcher  l’embrafement  ejl  coupable  de  F incen- 
die.- ■ • - . • 

L’iniolence  des  Suédois  a eû  le  même  ef- 
fet en  cette  occafion  » que  l’huile  jettée  fur 
le  feu.  Us  envoyèrent  des  vaiffèaux  de  guerre 
à Heila  qui  retinrent  les  vaiflêauxHolIandois» 

& les  autres  qui  fê  trouvèrent  fur  cette  côte, 
les  firent  vifiter  & s’opoferent  à la  liberté  de 
la  Navigation,  de  forte  qu’il  n’y  avoit  plus  ' 
de  fureté  pour  le  commerce  ni  même  pour 
leshabitans  delaGôte  qui  étoient  fort  incom*- 
modez  du  Canon  des  Suédois  ; & les  vaif- 
feaux  qui  étoient  auparavant  tranquilles , com- 
mencèrent à éprouver  le  danger. 

, Nous  avons  fait  voir  jufqu’ici  l’innocence 
du  Roi  de  Pologne,  & le  crime  du  Suédois, 
qui  a violé  le  droit  des  gens , la  paix  à’Oliva  , 

& la  paix  perpétuelle , parlés  hoftilitez  , là 
confpiracion  contre  la  liberté  Polonoife , l’o- 
preffion  Tyrannique  de  la  Nobleflè  de  Livo-  • 
t.  f . Q.7  " nie,-  ’ 
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nie  > fon  irruption  fur  les  Côtés  de  la  Mer 
Balthique  qui  appartiennent  à la  République  > 
la  prife  des  vaifleauX  du  Duc  de  Courlande 
& de  la  Nobleflè;  l’armement  de  la  Flote 
qui  a troublé  pendant  tant  d’années  la  tran- 
quillité publique  » l’enlevement  des  marchan- 
difes  deftinées  pour  Pelange»  , les  vaiileaux 
fequeftrez , la  Compagnie  Angloife  disperfée; 
lfcs  Violences  exerces  par  l’armée  Suedoife 
en  paflànt  par  la  Courlande  & la  Samogitre , 
lbus  le  commandement  du  Général  Horn , les 
! contributions  levées  fur  la  Noble  (Te  de  L ithua- 
nie  » tant  de  dommages  & de  préjudices  cau- 
fés  à la  République;  le  Roi  de  Dannemarck  > 
Allié  perpétuel  de  la  Pologne  injuftement  at- 
taqué & leféj  la  Republique  grièvement  of- 
fenlée  en  la  perfonne  de  fon.  Ambaflàdeur  , 
le  Port  de  Dantzic  peu  fur  depuis  que  le  Sué- 
dois a tourné  les  vues  de  ce  côté- là  : Enfin 
ceux  qui  feront  bien  informés  de  l’état  de  cet- 
te affaire  comme  nous  l’avons  déduite  ci-* 
deflus»  verront  fi  le  Procédé  de  S.  M.  Po- 
lonoife  eft  jufte  ou  non»  & fi»  juftement  ir- 
ritée par  tant  d’excès  de  la  part  de  la  Suede» 
elle  a eu  tort,  de  prendre  les  armes  pour 
maintenir  les  Traitez  & s’acquiter  de  fon  fer- 
ment. L a guerre  efi  jufte  pour  ceux  à qui  elle 
eft  nécejftaire  ; & (‘eft  à bon  droit  qu'on  prend 
les  armes , quand  il  riy  a de  falut  à efperer  que 
dans  les  armes . * 

Le  droit  naturel  n’exige  aucune  dénoncia- 
tion lorfqü’il  s’agit  de  repouffer  la  forcé.  La 
. juftice  procure  la  tranquillité  de  la  confcience 

êc  le  repos  de  l’efprit  » ôc  lorfque  la  Nature 

V ' ~ ~ - ‘ ; : - , aous 
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nous  porte  à repouflèr . la  force  par  la  voye 
des  armes.  Car  G l’une  des  Parties  viole  l’Al- 
liance . l’autre  peut  auffitôt  prendre  les  armes 
félon  la  paix  d ’Oliva.  Ainfi  les  Princes  qui 
ont  le  droit  de  fe  défendre,  peuvent  s’oppo- 
fer  à la  violence,  6c  même  la  prévenir  lorf- 
qu’ils  la  voyent  venir  de  loin.  Il  vaut  mieux 
éteindre  le  feu  chez  autrui,  que  de  l’entrete- 
nir chez  foi , for  tout,  dans  des  circonftan- 
ces  telles  que  celles-ci,  où  la  fureté  d’un 
Royaume  n’eft  pas  l’affaire  d’un  jour , quand 
on  eft  obligé  de  foutenir  à toute  heure  les  i 
efforts  d’un  Ennemi  qui  eft  à la  porte , 6c  qui 
n’attend  que  l’occafion  favorable  de  porterie 
dernier  coup  à la  fortune  6c  à la  liberté  du 
peuple  qui  eft  l’objet  de  fes  menaces.  La 
faix  qui  nourrit  la  guerre fecretement , eft  firi 
que  la  guerre  meme.  Qui  ne  voit  la  différen- 
ce qu’on  doit  mettre  entre  un  Ennemi  decla-  ' 
ré,  6c  celui  qui,  par  tant  d’hoftilitez  a foulé 
aux  pieds  les  droits  divins  6c  humains  ? La 
Republique  ne  feroit  jamais  en  repos  ayant 
un  tel  Ennemi  à fa  porte  ; 6c  tôt  ou  tard 
elle  fe  trouveroit  expofée  à une  guerre  plus 
dangereufe  que  celle  qu’elle  foucient  aujour- 
d’hui.' 

Sa  Majefté  Polonoife  attendroit-elle  que 
l’Ennemi  s’emparât  derechef  des  Provinces  de 
la  Republique  ? Peut  - elle  s’en  raporter  à la 
bonne-foi  du  Suédois  pour  l’obfervation  de  la 
paix  d’Oü va  ? Faut -il  attendre  que  cet  En- 
nemi cruel  ait  ravagé  la  Pologne , qu’il  en 
ait  fait  le  Theatre  de  la  guerre,  ou  qu’il  ait  '■ 
ruiné  le  Royaume  de  Dannemarck  ? Le  Roi 
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de  Pologne  n’eft  - il  pas  engagé  par  la  Con»  1 

ventiora  que  nous  avons  d-deflùs  raportéc  - 
d’avoir  pour  Ennemis , ceux  de  Sa  Majefté  - j 
Danoife  : Celui  qui  ne  v ange  pas  fin  Allié  des 
torts  qu’on  lui  fait , quand  il  le  peut , efi  aujji'  ■ 
coupable  que  l’Agrejfiur:  Puisque  le  Roi  de 

Pologne  eft  obligé  par  le  Traité  dont  nous 
avons  fait  mention  ,»&  par  un  ferment  folem-- 
„ nel  de  fecourir  de  fes  troupes  le  Roi  deDan- 
nemarck  contre  le  Suédois  ; il  doit  ioutenir  la 
guerre  pourvû  que  les  Etats  aflèmblés  le  ju- 
' : gent  à propos.  Le  foin  delà  confervation ■ 
publique  oblige  à prévenir  l’ennemi,  & à de-- 
clarer  la  guerre  à ceux  qui  ont  les  premiers  * j 
violé  la  paix;  les  maux  auxquels  la  Républi- 
que a été  expofée  le  demandent  ; le  zèle  du 
Roi  de  Pologne,  ne  lui  permet  pas  de  iouf- 
frir  plus  long-tems  l’oppreffion  Tyrannique 
de  la  Livonie.  La  Suede  ayant  violé  la  paix , • 
eft . déchue  de  fes  droits  fur  cette  Province  , 
qui,  par  là  même,  doit  être  réünie  au  corps 
delà  Republique:  la  juftice  veut  que  les  Li- 
voniens  qui  ont  été  libres,  recouvrent  leur 
liberté , & foient  arrachés  des  mains  de- 

leurs  Ennemis.  Une  entreprife  : de  cette- 
nature  ne  doit  point  être  fujete  au  change-»  ; 
- ment  ; on  ne  peut  en  loüer  que  l’exécu- 
tion. • ‘ : - 

Sa  Majefté  Polonoifè , en  confêquence  de  ce 
que  defliis,  déclare  folemnellement,  devant1 
le  Dieu  des  armées,  aux  Princes  Etrangers, 
aux  autres  Etats  & Republiques,  à toute  la  < 

Chrétienté,  & fur  tout  aux  Princes  qui  fe  - * 

font  engagés  à la  Garantie -générale  & à* . 

l’Ç3  ’ 
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l’évidtion  de  la  paix  à’Oliva')  Sa  Majefté . 
déclare  , dis-je , que  par  les  raifons  qu’on  a 
déduites , elle  a été  obligée  d’employer  la 
force  & une  guerre  ouverte  pour  fa  défen- 
fe  ; & S.  M.  efpere  que  des  Arbitres  des* 
inrereflëi  approuveront  les  progrès  de  (es 
armes  : Il  ejl  permis  à ceux  qui  combattent 
four  une  jujie  caufe  , d'efperer  le  pardon. 

. S.  M.  Royale  implore  le  fecours  de  Dieu, 
qui  tient-  en  fa  main  le  fort  de  tous  les 
mortels,  & des  Royaumes,  afin  qu’il  dai- 
gne bénir  & faire  profperer  les  armes , qu'el- 
le na-  prifes  que  pour  la  défenfe  de  la  juC- 
tice  , pour  réunir  au  corps  de  la  Républi- 
que la  Livonie  qui  en  a été  injuftement  do' 
membrée  , & pour  efïuyer  • les  larmes  de 
tant  de  milliers  d’oprimez  , qui  gemiflènc 
fous  le  poids  de  leur  mifere.  Veuille  ce 
jufte  vengeur  de  la  violation  des  Traitez, ,■ 
accorder  une  paix  fure  , honorable,  perpé- 
tuelle, & inviolable.  • 

Sa  Majefté  Royale  de  Pologne  implore 
aufïi  le  fecours  de  fes  Alliez  & de  ceux  qui 
font  intereffés  dans  cette  guerre,  fur  tout,  ; 
elle  conjurei  l’Empereur,  l’Eleéleur  de  Bran- 
debourg & S.  M.  T:  C.  qui  s’eft  engagée  à 
la  garantie  de  la  paix  d’Olivay  qu’après  avoir 
pefé  les  raifons  de  Sa  Majefté  Roïale  , ces 
Puifïances  joignent  leurs  forces  aux  fiennes, 
pour  s’opofer  au  perturbateur  du  repos  public, 

& le  regarder  comme  leur  Ennemi  commun. 

Il  eft conforme  aux  Traitez,  à la  juftice,  & 
au  courage  des' Alliez  & garants  de  la  paix 
d ’Oliva  dont  nous  venons  de  faire  mention , 
î ' 'de 
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de  travailler  fens  délai  à vanger  la  Pologne 
des  maux  que  le  Suédois  lui  fait  fouffrir  de- 
puis longtems»  de  l’attaquer  de  toutes  parts,  ÔC 
enfin  de  joindre  les  intérêts  de  la  Pologne  & 
du  Dannemarck , de  manière  que  la  cauie  de 
l’un  de  ces  Royaumes  , foit  cenfée  ne  pou- 
voir fublifter  ians  l’autre. 

W ' * 

Toute  l’Europe  fut  neanmoins 
furprife  des  ades  d’hoftilité . que 
le  Roi  de  Pologne  exerçoit  contre 
la  Suède.  11  n’y  eut  que  le  Czar 
qui  voulut  y contribuer  , parce 
qu’il  le  devoit,  & l’on  peut  mê* 
me  dire,  indilpenfablement.  Eli 
effet , c’eft  une  maxime  commune 
aux  Cours  de  Ru  Aie  & de  Polo- 
gne , de  traverfer  l’agrandis^ 
ment  l’une  de  l’autre.  Le  Czar 
pouvoit-il  donc  foufrir  que  le  Roi 
de  Pologne  s’emparât  d’une  Pro- 
vince telle  que  la  Livonie , im- 
portante par  elle-même,  maisfùr- 
tout  relativement  à la  Ruflie.  Car 
on  ne  peut  pas  objeder  que  le 
Czar  n’avoit  aucune  certitude  que 
le  Roi  Augufte  réufliroit,  toute 
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la  probabilité  étoit  pour  le  fuccès 
de  fon  entreprife  , puilqu’oütre 
l’éloignement  du  Roi  de  Suède 
occupé  ailleurs,  la  Nobleiîè  étoit 
généralement  mécontente  dans 
toute  la  Livonie  depuis  l’exécu* 
tion  du  Decret  de  Reduébion,  Se 
il  n’y  avoir  presque  pas  de  doute  . 
qu’elle  ne.  prit  le  parti  des  atta- 
quans  pour  peu  que  la  fortuné 
voulut  leur  rire.  Une  preuve  que 
le  véritable  motif  du  Czar  en  en- 
trant dans  cette  guerre  étoit  celui 
que  nous  avançonsjc’eft  que  quoi- 
qu'il eût  pu  beaucoup  mieux  aider 
le  Roi  Augujle  à s’en  emparer, 
en  faifant  une  diverfion  du  côté 
de  la  Carelie  ou  de  la  Kexholmie 
dans  la  Finlande  j il  conduifit  les 
-armées  direébement  dans  la  Livo- 
nie. Ce  motif  de  politique  étoit  Raifons 
aidé  de  deux  autres  d’intérêt.  Lqaeie 
Dans  l’état  où  le  .Czar  vouloit 
mettre  la  Rullie  il  lui  manquoit  d’entrer 

un  Port  fur  la  Mer  Baltique. 

il  y avoit  d’aparence  de  réuflirrc. 

dans 
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dans  cette  guerre  faite  de  propos 
délibéré  à la  Suède,  plus  il  avoit 
de  raifon  d’v  prendre  part  & -mê-  j 
me  de  tâcher  d’en  emporter  d’a- 
bord le  morceau  qui  lui  convenoit  ! 
le  mieux  , & c’elt  ce  qu’il  fit,.  I 

comme  nous  verrons  tout  à l’heu? 

* * • * * 1 

re , en  commençant  fes  hoftilitez  < 
par  le  fiége  de  Narva. . II..  L’af- 
rront  qu’il  avoit  reçu  en  paflant  à 
Riga  étoit  d’une  nature  à s’en  van- 
ger.  III.  Enfin  l’occafion  ne 
pouvoit  être  plus  avantageulc 
d’exercer  lès  troupes  , 8c  de  les 
drefièr  au  metier  de  la  guerre. 

....  Ainfi  aïant  conclu  avec  les 
Turcs  la  Treve  dont  nous  avons 
parlé  ci-defîus,  il  travailla  tout  ' 

de  bon  à éxécuter  tout  ce  dont  - 

* 

il  étoit  convenu  avec  le  Roi  Au? 
gufte  à qui  il  écrivit,  cette  Lettre. 
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TRES -CHER  FRERE  ET 
SEIGNEUR  VOISIN. 

V 

VOUS  ne  devez  croire  en 

aucune  manière  que  je  duCzar 
a négligé  l’entreprife  dont  il  eft  *u  Roî 
- queftion  , & qui  n’a  été  dif- Augu  '* 
ferée  que  par  des  obftacles  fa- 
rt cheux,  mais  comme  par  l’aflïf- 
tance  divine  , . nous  venons  de 
faire  une  Paix  pour  trente  an- 
nées avec  le  Turc  , & même 
avec  allez  d’avantage  & de  \ 
rt  profit,  nous  commençons  à tra- 
- vailler  à l’exécution  de  notre 
deifein  , aïant  à cette  lin  en- 
voïé  ordre  au . Gouverneur  de 
w Novogorod  de  publier  au  plu- 
» tôt  la- déclaration  de  guerre  , . 

3,  d’entrer  dans  la  Livonie  &d’en 
„ alïïèger  les  meilleures  Places. 

„ J’ordonerai  aulli  fans  rien  né- 
n gliger , de  faire  marcher  les 
« autres  troupes,  & je  prétens 
m me  :trou ver-là:  en  perfonne 

avant 
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M avant  la  fin  de  ce  mois , n’aïant 
„ point  d’autre  but  que  de  pren- 
„ are  en  main , avec  l’aide  de 
„ Dieu  , les  intérêts  de  Votre 
„ Majefté. 


, • 

Depuis  l’Avcnement  du  Czar 
fur  le  Trône  de  fès  Ancêtres,  la 
paix  avoit  été  renouvellée  entre  la 
Ruflie  & la  Suède,  & depuis  ce 
tems-là  les  deux  Monarques  a- 
voient  vécu  en  bonne  intelligent 
( ce,  jufques-là  même  que  le  Roi 
de  Suède  Charles  XL  avoit  offert 


toute  forte-  de  focours  au  Czar 
dans  fa  derniere  guerre  cn-Tar- 
tarie.  Ain  fi  rien  ne  pou  voit  pa- 
roitre  plus  étonnant  que  de  voir 
le  Czar  déclarer  la  guerre  à la 
Suède,  ou  fi  l’on  veut  fo  joindre 
contre  elle  à fes  Ennemis.  Le 


Czar  avoit  trop  de-  bon  fens  & 
trop  d’équité  pour  ne  pas  fentir 
l’irrégularité  extérieure  de . cette 
;démarche , qui  n’auroit  plus  paru 
telle  s’il  eût  pû  rendre  publique  la 
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véritable  railbn  qui  le  portoit  à fe  ■■ 
! mêler  dans  cette  guerre,  & qui 
étoit,  comme  je  l’ai  déjà  infinué, 

! d’empêcher  la  Livonie,  Province 
autrefois  dépendante  de  la  Ruflle, 
de  tomber  entre  les  mains  desPo- 
l lonois,  qui  fous  Etienne.  Batto- 
1 ri>  l’avoient  enlevée  au  Czat  Iwan 

, Bajile , qui  , s’il  n’avoit  été  frapé 
dtort  efprit  d’étourdiflèment , au- 
rait pû  facilement  non  feulement  . 
-eonferver  cette  Province,  mais  mê- 
me y en  aj  ou  ter  d’autres  de  là  Li- 
thuanie qui  autrefois  avoient  apar- 
tenu  aux  Princes  de  Movogo- 
rod.  Mais  le  bon  fons-  ne  per- 
mettoit  pas  au  Czar  de  publier 
cette  raifon , & il  fut  réduit  pour . 
donner  un  air  d’équité  à cette 
guerre  devoir  recours  à des.  dé- 
tours que  la  Politique  ne  manque 
point  de  «fournir. 

On  reproche  aflèz  ordinaire- 
ment à notre -Nation  le  Vice  qui, 
félon  ies  Romains,,  étoit -naturel 
; aux  Carthaginois.  Je-ne  puis  ex- 
i.  ■ . eufer 
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culer  la  conduite  que  garda  Sa 
Maj.  Cz.  envers  le  Roi  de  Suède 
qu’en  avouant  que,  fans  doute, 
elle  a cédé  dans  cette  occafion  au 
penchant  national  $ . car  pendant 
que  l’on  fai  (oit  des  préparatifs 
pour  attaquer  la  Suède  3 l’Envoyé 
de  Ruffie  à Stockholm  eut  . ordre 
du*  Czar  fon  Maitre  d’aflurer  Sa 
Maj.  Suédoife  de  fon  Amitié  in-- 
violable  & del’intention  où  il  étoit 
d’oblerver  les  alliances  contra&ées  * 
avec  fa  Couronne.  Ce  Miniftrc 
prefenta  un  Mémoire  au  jeune 
Roi  , par  lequel  le  Czar  ofroit  de 
. l’aflifter  de  fes  troupes,  & de  fon 
Artillerie,  même  de  lui  fournir 
des  Bleds , & de  l’aider  à repous^ 
fer  fes  Ennemis  qui  avoienc  fait 
invafion  dans  fon  Duché  de  Li- 
vonie. Il  déclara  en  même  tems 
que  Sa  Maj.  Czar.  aïant  befoin 
.d’une  place  fur  la  côte  de  la  Mer. 
Baltique , pour  la  commodité  du 
Commerce  de  les  Sujets,  elle  de- 
mandoit  que  la_  Suède  lui  ce-. 
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dit  Nerva  en  toute  fouveraineté. 

Ces  offres  & cette  demande  é- 
toient  fi  naturelles  que  l’on  n’a  li- 
rait pas  eu  lieu  d’être  étonné  fi  la 
Cour  de  Suède  les  eût  cru  fincé- 
r es.  Mais  elle  fut  bientôt  infor- 
mée que  ce  n’étoit  qu’un  artifice 
pour  lui  ôter  toute  défiance  qu’el- 
le eût  quelque  choie  à craindre 
du  côté  de  la  Rufîie  •,  effective- 
ment, non  feulement  le  Baron  de 
Gersdorff  Miniftre  du  Roi  de  Po- 
logne à la  Haye  communiqua  aux 
Etats-Généraux,  la  Lettre  du  Czar, 
au  R.  de  Pologne  raportée  ci-def- 
fus  5 mais  même  il  y ajouta  un 
Mémoire  qui  decouvroit  afièz  que 
tout  étoit  concerté  entre  le  Roi 
fon  Maitre  & Sa  Maj.  Czarienne. 

• Peu  de  tems  après  le  Czar  fît 
publier  un  Manifefte  où  il  dé- 
claroiü  „que  bien  que  la  Suède 
„ eût  fait  afliirer  Sa  Majefté  Cza- 
„ rienne , qu’elle  voulait  entrete- 
,,  nir  la  Paix  avec  elle,  & l’affer- 
a,  mir  de  plus  en  plus  par  les  liens 

Tom,  IL  R „ d’u- 
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„ d’une  étroite  amitié  * & qu’à  ce 
„ fujet  elle  eûc  envolé  une  Am-  ; j 
„ ballade  folemnelle  pour  renou-  ! 

„ veller  les  anciens  Traités,  ce-  1 

,,  pendant  Sa  Majefté  Czarienne  ; 
„ le  plaignoit  que  la  Suède  avoir 
„ • emploie  fous  main  diverlès  in- 
„ trigues , pour  traverfer  Tes  def- 
„ lèins  , & qu’entre  autres  "elle 

„ avoit  fait  propolèr  une  Ligue 
,,  au  Roi  de  Pologne  pour  agir  ; 
„ . conjointement  contre  le  Czar  ; j 
„ que  ces  intrigues  avoient  été 
,,  caufe  en  partie  des  difficultez  . i 
„ qu’il  avoit  eu  à furmonter  à 
„ Conftantinople  pour  la  conclu- 
,,  lion  de  la  paix  $ ce  que  SaMa- 
,,  jellé  Czarienne  n’avoit  pû  s’em- 
3,  pêcher  de  faire  connoitre  à. 
j,  tout  le . monde  & particulière- 
s,  ment  aux  Princes*  Chrétiens, 

3,  dans  l’efperance  qu’on  recon- 
„ noîtroit , qu’elle  avoit  été  obli- 
3,  gée  de  le  l'ervir  des  moïens  le- 
„ gitimes  qu’elle  avoit  en  main 
3,  pour  la  confervation  de  fes 
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Etats;  & que  fi  elle  avoit  dé- 
3,  çlaré  la  guerre  à la  Suède , ce 
3,  n’étoit  que  dans  la  vue  d’em- 
3,  pêcher  cette  Couronne  de  lui 
„ nuire.  La  fécondé  raifon  étoit, 
3,  que  le  Czar  & fes  prédécefleurs 

avoient  toujours  eu  une  allian- 
,3  ce  très-étroite  avec  les  Rois 
33  de  Dannemarc , en  vertu  de  la- 
,3  quelle  ils  étoient  obligez  de  fe 
„ fecourir  mutuellement  3 & de 
3,  vanger  réciproquement  les  torts 
,,  faits  à l’un  d’eux  3 comme  étant 
33  faits  à l’autre.  Que  le  Roi  de 
3,  Suède  étoit  defcendu  en  per- 
3,  fonne  en  Zelande  avec  une  for- 
„ te  armée  en  l’abfence  du  Roi 
„ de  Dannemarc,  & avoit  mis  fa 
M Capitale  & tout  ion  Royaume 
3,  en  grand  danger.  Que  non 
„ feulement  il  l’a  voit  contraint  de 
„ faire  un  Traité  defavantageux 
3,  avec  le  Duc  de  Holftein  ; mais 
„ au fli  d’en  exclurre  le  Roi  de 
3,  Pologne , . afin  d’avoir  enfuite 
M occauQja  de  l’opprimer.  Que 
. R z »>par 
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„ par  toutes  ces  raifons,  Sa  Ma- 
„ jefté  Czarienne  fè  trouvoit 
„ obligée  de  venger  les  torts  faits 
à fes  Amis  & Alliez , & de 

rompre  tous  les  projets  dan- 
gereux qu’on  pouvoir  former  à 
„ leur  préjudice.  ' 

A ces  raifons , qui  n’en  étoient 
pas  pour  bien  des  gens,  le  Czar 
ajouta  de  nouveaux  grièfs  dans  la 
déclaration  de  Guerre  qu’il  fit: 
publier  à Mofcoule  30.  d’Août, 
ils  contenoient  les  quatre  Articles 

fuivans.  . • . : 

,,  I.  Qu’on  ne  lui  avoit  pas  fait 
„ une  réception  afîèz magnifique  à 
Riga , lorfqu’il  y avoit  pafle 
en  16517.  avec  fa  grande  Am- 
bafîade  venant  en  Allemagne 
& en  Hollande.  Qu’on  lui 
avoit  vendu  trop  cher  en  cette 
Ville  les  vivres  dont  il  avoit  eu 
„ befoin  : Qu’on  y avoit  retenu 
„ fes  ; gens  comme  prifonniers:, 
fans  leur  permettre  de  fortir  de 
la  mailon  ; : Et  que  quand  : jl 

*1  „ lui 
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„ lui  avoit  falu  paflèr  la  Duna 
„ avec  fa  nombreufe  fuite , on  ne 

- „ lui  avoit  pas  fourni  des  Yachts 
„ ni  des  Bateaux  allez  propres  , 
„ & qu’on  avoit  éxigé  de  lui 

- „ trop  d’argent  pour  ceux  donc 
„ il  s’étoit  1er  vi. 

. „ II.  Que  les  Carosfes  & Ba- 
„ gages  d’un  Miniftre  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Czarienne  , qui  revenoit 
: „ de  Turquie , avoient  été  pii- 
„ lez  depuis  peu  par  des  Païfans 
„ Livoniens* 

„ III.  Que  le  Maitre  des  Pof- 
. , tes  de  Mofcou  aïant  porté  fes 
.9,  plaintes  en  Suède  contre  le 
• ,,  Maitre  de  la  Porte  de  Riga , à 
. j,  l’occafion  de  quelque  différend 
„ furvenu  entre  eux , Sc  aïant  de- 
, „ mandé  qu’on  le  caflat  de  fon 
„ Emploi,  on  ne l’avoir  pourtant 
„ pas  fait.. 

„ Le  IV.  enfin  confiftoit  en 
„ certaines  pretenfions  mal-éclair- 
„ cies  que  quelques  Marchands 
. Ruffiens  avaient  contre  des 

R 3 99  Mar- 
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5,  Marchands  Suédois  , lefquel- 
3,  les  avec  le  dommage  qui  s’en 
étoit  enfuivi  pouvoient  mon- 
„ ter  à quelques  milliers  d’E- 
33  eus. 

Comme  le  premier  grièf  eft  ce- 
lui qui  a fait  le  plus  de  bruit  & 
dont  il  fembloit  que  le  Czar  de- 
voir témoigner  le  plus  vif  resfèn- 
' tinrent,  il  eft  bon  qu’on  voye  ce 
qui  s’étoit  pasfé  à cet  égard,  & 
comment  la  Cour  de  Suède  fe  dé- 

i 

fendit  : l’impartialité  dont  je  fais 
profeflion  & la  fidelité  hiftorique 
■ éxigent  que  j’entre  dans  ce  detaih 
pkimes  Le  Czar  avoit  fait  des  plaintes  fur 
aux  Mi-  ce  fujèt  après  fon  retour  à Mo£ 

sùéde adee  cou  aux  AmbafTadeurs  Suédois 
larecep-  qui  y étoient  : mais  comme  la 

laTavoit  Lour  de  Suède  n’a  voit  rien,  prévu 
été  faite  de  femblable  de  la  part  du  Czar, 
•Riga,  lorfqu’elle  fit  partir  les  Ambafta- 
deurs  elle  n’avoit  pu  aufli  don- 
ner là-deslus  aucune  inftruéfiort 
particulière  : tellement  qu’il  ne 

leur  fût  pas  poflible  de  répondre 

au- 
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autre  chofe,  finon  qu’ils  en  ren- 
draient compte  au  Roi  leur  Maî- 
tre : ils- le  firent  en  effet-,  & de  • 
plus  ils  en  écrivirent  au  Gouver- 
neur Général  de  Livonie,  en  lui 
envoïant  copie  du  Mémoire  qui 
leur  avoit  été  délivré  parla  Chan- 
cellerie du  Czar*  mais  leurs  Let-r 
très  au  Gouverneur  ne  furent 
point  renduës , fans  qu’on  en  ait , 
jamais  pu  favoir  la  raifon.  Ce- 
pendant le  tems  de  leur  Ambas- 
fade  extraordinaire  étant  expiré, 
avant  que  d’avoir  pu  recevoir  la 
réponfe  du  Roi  de  Suède , ils 
furent  congédiez  par  Sa  Majefté 
Czarienne.  Ils  aprirent  en  pas- 
fant  à Nerva  , que  le  Gouver- 
neur Général  de  Livonie  n’avoit  „ 
point  reçu  leurs  Lettres,  ce  qui 
les  obligea  de  lui  envoier  une 
nouvelle  Copie  du  Mémoire  qui 
leur  avoir  été  mis  en  main. 

Ces  Ambasfadeurs , à leur  re- 
tour à Stockholm , aïant  rendu  au 
Roi  un  compte  exaét  de  cette  af- 

R 4.  faire*- 
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faire , Sa  Majefté  écrivit  fans  dif- 
férer au  Gouverneur,  avec  ordre 
de  lui  envoyer  une  Relation  cir- 
conftantiée  de  la  réception  qui 
avoit  été  faite  â Riga  à la  grande 
Ambasfade  Rusfîenne, . & de  le 
juftifier  des  plaintes  que  faifoient 
contre  lui  les  Miniftres  du  Czar. 
Le  Gouverneur  obéit,  & envoya 
peu  après  la  Relation  qu’on  lui 
demandoit. 

Détail  de  c011^110^  en  fubftance, 

cette  Ré- qu’il  avoit  donné  tous  les  ordres 
ccption  nécesfaires,  pour  que  l’Ambasfa- 

au  Roi  de  rut  reçue  avec  toutes  les  mar- 
pouria  ques  d’honneur  poflibles,  & mè- 

tïondu1"  me  avec  P^US  de  diftin&ion  qu’au- 
G oiiver-  cune  de  celles  qui  avoient  aupara- 

Liïondie.-vant  Pasfé  a Riga-  Qu’il  auroit 
bien  fouhaité  pour  s’y  conduire 
plus  Purement  d’avoir  pu  recevoir 
les  ordres  de  Sa  Majefté,  comme 
il  les  avoit  demandez  * mais  que 
comme  le  peu  de  tems  qu’il  eut 
alors  ne  lui  avoit  pas  permis  de  les 
attendre , il  avoit  été  obligé,  de 

cher* 
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chercher  les  informations  néces- 
faires  fur  les  . lieux;  Qu’il  a voit 
pour  cet  effet  écrit  à Revel  & à 
Nerva  , afin  d’être  exactement 
inftruit  de  ce  qui  s’étoit  pratiqué 
ci-devant  en  pareille  rencontre; 
& fur  tout,  fi  quelque  Ambasfade 
Ruflienne  avoit  été  traitée  au  pas- 
fage.  Que  la  réponfe  avoit  été  la 
même  par  tout , favoir  qu’on  n’en 
avoit  jamais  traité  ni  défraie  au- 
cune , non  pas  même  celles  qui 
alloient  en  Suède.  Le  Gouver- 
neur joignit  ici  la  Lifte  de  ces 
Ambasfades  qui  depuis  l’an  1 660. 
avoient  pasfé  par  l’Eftonie,  la  Li- 
vonie & l’Ingrie,  allant  partie  en 
Suede,  partie  en- d’autres  Cours, 
avec  la  manière  dont  elles  avoient 
été  traitées.  Il  ajoutoit,  que  pour 
donner  à celle-ci  des  marques 
d’une  plus  grande  diftinébion , non 
feulement  il  avoit  pris  foin  que 
les  chofes  fe  pasfasfent  fuivant  la 
teneur  des  Traitez  mutuels-,  mais 
. qu’il  avoit  même  fait  augmenter , 

R f au- 
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autant  qu’il  lui  avoit  paru  conve- 
nable , l’honneur  & le  traitement 
accoutumé. 

Que  pour  cet  effet  il  avoir  don- 
né au  Major  Glasfenap , Gentil- 
homme des  plus  polis  de  la  Pro- 
vince, la  Corn m isfion  d’être  y r<?- 
-ftaf  ou  Maréchal,  & l’avoit  fait 
accompagner  du  Capitaine  'Dorn- 
feldt  & d’un  autre  qui  fàvoit  fort 
bien  la  Langue  Ruilienne.  Que 
ces  trois  Gentilhommes  s’étoient 
rendus  à Nyenhuyfen  fur  la  fron- 
tière, aufli-tôt  que  l’on  eut  apris 
que  l’Ambasfade  étoit  partie  de 
Mofcou , & qu’ils  s’étoient  trou- 
vez tout  prêts  à la  recevoir  à fon 
arrivée  -,  qu’il  avoit  donné  ordre 
aux  Prévôts  des  Cercles  de  pour- 
voir de  bonne  heure  aux  voitures 
& aux  vivres,  & qu’il  leur  avoit 
envolé  pour  cela  les  Patentes  né- 
eesfaires  & des  Pasfeports.  Qu’il 
leur  avoit  auiïi  ordonné  de  choifir 
de  bonnes  Auberges  pour  les  Di- 
luées, &:  pour  les  Couchées  * &en- 
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> fin  de  prendre  tous  les  foinspoffi- 
bles  pour  procurer  aux-  Ambaf- 
fadeurs  de  Sa  Majerté  Czarienne 
une  entière  commodité  dans  leur 
pasfage.  Qu’avec  tout  cela  on: 
avoir  eu  beaucoup  de  peine  à y 
réiifîîr,  tant  fes  mefures  avoient 
été  dérangées  par  celles  qu’on 
prenoit  extraordinairement  en 
Ruflie  pour  tenir  fecrèt  le  départ 
du  Czar.  Que  pendant  un  cer- 
tain tems  les  portes  avoient  été 
arrêtées  à Mofcou-.  Qu’il  avoit 
même  . été  défendu  très- fevérement  . 
d’en  laisfer  partir  perfonne  j & 
qu’un  Interprête  de  Sa  Majerté 
Suédoife,  entre  autres,  y avoit 
été  retenu  as lèz  long-tems.  Quand 
lès  Portes  avoienc  recommencé  à . 
marcher , on  avoit  ouvert  les  Let- 
tres, enforte  qu’on  n’avoit  pu 
avoir  aucune  nouvelle  de  l’Am- 
basfade  à Riga. 

Qu’on  avoit  de  plus  fait  courir 
des  bruits  comme  fi  l’Ambartàde 
avoit  changé  de  deffèin,  & qu’au 
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lieu  de  palier  par  Riga , elle  eut 
refolu  de  prendre  fa  route  par  la. 
Livonie  Polonoife.  Qu’à  la  fin 
pourtant  il  étoit  arrivé  un  Major, 
nommé  J ean  Schmit , avec  une 
partie  du  bagage  de  l’Ambasfade, 
& que  ce  Major  a voit  été  fuivi 
d’un  Courier  qui  aportoit  une 
Lettre  du  Waivode  de  Pleskow 
du  14.  Mars  adrefice  à lui  Gou- 
verneur, par  laquelle  on  lui  no- 
tifioit  à la  vérité  la  venue,  de 
l’Ambaflade,  mais  fans  marquer 
ni  le  teins,,  ni  le  nombre  de  per- 
ionnes  qui  dévoient  la  compolèr. 
Que  cela  l’avoit  obligé  de  tenir 
prêts  fur  la  Frontière  , pendant 
l’efpace  de  fix  femaines,  les  Che- 
vaux après  les  avoir  renvoïez,  & 
les  renvoïer  de  nouveau  après  les 
avoir  long-tems  & inutilement  fait 
attendre.  Que  quand  les  Ambaf- 
fadeurs  lui  eurent  enfin  écrit  de 
Pleskow  pour  lui  notifier  qu’ils 
eomptoient  de  paflèr  par  Riga,,  fans 
néanmoins  lui  en  marquer  préci- 
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iement le  tems , il  leur  avoir  ré- 
pondu en  ces  termes  : „ que  quoi- 
„ qu’il  n’eût  reçu  aucune  réponle 
„ du  W aivode  à la  Lettre  qu’il 
lui  avoit  écrite  du  23.  Mars, 
„ ni  aucune  ouverture  ou  infor- 
„ mation  particulière  tant  du  tems 
„ .auquel  l’Ambasfade  devoit  arri- 
,,  ver , que  du  nombre  de  fa  fui- 
,,  te,  il  n’avoit  pas  laifle  néan- 
„ moins  d’ordonner  tous  les  pré* 
„ paratifs  néceslàires  & poflibles 
„ pour  les  bien  recevoir  & pour 
,,  les  faire  traiter  & conduire  par 
„ ce  Duché  avec  les  honneurs  con*- 
,,  venables,  efperant  qu’ils  rece- 
j,  vroient-en  bonne  part  ce  qui 
„ fe  pourroit  faire  pour  leur  re- 
,,  ception,  puifque  l’on  emploïoit 
„ tous  les  moïens  que  pouvoit 
„ permettre  l’état  préfènt  au  Païs, 
(qui  pour  lors  le  trouvoit  accablé 
d’une  grande  cherté  & famine,) 
„ délirant  leur  témoigner  par  là 
» une  véritable  amitié , & làtis- 
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,,  faire  pleinement  au  Traité  de 
„ Paix  de  Kardifch. 

Qu’en  fin,  après  de:  longs  de-  ^ 
lais , l’Ambaflâde  étoit  arrivée  fu- 
bitement  fur  la  Frontière)  où  el- 
le avoit  été  logée  & traitée  à 
Nyenhuyfen.  Qu’elle  avoit  été 
conduite  avec  beaucoup  d’honneur 
& de  diftinétion  par  le  Cercle  de 
Marre  & de  Creli  jufqu’à  Riga, 
où  elle  avoit  été  reçue  de  la  ma- 
niéré fuivante. 

Qu’à  fon  aproche  lui  Gouver- 
neur avait  envoïé  à fa  rencontre 
le  Lieutenant  Colonel  Ralm- 
fiaanck  & le  Major  Ranck  avec 
fon  Carofiè  à fix  Chevaux,  ac- 
compagné de  douze  Trabans  por- 
tant la  livrée  du  Roi,  & de  dix^ 
de  fcs  pages  & laquais  bien  habil- 
lez, avec  un  Cortège  de  cinquan- 
te autres  Càroflès  appartenans 
tant  à des  Officiers,  qu’à  divers 
particuliers  de  Riga.  Que  le  Ca- 
rosfo  du  Magiftrat  de  la  Ville  y 

avoit 
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avoit  auflî  été  attelé,  comme  lç 

lien  , à fix  Chevaux. 

7 / 

■ Qu’après  ce  nombreux  Cortè- 
ge , marchoit  une  Troupe  de  tren- 
te fix  hommes  nommez  commu- 
nément Swartenhaupter , aïant  des 
habits  galonnez  & leurs  chapeaux 
ornez  de  plumes  blanches.  Que 
ceux-ci  étoient  fuivis  d’üne  autre 
Troupe  de  cent  quarante  Bour- 
geois. à Cheval > tous  bien  montez 
& bien  vêtus  -,  qui , l’épée  à la 
main,  Etendarts  déploïez,  Trom- 
pettes & Tymbales  fonantes , fer- 
moient  la  marche  &c  rendoit  l’En- 
trée d’autant  plus  diftinguée  , que 
jufqu’alors  il  n’àvoit  rien  été  pra- 
tiqué de  ièmblable  en  pareil  les- 
occafions. 

Que  l’Ambaslade  entrant  dans- 
la  V ille , par  le  Sand-Poort , y 
avoit  trouvé  un  bataillon  fous  les 
armes , puis  un  autre  for  le  mar- 
ché & un  troifieme  au  Carels- 
poort , les  Tambours  & Hautbois, 
des  crois  Bataillons  appellant  & 

fonw 
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fondant  continuellement  la  mar- 
che j que  l’Ambasfade  avoit  auffi 
été  faluée  à chaque  Porte  , tant  à 
l'entrée  qu’à  la  fortie  de  feize 
coups  de  Canon  j & conduite  de 
cette  manière  le  long  du  Quai  au 
Fauxbourg  appellé  le  Stadien , où 
elle  avoit  été  logée  dans  le  même 
Hôtel  des  Ambasfades  précéden- 
tes. Que  d’abord  qu’elle  y fut 
entrée,  le  Gouverneur  avoit' en- 
voie le  Major  Wrangel  avec  le 
Capitaine  Lillienftierna  pour  la 
•féliciter  de  fa  part  fur  fon  heu- 
reufè  arrivée,  & avoit  fait  com- 
mander un  Lieutenant  avec  cin- 
quante Soldats  pour  monter  la 
Garde  à la  Porte  : ce  qui  avoit 
été  continué  de  même  pendant 
tout  le*  fé jour  j que  les  Ambasfa- 
deurs  de  leur  côté  avoient  para 
très-contens  de  cette  réception, 
& lui  avoient  envoïé,  pour  l’en 
remercier , un  Lieutenant  Colonel 
avec  un  Parent  de  Monfieur  le 
Fort.  Qu’aïant  ordonné  au  Ca- 
- pi- 
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pitaine  Lillienjlerna  de  reflet 
toujours  auprès  d’eux . pour  rece- 
- voir  leurs  ordres,  & fur  tout  ceux 
do  Monfieur  le  Fort , comme  le 
premier  Ambasfadeur,  ce  Capi- 
taine avoit  dresfé  un  journal , tant 
de  la  réception  que  de  tout  le  fe- 
jour  de  l’Ambasfade , lequel  étoit 
joint  à la  prefente  Relation.  Que 
ce  même  Capitaine  asfuroit  avoir 
ouï  témoigner  aux  Ambafladeurs 
une  extrême  fatisfaétion  du  bon 
accueil  & traitement  qu’ils  recon- 
noisfoient  avoir  reçu  : ce  qui  fe 
confirmoit  encore  par  la  Lettre  du 
Commisfaire  Kniper , écrite  de 
Molcou  le  16.  Juillet,  où  il  di- 
. foit -avoir  appris  la  même  choie, 
lavoir  que  Monfieur  le  Fort  Chef 
de  l’Ambaflàde  avoit  aulfi  écrit  à 
Mofcoufur  ce  fujet  en  termes  qui 
en  marquoient  beaucoup  de  fatis- 
faétion  & de  reconnoisfance. 

Le  Gouverneur  ajoutoit,  qu’il 
avoit  pareillement  commandé  à 
tous  les  Colonels  > Majors  & au- 
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très  Officiers  d’aller  tous  les  jours 
rendre  leurs  vifites  tour  à tour, 
& faire  leur „ Cour  aux  Ambaslà-  . 
deurs , ce  - qui  avoit  été  exécuté 
* ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné.  Que 
de  fon  côté  il  s’étoic  fait  infor- 
mer prefque  tous  les  jours  de 
leur  fanté  par  des  Gentilshom- 
mes , en  leur  offrant  en  même- 
tems  fes  fervices.  Qu’à  la  véri- 
té il  ne  leur  avoit  pas  rendu  vi- 
iite  en  perfbnne  ni  ne  les  avoit 
traitez  chez  lui  au  Chateau  -, 
mais  qu’en  cela  il  n’avoit  fait  que 
fuivre  l’ancienne  pratique,  aucu- 
ne Ambasfade,  de  celles  qui  a- 
voient  ci-devant  pasfé  par  ces  Pro- 
vinces, n’aïant  été  traitée  par  au- 
cun des  Gouverneurs  qui  l’avoient . 
précédé,  en  quoi  il  avoit  auffi  eu 
égard  à ce  que  celle-ci  n’étoit  pas 
envoïée  vers  Sa  Majefté  Suédoifè. 
Que  d’ailleurs , quand  toutes  ces 
raifons  n’auroient  pas  été  auffi 
fortes  qu’elles  étoient  en  effet , 
il  ne  lui  auroit  pas  été  poffible 

d’en 
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d’en  u fer  -Autrement  , vû  qu’il 
étoic  alors  retenu  au  lit  .par  une 
indifpofition  qui  a voit  duré,  fix 
ièmaines. 1 . 

Que  comme  durant  leur  féjour  Re'pon- 
plufieurs  de  leur  fuite  ne  le  con-feau  *v 
tentant  pas  d’aller  à Cheval  au- ^‘5 
tour  de  la  Ville  & fur  toutes  les  chant  le 
hauteurs  pour  reconnoitre  la  pla-fj^6 

■ ce  avec  des  Lunettes  d’appro-voîr 
che , avoient  même  entrepris  d’en  Ri^a* 
lever  le  plan  , & de  fonder  la 
profondeur  des  Foflez , en  fe  pro- 
menant fur  les  remparts  & fur 
la  Contrefcarpe  -,  il  s’étoit  trouvé 
obligé  de  faire  prier  Monfieur  le 
Fort , qu’il  voulût  bien  défendre 
à les  gens  ces.  fortes  de  Libertez, 
puifqu’étant  lui-même  un  Géné- 
ral fort  expérimenté  il  favoit  qu’el- 
les n’étoient  pas  pemufes.  ' Que 
• Monfieur  le  Fort  avoit  reçu  cette 
remontrance  en  très-bonne  part  , 
aïant  fait  des  excufes  de  ce  qui  ! 
s’étoit  pafle  & promis  de  le  dé- 
fendre pour  l’avenir  à lès  Rufiiens  _ , 

mal* 
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mal-  a -pris  s ce  font  les  termes  ! 
dont  il  le  fervit.  . ■ 

De  tout . cela  le  Gouverneur 

* 

concluoit  que  c’étoit  fans  aucun 
- fondement  que  les  Rulïïens  le 
plaignoient  qu’on  les  eût  tenus  fi 
ferrez  dans  leurs  Maifons  qu'ils 
nyav  oient  pu  en  fortir , proteftant 
à Sa  Majefté  qu’ils  a voient  au  con-  ! 
traire  marché  avec  une  entière 
liberté  par  toute  la  Ville  loit  en 
troupes  j loit  leuls  à lèuls  , fie 
qu’ils  étoient  entrez  dans  les  Bou- 
tiques , dans  les  .Cabarets,  chez  j 
les  Ouvriers  , :&  par  tout  ailleurs 
fans  la  moindre  opofition  * de 
quoi  tous  les  habitans  de;  Riga  - 
pouvoient.  rendre  témoignage. 

Il  faifbiü  enfuite  ces  reflexions  : 
qu’il  étoit  étrange  que  les  Com- 
miflaires  du  Czar  euflènt  avancé 
qu’en  confidération  de  la  préfen- 
ce  de  la  haute  perfonne  de  Sa 
Majefté  Czar.  on  auroit  dû  faire 
quelque  choie  de  plus  que  ce  qu’ils 
difoient  avoir  été  fait  ; puisqu’il 
. ‘ étoit  j 
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étoit  défendu  fous  peine  de  la  vie 
à ceux  de  l’Ambaflàde  de  divulguer 
que  ce  Prince  fût  parmi  eux  : que 
ceux  de  Riga  , par  confequent , 
ne  pouvoient  témoigner  qu’ils  en 
fu fient  informez  , lans  craindre 
de  déplaire  à Sa  Majefté  Czarien- 
nc  j que  ce  fentiment  étoit  d’au- 
tant plus  naturel , que  les  Ambafïa-  7 
' deursavoient  marqué  pendant  tout 
leur  féjour  une  extrême  fatisfac-  * 
tion  de  la  conduite  qu’on  avoit  < 
tenue  à cet  égard.  Que  fur  la  fin , 
lorfque  le  temsde  païer  fut  venu  * 
on  avoit  commencé  à s’apercevoir 
de  quelque  fècrèt  déplaifir  de  leur 
part.  Ce  qui  avoit  obligé  le  Gou- 
verneur à faire  revoir  & modérer 
les  comptes  un  peu  trop  forts  de 
leurs  hôtes  j & à;  réduire  toutes 
chofes  au  prix  le  plus  jufte  & 
le  plus  raifonnable  qu’on  avoit 
pû.  . 

Et  afin  que  Sa  Majefté  Suédoi- 
£è  pût  voir  avec . combien  peu  de 
raifon  les  Ruffiens  fè  plaignoient , 
l j qu’on 
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* 

qu’on  eût  haufïe  pour  eux  le  prix 
des  denrées  plus  qu'au  double  de 
leur  jufie  valeur , & exigé  8 o..  Du- 
cats pour  leurrran  (port  au  delà  de 
la  rivière  de  Duna , comme  le  por- 
toit  le  mémoire  de  leurs  plaintes , 
le  Gouverneur  envoïoit  auflî  la 
fpecification  qui  en  avoit  été  dref- 
fée  par  le  Magiftrat  de  Riga.  On 
y voïoit  prémierement  une  lifte  de 
la  fuite  de  l’Ambafiàde  qui  n’étoit 
pas  peu  nombreufe , & en  fuite  un 
état  de  ce  qui  avoit  été  paie  à cha- 
cun de  leurs  hôtes  par  les  Ambaf- 
fadeurs , non  par  voie  d'extorfion  » 
comme  ils  le  diibient,  mais  fui- 
vant  leur  bon  plaifir:  & par  maniè- 
re de  diferetion. 

Quant  à la  plainte  qu’ils . fai- 
loient , comme  fi  on  n’avoit  pas 
voulu  leur  fournir  des  Yachts  & 
de  jolis  bateaux  pour  le  trajèt  de 
la  rivière  : le  Gouverneur  répon- 
doit  qu’il  ne  fe  trouvoit  point  dans 
le  pais  de  femblables  bâtimens  ; 
qu’il  avoit  néanmoins  mis  tel  or* 
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dre  aux  choies  , que  les  princi- 
paux de  l’Ambaiïàde  furent  trans- 
portez dans  un  Y acht  très-propre , 
tendu  d’écarlate  où  le  pavillon 
Roïal  étoit  arboré  & le  relie  dans 
deux  autres  Yachts  & dans  plus 
de  trente  grands  bateaux  tels  qu’ils 
étoient  en  ufagedans  le  pais,;  ou- 
tre qu’en  paflant  la  rivière,  on  les 
avoit  làluez  de  plus  de  32.  coups 
de  Canon.  Que  ces  foins  ne  s’é- 
toient  point  encore  - bornez  là  ; 
puifque  les  Ambafladeurs  avoient 
trouvé  à leur  débarquement  "de 
l’autre  côté  de  la  rivière  deux  Ca- 
rolîès  du  Magillrac  de  la  Ville 
qui  les  avoient  conduits  jufqu’aux 
F rontieres  de  Courlande  j & que  fi 
on  ne  leur  en  avoit  pas  fourni  da- 
vantage , c’elt  que  le  cours  rapide 
de  la  rivière  & la  grande  quantité 
de  glaces  qu’elle  charioic  pour 
lors , n’avoient  pas  permis  de  fai- 
re palier  autant  de  Carolles  & de 
chevaux  qu’on  auroit  voulu. 

Il  y avoit  encore  plufieurs  au* 
_ . très 
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très  Grijefs  dont  on  chargeoit  per- 
fbnneüement  le  Gouverneur , & 
dont  il  proteftoit  n’avoir  eu  au- 
cune connoi  fiance  : fur  quoi  il  im- 
plorait la  prote&ion  de  Sa  Majefté 
Suédoiie. 

Cette  Relation  ne  fût  pas  plû- 
tôt  arrivée  en  Cour  , munie  d’un 
. grand  nombre  de  Certificats  en 
témoignage  de  ce  qui  y étoit  con- 
tenu , que  le  Roi  en  fit  informer 
ion  Commiflàire  à Moicou , lui 
ordonnant  de  faire  là-deflus  iès 
remontrances  à la  Chancellerie  5 
afin  que  fi  Sa  Majefté  Czarienne 
n’en  étoit  pas  contente  , les  Am- 
bafladeurs  qui , en  vertu  de  fa 
promefle  & des  Traitez  faits  en- 
tre les  deux  Couronnes , dévoient 
être  dépêchez  auifi-tôt  vers  Sa 
Majefté  Suédoife,  fuflent  pleine- 
ment inftruits  de  tout  ce  qui  é- 
toit  néceflàire  pour  terminer  cet- 
te affaire , dès  qu’ils  ièroient  ar- 
rivez à Stockholm , fuivant  ce 
qui  avoit  toujours  été  pratiqué 
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entre  la  Suède  & la  Ruflie  en 
pareille  occafion. 

Or  tel  étoit  l’ufage  de  ces  deux 
Cours , que  quand  l’une  des  deux 
envoïoitdes  Ambalîàdeurs  à l’au- 
tre , elle  devoit  propofer  & four- 
nir en  même  tems  fes  prétentions 
& en  recevoir  réponfe  ; mais  que 
fi  celui  des  deux  Princes  vers  le- 
quel l’Ambaflade  étoit  envoïée  a- 
voit  de  fon  côté  des  prétentions 
à propofer  , il  devoit  le  faire  par 
la  voie  réciproque  de  1*  Ambaflade 
qu’il  étoit  obligé  d’envoïer,  & re- 
cevoir pareillement  réponfe  & ré- 
folution  fur  fes  demandes.  Il  a- 
voit  de  plus  été  pratiqué  ci-de- 
vant, & même  ftipulé  & réglé  par 
. les  Articles  24  & 2 f.  * de  la  Paix 

con- 


* Voici  T Article  25.  Mais  s’il  furvenoit 
d’autres  affaires  de  plus  grande  importance, 
en  forte  qu’il  ne  fut  pas  poffible  aux  Géné- 
raux, Gouverneurs  & Waivodes,  établis  fur 
les  Frontières,  de  les  terminer;  alors  la  no- 
tification en  fera  faite  à leurs  Majeftei 
Roïale  6c  Czarienne , 6c  fi  elles  le  trouvent 

Tome  II,  . S 
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conclue  à Kardish  , que  fi  quel;» 
ques  difficultez  ou  différends  fur- 
venoient  entre  les  deux  Puiflàn- 
ces , les  Gouverneurs  & autres 
Commandans  de  part  & d’autre 
s’aflèmbleroient  pour  les  difcuter , 
.•  ou  que  les  deux  Puifiànces  envoie- 
roient  leurs.  Ambafiadeurs  , pour 
les  terminer  enfemble  fans  en  ve- 
nir à aucune  voie  de  fait. 

Ledemc-  LeRoi  de  Suède  s’étoit  perfua- 
?hme-dé,  que  le  Czar  ne  demanderoit 
diation  fatisfaélion  fur  les  plaintes  que  par 

Géné-atS  ^Mnc  ^es  ^eux  voles  qui  y étoient 
raux.  marquées  exprefièmenr.  Cepen- 
dant il  aprit  quelques  tems  après 
' par 


bon  , pour  lors , leurs  Ambaflàdeurs  , ou 
tels  autres  Députez  & Commiflaires  pour- 
ront fe  rendre  fur  les  Limites  , ou  en  tel  autre 
endroit,  qu’on  pourra  préalablement  choi- 
fîr  , pour  s’y  affembler  pailiblement  & en 
toute  liberté  ; & étant  ainfi  afiemblez,  ils 
feront  fans  délai , ce  qui  fera  jufte.  Cette 
Paix  éternelle  ne  devant  jamais  être  violée 
ou  rompue , pour  quelque  lujet  & en  quel- 
• que  manière  que  ce  puiflè  être. 
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par  fon  Ambaflàdeur  à la  Haie 
que  ce  Prince  avoit  trouvé  bon 
d’en  remettre  la  difcuffion  aux  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies , pour  être  terminée  par  leur 
entremifè  , & que  l’Ambafladeur 
Ruffien  leur  avoit  préfenté  un  Mé- 
moire pour  cet  effet.  Cette  nou- 
velle fut  d’autant  plus  agréable 
au  Roi  de  Suède  que  bien  que 
la  manière  en  fût  inufitée  entre 
les  deux  Cours  , elle  avoit  nean- 
moins une  parfaite  confiance  en 
la  haute  fagefle,  prudence  & équi- 
té des  Etats  Généraux.  Ain  fi  el- 
le embrafia  avec  joie  ce  moïen  de 
donner  à Sa  Majefté  Czarienne 
une  fatisfaêHonjufte  &raifonnable, 
d’autant  plus  que  fbn  Miniflre  à 
la  Haye  l’informa  que  le  Roi 
Guillaume  prenoit  la  chofe  à 
cœur  dans  la  conjoncture  prefèn- 
te.  En  effet  ce  Prince , pour 
donner  plus  de  poids  aux  bons 
offices  des  Etats  Généraux  ofrit 
d’y  joindre  les  fiens,  c’eft  pour- 

S 2 quoi , 
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quoi,  alluré qu’il  étoit  du  conlèn- 
tement  du  Roi  de  Suède  , il  é- 
crivit  la  Lettre  fui  vante  à Sa  Ma- 
jelté  Czarienne  pour  lui  offrir  fa 
médiation.  . * 

„ L’eftime  linguiiere,  & l’a- 
w mitié  perlbnnelle  que  nous  a- 
,,  vons  pour  votre  MajeftéCza- 
„ rienne,  nous  fait  embralïèr  tou- 
„ tes  les  occafions  de  procurer 
M & avancer  les  intérêts  & les 
0 avantages  de  votre  Majefté 
yy  Czarienne , & de  faire  tout  ce 
yy  qui , félon  notre  penfée , peut 
,,  contribuer  à notre  repos  , & 
„ à votre  fastifadrion  j & le  zé- 
„ le  que  nous  avons  pour  la 
„ tranquillité  générale  de  l’Euro- 
„ pe,  que  nous  regardons  com- 
„ me  la  choie  la  plus  delirable 
Si  qu’il  foit  polfible  , ne  nous 
„ permet  pas  de  négliger  aucu- 
„ ne  occafion  qui  fe  prelente 
5,  d’emptoïer  nos  meilleurs  offi- 
8,  ces  pour  prévenir  ce  qui  peut 
s,  troubler  la  paix  publique , ou 

O)  ^ 
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de  la  rétablir,  à téms,*s’il  ar- 
rive qu’elle  foit  ébranlée  ou 
„ rompue.  Ces  motifs  nous  por- 
j,  terent  à prendre  un  foin  par- 
ticulier des  interets  de  V.  M. 

• • 

Czarienne  au  Traité  de  Car- 
jj  lowitz , & perfiftant  toujours 
„ dans  la  même  penlée  & la  mê- 
,,  me  inclination  de  voir  V.  M. 
j,  Czarienne  & fcsEtats  jouir  des 
3,  fruits  de  la  paix  , ainfi  que 
3,  firent  alors  le  refte  des  Prin- 
3,  ces  de  la  Chrétienté  T à la  prs- 
33  miere  fignification  de  votre 
5,  delir,  de  prolonger  votre  trê- 
*3>  ve  avec  l’Empereur  de  Tur- 
33  quie  , & que  notre  Ambafïà- 
3,  deur  extraordinaire  à la  Porte 
„ Ottomanepût  àflifter  les  Minis- 
33  très  de  V.  M.  Czarienne  par 
3,  fes  avis  & (es  bons  confeils  pour 
3,  en  venir  à bout , nous  y con- 
courûmes d’abord  , & donnâ- 
mes immédiatement  les  ordres 
à notre  Ambafïàdeur  à Con- 
33  ftantinople  d’agir  fitivant  le  de- 

S 3 „ fit 
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fir  de  V.  M.  Czarienne , la- 
5,  quelle  Négociation  étant  finie 
3}  par  une  longue  trêve  , nous  ; 
• 5,  congratulons  de  tout  notre  j 
cœur  V.  M.  Czarienne  de  cet  , 
5, . heureux  fuccès , comme  d’une 
5,  chofe  qui  produira  très-afiuré- 
3,  ment  toute  forte  de  profperité  1 
„ à V.  M.  Czarienne  & à fes  E- 
3,  tats  &:  Païs.  Et  -aïant  en  der-  ; 
.y,  nier  lieu  occafion  d’envoyer  u- 
9,  ne  Efcadre  de  nos  vaiflèaux  de 
..j,  guerre  dans  la  Mer  Baltique , . i 
j,  nous  donnâmes  des  ordres  pré-  , 
9,  cis  à nôtre  Amiral , & autres 
9,  nos  Commandans  de  diftinguer 
9,  les  Navires  de  V.  M.  Gzarien- 
9,  ne  qu’ils  rencontreroient  & de 
9>  les  traiter  avec  toute  forte  de  i 
9,  civilité  & d’amitié , & par  un 
s,  dernier  témoignage  de  la  confi- 
9,  deration  & de  Faffe&ion  que 
99  nous  avons  pour  V-  M.  Cza- 
99  rienne  aïant  apris  par  l’Ambaf 
99  fadeur  de  V.  M.  Czarienne  au-  | 
. 99  près  de$  Etats -Généraux  des 
' ■ 9,  Pro- 
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„ Provinces  unies,  que  V.  M. 
„ Czarienne  eft  fore  mal  fatisfai- 
„ te  de  la  Couronne  de  Suède  à 
„ caufe  de  quelques  injures  qui 
„ doivent  avoir  été  faites  par 
„ quelques-uns  des  Sujets  de  cet- 
„ te  Couronne  aux  Ambafladéurs 
„ & Plénipotentiaires  de  V.  M. 
,,  Czarienne  à leur  pafïàge  dans 
„ la  Livonie  & par  le  délai  de 
,,  donner  une  réponfe  aux  plain- 
„ tes  faites  à leur  Ambaflàde  à 
,,  votre  Cour , nous  offrons  à V. 
9,  M.  Czarienne  notre  médiation 
„ & nos  meilleurs  officespour  ac- 
„ comoder  amiablement  tous  les 
„ différens  qui  peuvent  être  fur- 
„ venus  entre  V.  M.  Czarienne  & 
„ le  Roi  de  Suède  , pour  lequel 
„ nous  avons  beaucoup  de  confi- 
„ deration , à caufe  des  Traitez 
,,  & Alliances , anciennes  Sc  pre- 
,,  fentes  entre  notre  Couronne  &c 
,,  celle  de  Suède  & nous  ne  dou- 
,,  tons  nullement  qu’il  n’ait  pour 
« nous  l’égard  d’écouter  nos  per- 

S 4 „ fua- 
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„ fuafions  & nos  avis,  & qu’il  ne 
,,  veuille  donner  à V.  M.  Czarien- 
,,  ne  toute  la  fatisfaftion  qui  fe- 
„ ra  raifonnable.  C’eft  pourquoi 
„ nous  prions  inftamment.  V.,M, 
„ Czarienne  qu’il  lui  plaife  d’in- 
„ cliner  de  Ion  côté  aux  termes 
,,  d’accomodement , .&  qu’à  cette 
,,  fin  , on  puiflê  convenir  d’un 
„ lieu  pour  terminer  toute  mefin- 
,,  telligence  , d’une  maniéré  a- 
,,  miable  , fans  en  venir  à . une 
„ rupture  ouverte,  & que  Y-  M. 
„ Czarienne  veuille'  en  même 
„ temsiuspendre  tous  aêbes  d’hos- 
„ tilitez.  Nous  efpérons]  que  les 
,,  diiférens  paroîtront  dans  leur 
„ examen , être  d’une  telle  natu- 
3,  re,  qu’il  ne  fera  pas  difficile,  de 
„ trouver  des  moïens  de  les  ajuf- 
„ ter:  & nous  avons  une  fi  gran- 
„ de  opinion  , de  la  juftice  , de 
3,  l’Equité  & de  l’honneur  de  V. 
3,  M.  Czarienne  que  nous  avon 
,,  raifon  de  croire  qu’elle  viendra 
m à la  rencontre  de.  nos  . offres  & 

» de. 
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35  de  nos  efforts  amiables  , Sc  fera* 
J,  prête  d’accepter  toute  fatisfac- 
,,  tion  raifonnable  de  la  Couron- 
3,  ne  de  Suède  plutôt  que  d’entrer 
s,  dans  une  guerre  qui  eft  le  der- 
w nier  remede , lorfque  toute  au- 
3,  tre  tentative  eft  fans  fuccès , Sc 
j,  qu’elle  voudra  par  fa  bonté  avoir 
33  tel  égard  pour  fes  Sujets  , que 
fi?  de  leur  laiftèr  cueillir  les  fruits 


33  de  la  paix  que'  V.  M.  Czarien- 
3,  ne  leur  a procurée  en  dernier 
33  lieu  j & jouir  du  bénéfice  de  ce 
j,  commerce  qui  a été  fi  heureu- 
3,  fèment  établi,  & dernièrement 
3,  ' augmenté  entr’  eux , N os  Suj  ets , 
,,  &c  quelques-unes  de  nos  Na- 
,3  tions  voifines , & qui  étant  cul-- 
,,  tivé  par  la  continuation  de  la 
3,  paix  ‘rendra  floriffans  les  Etats 
33  de  V.  M.  Czarienne,  & votre 
3,  nom  recommandable  pour  fa 
3,  grande  modération , en  prefe- 
,3  rant  le  repos  public,  à toutes 
,3  autres  confideradons.  Ainfi 
>y  fouhaitant  un  long  6c  heureux 
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„ Régné  à V . M.  Czarienne , nous 
,,  la  recommandons  à la  protec- 
„ tion  du  Seigneur  Tout-Fuiflànt. 
j,  Donné  à notre  Cour  à la  Haïe 
M le  23.  d’O&obre  l’An  de  notre 
„ Seigneur  1 700.  & 4e  notre  re- 
>>  gne  le  1 2. 

Votre  tres-affeiï.imé  Frère. 
Guillaume  Roi. 


Quoique  les  peines  que  Sa  Ma- 
*°nre  1'  jefté  Britannique  & les  Etats-Gé- 
k Haïe  néraux  fe  donnèrent  dans  cette.af- 

ruptuve  faire  n’eurent  aucun  fuccès  , on 
avec  la  pou  voit  inferer  de  tout  ce  qui  le 
Suède.  paffoit  que  le  Roi  de  Suède,  n’a*  ■ 

voit  pas  lieu  de  s’attendre 
à être  attaqué  des  Rufîiens , fur 
tout  puifqu’il  ne  refufoit  pas.  de 
donner  à Sa  Majefté  Czarienne 
toute  la  fatisfa&ion  qu’elle  pour- 
voit raifonnablement  defirer , que 
les  chofes  dont  elle  fe  plaignait 

étaient  de  û peu  d’ii^porrance,  & 

que 
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que  d’ailleurs  les  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies  le  trou  voient 

actuellement  faifis  de  la  Média- 

. * 

tion.  Il  y avoir  même  d’aûtant 
* moins  de  lîijet  de  le  croire  , güe 
l’Ambalïàdeur  Rufliert  à la  Haïe 
avoit  déclaré  au  mois  de  Juillet 
aux  Députez  de  l’Etat , que  le 
Czar  n’entreprendroit  rien  au  pré-  . 
judice  de  la  Suède  que  tous  les 
bruits  qui  couroient  des  fècours 
qu’il  devoir  donner  au  Roi  de  Po- 
logne étoient  faux  : & qü’il  étoit 
li  éloigné  de  vouloir  rompre  avec 
Sa  Majefté  Suédoife , qu’il  y avoit 
actuellement  une  célèbre  Ambafc  . 
fade  en  chemin  pour  renouveller 
avec  elle  les  anciens  Traitez.  Ces 
Ambalîàdeurs , qui  étoient  le  Knès 

■ Jacob  cDolgorouki , les  Knès  Fœ- 
dor  Schofreski  & Monfieur  Alfe- 
riowitz  arrivèrent  effectivement  . 
à Stokholm  & y renouvellèrent  l’al- 
liance entre  les  deux  Couronnes. 

■ Mais  pendant  ce  tems  le  Czar  fol- 
licité  par  le  Roi  de  Pologne  , ou 

S 6 plû- 
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plutôt  informé  de  fes  projets  flu* 

* J a Livonie,  fut  obligé  de  changer  • 
de  vues  , & d’entrer  dans  celles- 

4 

de  ce  Prince  & du  Roi  de  Danne- 
marck.  , * 

Les  Etats-Généraux  furent  ex-  . 


trèmement  furpris  lorfqu’ils  apri- 

- - rent  la  nouvelle  de  cette  alliance 

* 

par  le  Mémoire  du  Baron  de  Gers- 
dorff,  dont  j’ai  parlé  y.  & par  la 
Lettre  du  Czar  au  Roi  de  Polo- 
gne , qui  y étoit  jointe.  Ils  s’en 
plaignirent  à l’Ambafiadeur  Ruf 
lien,  qui  répondit  qu’il,  n’a  voit 
nulle  connoifïànce  de  cette  affai- 
UAm-  perlifta  à tenir  le  même  . 

baflàdèur  langage  pendant,  huit  jours.  Eji- 

atoueb  au-b°ut  de  ce  tems,  aïanr  de- 
mandé Audience,  aux  Députez,-  il 
feignit  d’avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  ,,  & déclara. que  pour  plu- 
fieurs  bonnes  raifons,  le  Czar  fon 
Maître  avoit  jugé  à propos  de  rom-  , 
pre  avec  la  Suède.  Il  donna  en- 
fuite  cette  Déclaration,  par  écrit } 
6c  l’on  perdit  toute  efperance_.de 

voit 


Ruptit- 

xer. 
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voir  déformais  aucun  fruit  de  la 
Médiation  des  Etats  Généraux. 

On  ne  fut  rien  de  tout  cela  à 
Stokholm  , que  par  ce  qu’en  in- 
finua  i’Envoïé  de  cette  Cour  en 
Pologne,,  qui  avoit  fait  quelques 
découvertes  des  deflèins  du  Mo- 
.narque  Polonois  , & qui  en  aver- 
tit Sa  Majefté  Suédoife.  On  ne 
douta  point  que  ce  ne  fût  pour 
cette  découverte  que  le  Roi  Au- 
gufte  lui  interdit  fa  Cour,,  &c  l’o- 
bligea de  lbrtir'  de  Warfovie  en 
24.  heures  , & . en  1 f.  jours  de 
.tout  le  Roïaume.  Mais  à l’égard 
du  Czar , il  continuoit  les  protes- 
tations d’amitié  , de  bonne  intel- 
ligence, & d'envie  d’entretenir  la 
Paix  avec  la  Suède.  - On  ne  s’y 
fioit  pourtant  pas  tellement , qu’on 
ne  prît  toutes  les  mefurespoïfibles 
pour,  mettre  le  Roïaume  en  état  de 
défenfe. 

Bien-tôt  on  reçut  des  nouvelles  Guerre' 
certaines  que  la  Guerre  contre  laeftpu- 
Suéde  avôit  été  folemnellement  \ 

S 7’  dé- 
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déclarée  à Mofcou.  Les  peuples 
de  cette  Ville  s’y  étoient  d’autant: 
moins  attendus  , que  le  jour  pré- 
cèdent on  y avoir  célébré  un  jour 
de  fête  & de  réjoui  fiance  pour  la 
conclufion  de  la.  Trêve  avec  le 
Turc.  Cette  joie  fut  tout  à coup 
changée  en  trifteffe  à la  vue  des 
nouveaux  Impôts  ; dont  les  Peu- 
ples de  Rufiie  alloient  être  char-  • 
gez.  Mais  comme  ce  n’eft  pas  la 
coûtume  des  Czars  de  confuîter 
fur  ce  qu’ils  font,  l’inclination  de 
leurs  Sujets  , Sa  Majefté  alla  fon 
chemin  , & fit  part  de  fa  rélblir- 
tion  à toutes  les  Cours  Etrangè- 
res. Elle  ordonna  en  même  tems 
à fon  Ambafiàdeur  en  Suède  de  • 
déclarer  au  Roi  en  peu  de  mots  , 
les  raifons  qu’elle  prétendoit  avoir 
de  rompre  avec  lui , lui  enjoignant 
de  quitter  fa  Cour , dès  qu’il  lui 
auroit  notifié  fa  déclaration'  de 
Guerre. 

La  feule  inquiétude  qu’on  éft 
eut  à Stokholm  fut  de  lavoir  de 

' quel 
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quel  côté  l’orage  tomberoif.  Car  de  pour 
il  étoit  à craindre  que  l’Armée  du s’l?pu 
• Czar , qui  étoit  de  plus  de  cent  p° 

- mille  hommes  , ne  fondît  tout  à 
coup  en  Livonie , & que  fe  joi- 
! gnant  aux  Polonois  dans  leur  en- 
treprit fur  Riga  , la  Capitale  & 
la  Province  ne  fufïènt  perdues  , 
avant  qu’on  pût  les  fecourir;  Mais 
■ quand  on  fut  à quoi  l’Armée  Ruf* 
fienne  étoit  deftinée,  que  le  Czar 
la  commandoir  en  perfonne  , & 
qu’il  commençoit  à marcher  du 
, côté  de  Nerva  , Sa  Majefté  Sué- 
doife  fut  tranquille  & refolut  de 
fortir  de  fès  Etats*  mais  pour  ne  pas 
affoiblir  fes  forces  en  les  divifant, 
il  fe  détermina  à combattre  lès  en- 
nemis l’un  après  l’autre  afin  de  les 
• réduire  avec  plus  de  facilité.  Il 
ne  méprifoit  pas  leur  puiflânee  : il 
connoifïoit  toute  la  grandeur  du 
péril  qui  le  ménaçoit.  Mais  fans 
fe  perdre  au  milieu  de  tant  de  dan-  . 
gers,  il  s’apliqua  en  Prince  vigi-  \ 

font  & prudent  à maintenir , & la  ’ 

fure» 
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fureté  de  fes  Frontières  & l'hon- 
neur de  fil  Couronne.  Au  dedans'  ; 
il  établit  un  Confeil  de  défenfe 
pour  prendre  foin:  des  affaires 
pendant  le  cours  de  fès*  Expédi- 
tions. Au  dehors,-  il  fit  publier  \ 
■ une  Proclamation  au  Sud  de  la  ! 
Mer  Balthique  pour  encourager  ! 
les  Sujets  à demeurer  fideles  à leur 
Roi,  & à s’unir  pour  le  Salut  de 
la  Patrie  r en-  les  affurant  d'un- 
prompt  fecours.  Les  ordres  fu- 
rent envoïés  à tous  les  Généraux- 

I 

Suédois  pour  compléter  leurs  Ré-  i 

gimens.  Le  Général  Welling  fut 
dépêché  pour  mettre  l’Armée  de 
Finlande  en  état  de  fècourir  la  Li- 
vonie:-le  Général  Lewenhaupt 
fit  la  même  chofe  en  Poméranie  , 
dont  les  Troupes  furent  augmen- 
tées julqu’à  2 8000;.  hommes  eiï 
comptant  celles  de  Wifmar.  Ib 
n’y  en  a voit  pas  moins  à propor- 
tion dans  le  Duché  de  Bremen , 8c  ! 

dans  toutes  les  parties  de  la  Suè- 
de. Tellement  que  félon  l'état  dei 

Guer- 

• - « * 
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Guerre  qui  en  fût  drelîe  à Stoclo- 
holm  y les  forces  du  Roi,-  y^^T 
compris  les  Garnifons  & les  Prince.. 
Troupes  qui  a voient  fervi  dans 
le  Holftein  , fans  compter  les 
milices  du  Païs  , montoient 
à 1225^00,  lavoir  en  . Scanie  , •• 
28000.  dans  le  relie  du  Con- 
tinent de  Suède  1 8000.  En  Finlan- 

0 m%  * * 

de  1 20oo.En  Ingrie  8000.  En  Livo- 
nie  12000.  En  Pomeranie  2200a 

Wilinaf  6 000.  Bremen  12000. 

* % • 

Holftein  45:00.  C’étoient  des  For- 
ces redoutables  , s’il  n’avoit  pas 
falu  les  diftribuer  en  tant  de  Païs. 

. Celles  du  Czar  étoient  de  forces 

120000.  hommes  avec  un  train 

* * • ~ * ' * 

d’Artillerie  de  400.  tant  Canons 
que  Mortiers*  Ion  Infanterie  n’é- 
toit  pas  des  mieux  difciplinées  * 
mais  lès  Gardes  de  même  que 
les  autres  T roupes  de  là  Maifon  , 
faifoient  un  corps  de  12000.  hom- 
mes, tous  gens  d’élite. 

, Les  premières  nouvelles  qu’on 
en  eut  à Stokholm , furent  que  les 

Ruf- 
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Rufliens  au  nombre  de  80000.  é- 
toient  entrez  en  Livonie  pour 
aflifter  le  Roi  de  Pologne  dans 
ion  entreprife  fur  Riga.  Mais 
on  eut  avis  quelques  jours  après 
qu’ils  fèmbloient  menacer  Nerva , 
éc  qu’ils  étoient  en  marche  vers 
cette  Place.  On  s’cn  mit  d’autant 
moins  en  peine  que  les  Rufliens  , 
quoique  gens  hardis  & réfolus , 
n’étoient  pas  encore  fort  expéri- 
mentez, & qu’ils  ne  valoient  guè- 
res  mieux  que  les  milices  des 
autres  Pais,  ce  qui  ne  les  ren- 
doit  pas  alors  fort  redoutables 
aux  Troupes  Suédoifès.  La  meil- 
leure preuve  qu’on  ait,  eft  la 
réfiftance  que  fit  contre  eux  le  pe- 
tit Fort  d’Iwanogorod  , vis-à-vis 
de  Nerva,  qui  donna  le  tems  au 
Roi  de  Suède  de  venir  à fon  fe- 
cours , comme  je  le  dirai  bien-tôt , 
& de  finir  l’année  par  la  plus  glo- 
rieufe  vi&oire  que  jamais  Prince 
à l’âge  de  1 8.  ans  ait  eu  le  bon- 
heur de  remporter. 
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On  en  avoit  un  préfage  affairé  Le  Roi 
dans  le  mauvais  l'uccès  du  Roi  defogn°'é.. 
Pologne,  qui ' quoi-qu’avec  unechouc 
Armée  de  vieilles  Troupes  Alle-^^ 
mandes , commandées  par  des  Of-  5 
liciers  d’expérience  , & conduite 
. par  ce  Prince  en  perfonne  , dont 
l’habileté  & le  courage  étoient  af- 
• fez  connus  depuis  la  bataille  de 
la  Teiflè  donnée  contre  les  Turcs  * 
à la  tête  de  l’Armée  Impériale  en 
Hongrie , avoit  néanmoins  été  o- 
bligé  de  fe  retirer  de  devant  Ri- 
ga. On  l’attribuoit  au  manque 
de  lècours  qu’il  s’attendoit  de  re- 
cevoir de  l’armée  Ruffienne,  & 
qui  devoit  être  de  30.  mille  hom- 
mes. Le  Czar , qui  avoit  Tes  de£ 

. feins  particuliers  que  nous  avons  ' 
infinuez , ne  jugea  pas  à propos 
de  les  lui  envoïer.  Et  l’on  pré- 
tend que  le  Roi  • de  Pologne  ne 
s’en  foucioit  pas  beaucoup  d’a- 
. bord,  de  crainte  que  les  Rufliens 
ne  pretendiflent  avoir  droit  par 

là , de  partager  avec  lui  les  con- 

quê- 
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quêtes  qui  le  feraient  en  Livonie.- 
Mais  il  y a aparence , que  quand 
même  il  aurait  eu  le  fecours  de 
ces  50000.  hommes  de  Troupes 
Rufîïennes,  il  n’aurait  pas  mieux 
réüfîi  dans  cette  expédition/ 

. Quoi-qu’il  en  foie,  on  forma  à 
- peu  près  le  même  jugement  de  cel- 
le que  le  Czar  médirait  for  Ner- 
va.  Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince 
Guerrier , & qui  commandoit  lui- 
même  les  Armées,  n’eût  aufli  des 
-Officiers  Allemands  de  grande  ex- 
périence pour  le  féconder  dans 
cette  Guerre.  Le  Duc  de  Cray*, 
..entr’autres  , qui-.avoit  long-tems 
fervi  fous  le  vieux  Duc  de  Lorrai- 
ne , fut  le  principal  à qui  il  en 
commit  le  foin.  Il  avoit  aufli  le 
. Général  Weyd  , du  Duché  de 
Brêmen , Officier  de  réputation. , 

. qui  commandoit  l’Infanterie^  avec 
quelques  Ecolfois  & Polonois.  Le 
Prince  Galiczin  & fon  Frere,  qui 
Géraient  fort.  diftinguez  dans  les 
Guerres,  precedentes  contre  les- 

Turcs» 

* • * 
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Turcs , -tenoient  la  place  de  Gé- 
néraux de  la  Cavalerie  , dont  la 
. plûpart  fervoient  comme  Dragons. 

. Mais  ils  étoient  meilleurs  contre  les 
Tartares,  que  contre  la  Cavalerie 
Suédoife,fur  tout  celle  de  Finlande,  - 
la  plus  brave  & la  mieux  montée 
qui  fût  alors. 

L’armée  Rullienne  avoit  com-^^f** 
mencé  à s’afïèmbler  dès  le  mois  de  troupes 
Juillet  à Novogrod  j mais  le  Ren- 
. dez-vous  général  fut  à Pleskow  , * 

où  elle  ne  pût  le  rendre  qu’au 
commencement  de  Septembre.  Le 
Czar  prit  la  Polie  le  4.  pour  en 
aller  faire  la  revue  , après  quoi . 
cette  armée  le  répandit  dans  tou- 
...  te  la.  Province  d’Ingrie  & dans 
l’Eltonie  le  long  du  lac  Peypus. 

Ces  troupes  ravagèrent  ce  Païs 
& traitèrent  les  habitans  avec  peu 
d’humanité.  Le  Knès  Iwan  Jur- 
jewitz  Trubetskoy  qui  étoit  entré 
. le  premier  fur  les  terres  de  Suède 
avoit  ordre  de  Sa  Majefté  Cza- 

rien- 
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rien  ne  d’y  occuper  les  poftes  les 
plus  avantageux  5 & pour  empê- 
cher les  habitans  d’abandonner  les 
villages  & la  Campagne , il  fit 
publier  une  déclaration  par  laquel- 
le il  leur  prometoit  que  s’ils  de- 
\ meuroient  tranquillement  dans 
leurs  mailbns  , ils  feraient  païez 
en  argent  de  tous  les  vivres  qu’ils 
■ livreroient  aux  troupes  Ruflien- 
nes.  • 

Propo-  On  étoit  déjà  au  26.  de  Sep- 

oîarau  timbre  que  l’on  ne  concevoit  pas 
Roi  de  encore  quels  étoient  les  ^defleins  , 
Suede'  du  Czar.  Parti  de  Mofcou  le  4. 
de  Septembre  il  avoit  fait  près  de 
Pleskow  la  revue  de  les  troupes  l 
qui  le  trouvèrent  fortes  de  80. 

- mille  hommes,  dont  il  choifit  yo. 
mille  pour  envoïer  au  fecours  du 
Roi  Augufte  devant  Riga , où  ils 
ne  marchèrent  pourtant  pasenfui- 
te  pour  des  raifons  de  Politique*- 
Le  Roi  de  Suède  ne  pouvoitdou-  - 
ter  que  ce  nouvel  Ennemi  n’en . 
voulût  à Nerva  * . & s’il  avoit  » 

_ voulu 
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voulu  facrifier  ce  Port,  il  eut  non  . 

feulement  évité  la  guerre  de  cfe  . 

côté-là  , mais  même  le  Czar  fe 
* * % 

feroit  joint  à lui , fuivant  les  an- 
ciennes maximes  des  Rufliens, 
pour  empêcher  les  Polonois  de 
faire  quelque  nouvelle  conquête. 

C’eft  ce  que  Sa  Majefté  Czarien- 
ne  avoit  fait  entendre  au  Roi  de  ’ 
Suède  par  fon  Envoie  Extraordi- 
naire le  Knès  Chilkouw  qu’il  lui 
çnvoïa  devant  Coppenhague,  & 
par  lequel  il  lui  fit  propofer, 

3,  I.  le  renouvellement  de  l’ami- 
,3  tié  & de  tous  les  Traitez  avec 
„ la  Couronne  de  Suède.  II.  de 
3,  lui  fournir  des  armes  des 
3,  Troupes  pour  l’exécution  de  ' . 
3,  fes  delfeins  contre  le  Danne^. 

3,  marc.  III.  que  Sa  Majefté  Cza- 
3,  rienne  étoit  difpofée  à permettre 
3,  comme  dans  les  années  der- 
3,  niéres  la  traite  des  Grains  de 
„ Rufiie  en  Suède.  IV.  que  trou- 
j,  vant  qu’elle  avoit  befoin  d’un 

3,  Port  fur  la  mer  Baltique 3 pour 

’ 5>  le 

♦ 


t 


Digitized  by  Google 


Fermeté 
4u  Çz,ar. 


31 

33 

33 

33 

33 

,33 


« 

r^z  Mémoires  dtt  Régné 

le  commerce  qu’elle  vouloit  éta- 
blir dans  Tes  Etats,  il  deman- 
doit  que  Sa  Majefté  Suëdoife 
lui  cédât  Nerva  ou  du  moins 
Nieuwschans , • moïenant  un 
équivalent. 

Ce  dernier  Article  étoit  ac- 
compagné de  menaces , en  cas  de 
refus , ce  qui  gâta  tout  j car  le 
Roi  de  Suède  naturellement  fier 
ne  put  le  refoudre  à donner  ce 
qu’on  lui  demandoit  pour  ainfi 
dire  le  Piftolet  fur  la  gorge.  Ceft 
donc  pour  exécuter  ces  menaces 
que  Sa  Majefté  Czarienne , aïant 
réduit  toute  l’Ingrie  * réfolut  de 
mettre  le  fiège  devant  Nerva. 
Tout  ce  que  les  Puiflànces  alliées 
de  la  Suède  & amies  de  Sa  Majes- 
té Czarienne,  purent  lui  remon- 
trer pour  la  difiuader  de  cette  en- 
treprise fut  inutile  & en  vain  elles 
lui  reprefentèrent  qu’étant  maître 
de  toute  l’Ingrie , il  avoit  ou  un 
port , ou  des  côtes  où  il  en  pou- 
voit  confondre  un , d’où  la  navi-* 
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gation  (èroit  libre  à Tes  Sujets  dans 
toute  la  mer  Baltique  * il  ne  fe 
rendit  pas  à ces  raifons*  6c  preiîe 
par  les  Miniftres  d’Angleterre  & 
des  Provinces-Unies,  il  ne  leur 
répondit  qu’en  tirant  ion  Sabre , J 
& jurant  qu’il  ne  le  remetroit  pas 
dans  le  fourreau  qu’il  n’cût  vangé 
le  Roi  de  Dannemarc  fon  allié, 
& que  fi  les  deux  Puifiànces  au 
nom  defquelles  ils  parloient , le 
mêloient  de  cette  querelle,  il  in- 
terdiroit.  tout  commerce  avec  el- 
les & confifqueroit  tous  les  effets 
que  leurs  Sujèts  avoient  dans  fes' 
Etats  & qui  montoient  à plus  de 
70.  millions. 

- Cette  fermeté  eut  un  heureux 
fuccès,  car  les  flottes  Angloifes 
& Hollandoifes  qui  avoient  aidé 
au  Bombardement  de  Coppenha- 
gue  repaflerent  le  Sundt,  fans  fe 
mêler  de  cette  nouvelle  guerre. 
D’un  autre  côté  c’étoit  n’avoir  rien 
que  d’avoir  les  côtes  de  l’Ingrie 
tant  que  la  Suède  pofîederoit  cel- 
. . Tome  II,  T * les 
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les  du  Golfe  de  Finlande  tant  au 


Nord  qu’au  Sud,  puifque  deWi- 
bourg  comme  de  Nerva  & de 
Revel , cette  Nation  guerrière  & 
jaloufe  alors  de  ion  pouvoir  dans 
la  Mer  Baltique,  pourroit  toûjours 
opofer  des  Barrières  infurmonta- 
bles  aux  Bâtimens  Rüfliens,  en- 
forte  qu’on  auroit  été  tous  les 
jours  expofez  à prendre  les  armes. 
De  manière  qu’il  valoit  mieux  dé- 
cider, puifque  l’occafion  fe  pre- 
lèntoit , fi  les  Rufliens  établiroient 
un  commerce  libre  fur  cette  mer* 


Siégé  de 
Nerva. 


ou  s’ils  feroient  obligés  de  fc  con- 
tenter de  leurs  ports  fur  la  Mer 
Blanche.  , 

Nerva  avoit  été  autrefois  une 
bonne  ville,  & fou  vent  les  Ru  fi 

♦ L % 

fiens  avoient  échoué  devant  elle, 
enforte  que  pour  couvrir  l’Ingrie 
de  ce  côté-là  ils  avoient  fait  bâtir 


à l’opofite  de  cette  Ville  un  Fort 
qu’on  apelle  quelquefois  Nerva 
la  RuJJienne  & ordinairement 
Jwanogorod.  . La  lecurite  dans 

: ' * la- 
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laquelle  les  Suédois  vivoient  de  ce 
côté-là,  fous  la  foi  des  Traitez, 
étoit  caufe  que  l’on  avoit  fort  né- 
gligé de  veiller  à l’entretien  de 
cette  place  frontière  * la  plupart 
des  fortifications  en  étoient  tom- 
bées, & le  Colonel  de  Horn  qui 
y comtnandoit , n’avoit  que  1 f . 
■ cens  hommes  d’infanterie , 4.  cens 

Cavaliers  , autant  de  Païfans  &c 



autant  de  Bourgeois,  mais  l’Ar- 
tillerie fous  la  dire&ion  du  Lieu- 
tenant Colonel  Staths  étoit  con- 
fidérable  & l’on  ne  manquoit  dans 
ia  Ville  ni  de  munitions  ni  de  vi- 


vres. Neanmoins  le  defaut  d’u- 
ne garnifon  fufifànte  avoit  obligé 
1«  Commandant  d’abandonner  les 
ouvrages  extérieurs  pour  s’attacher 
à la  defenfe  du  Corps  de  la  pla- 
ce , d’autant  qu’il  avoit  à crain- 
dre les  Bourgeois  qui  ne  fe  voïant 
pas  allez  apuïez  aimoient  mieux 
paflèr  de  bonne  grâce  fous  le  joug 
du  vainqueur  que  de  l’irriter 
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par  une  opiniâtre  réfiftance.  - 
Pour  réiiflir  dans  cette  entre-, 
prife , le  Czar  avoit  fait  fuivre  de 
près  le  Knès  Trubetzkoi  par  le 
Général  W eyd  à la  tête  d’un  corps 
de  Troupes  encore  plus,  nom-, 
breux , le  Général- Veltmaréchal 
Golowin  marchoit  avec  70  mille- 
hommes  j l’Hitman  Mazeppa. 
avoit  fous  fes  ordres  50  mil  le.  Co- 
faques & le  Prince  Repnin  de- 
voit  amener  un  autre  corps  de  îo^ 
à 12  mille  hommes  de  Milice. 
Enfin  l’Artillerie  répondoit  à 
cette  nombreufe  Armée,  & fiir 
tout  on  y voyoit  3 2 pièces  de  Ca- 
non de  fonte  auili  bien  fervies 
que  dans  aucune  autre  Armée 
mieux  difciplinéeque  celle-ci,  qui 
n’étoit  formidable  que  par  le  nom- 
. bre , puifqu’on.  n’y  pouvoit  comp- 
ter de  véritables  Troupes  que  les 
^ dix  à douze  mille  hommes  qui 
formoient  le  Corps  des  Gardes 
du  Czar,  , 

Le 
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Le  Roi  de  Suède  étoit  à pei-  L-  Ro‘ 
ne  de  retour  du  bombardement  pa^en* 
de  Coppenhague , lorfqu’il  aprit  Livonie, 
la  nouvelle  de  la  Déclaration  de 

t 

Guerre  du  Czar  j il  n’en  parut 
pas  ' inquiété  , . il  lui  lèmbloit 
qu’il  avoit  trouvé  un  Ennemi 
' digne  de  Ton  courage , & ce  jeu- 
ne Héros  fe  feroit  félicité  d’en 
; trouver  un  à combattre  , fi  leur 
querelle  eût  pu  fe  vuider  fans  que 
fesSujèts  en  foufrifiènt.  La  fai-  . 
fon  étoit  fi  avancée  qu’il  remit  à l’a  - 
Campagne  prochaine  de  pafièr  en 
; Livonie , outre  que  la  Flote,  qui 
• lui  avoit  fervi  contre  le  Dànne- 
marc , étoit  defarmée.  • Mais  dès 
qu’il  aprit  que  Nerva  étoit  blo- 
qué, rien  ne  put  plus  le  retenir, 
quoique  fes  Conïèillers  purent  • 
lui  repréfenter,  il  voulut  aller  au 
: fecours  de  cette  Place.  „ Je  vais,  * 

„ leur  dit-il , expofer  ma  - vie 


ur  mes  Sujèts  & pour  leur 
berté,  s’il  m’arrive  quelque 

ilheur  je  vous  laifle  le  Duc 

T 2 ' « de 
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3,  de  Holftein  * , qui  doit  me 
„ fucceder  j je  pars  au  nom  de  * 
a.  Dieu , qui  faura  bien  défen- 
3,  dre  la  juftice  de  ma  caufc  con- 
3,  tre  ceux  qui  me  contraignent  à 
3,  prendre  ce  parti”.  Ce  jeune 
Prince  qui  avoit  donné  ordre  que 
l’on  équipât  une  Flote  & des  Bâ- 
timens  de  Tranfpor ts  à Carelsha- 
ven , s’y  rendit , après  avoir  fait 
arrêter  les  effets  des  Rufliens  dans 
tous  lès  Etats  j & il  aborda  à Per- 
naw  le  17  Octobre,  ayant  avec 
lui  le  célèbre  Comte  Piper.  Il 
n 'avoit  que  if  mille  hommes 3 
mais  tous  de  vieilles  troupes,  $c 
le  Vice- Amiral  Spar  de  voit  le 
fuivre  avec  17.  Elcadrons  & quel- 
'*  que  milles  Fantaffins. 

LsCzaï  Le  Czar  étoit  arrivé-  le  4 de- 
devant  yant  Nerva  à la  tête  de  22  Ba~ 

crvf*  taillons  de  lès  meilleures  troupes 
qui  étoient  fuivis  de  do  mille 

hom- 

» * 

* C’ctoit  le  Duc  Frédéric,  Pere  du  Duc 
k . Charles  j il  avoit  époufé  la  Princeflè  He«- 
vnge.  Sœur  aînée  du.  Roi  de  Suède, 

1 * 
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hommes  d’infanterie  & de  iy 
mille  Chevaux.  A peine  cette 
Armée  fut -elle  campée  que  le 
Lieu  tenant- Général  Allart , In- 
génieur en  chef,  en  fit  fortifier  le 
Camp  par  une  bonne  Circonval- 
lation quril  porta  juSqu’à  2.700  pas 
de  la  Contrefcarpe , & qu’il  gar- 
nit de  Redoute  de  diftançe  en  dis- 
tance. . Le  Czar  alla  lui-même 
reconnoitre  la  Place , <k  aïant  re- 
marqué que  les  Fortifications  ér 
toient  en  allez  mauvais  état,  il  le 
■fiata  avec  raifon  de  s’ên  rendre 
maître  en  peu  de  tems.  On  com- 
mença le  Siège  par  l’attaque  d’Iwa- 
nogorod , où  il  n’y  avoir  pas  plus* 
de  300  hommes  * mais  dont  le 
Commandant  fe  défendit  avec 
autant  de  bravoure  que  de  ferme-  . 
té  -,  ce  qui  .donna  lé  tems  au  Roi 
de  Suède  de  venir  au  Secours  de 
Nerva. 

Ce  Prince-  aïant  débarqué  à 
*Pernaw , étoit  incertain  s’il  mar- 
cheroit  au  Secours  de  cette  Ville 

T 4 ou 
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ou  à celui  de  Riga,  qui  depuis 
plus  de  fèpt  femaines  étoit  blo- 
qué par  les  Polonois  ou  plutôt 
par  les  Saxons.  Mais  dans'  le 
tems  qu’il  deliberoit,  il  aprit  que 
ceux-ci  avoient  abandonné  Riga, 

& s’étoient  contentez  de  prendre 
Kokenhaufen  avec  a fiez  de  facili- 
té. C’eft  ce  qui  détermina,  le  Roi 
de  Suède  à marcher  vers  Nerva, 
dont  le  Gouverneur , le  Comte 
de  Horn  , lui  envoyoit  des  ex- 
près coup  fur  coup,  & lui  avoir 
envoyé  un  plan  exaèt  de  la  fitua- 
tion  de  l’Armée  ennemie.  . Tout 
ce  qui  l’arrêtoit,  étoit  le  renfort 
qu’il  attendoit,  outre  qu’il  auroit 
iouhaité  de  dreflèr  un  Magazin  à 
Revel , & un  autre  à Wejïnberg. 

Pendant  que  cela  . fe  pafloit 
de  part  & d’autre,  nos  gens  fi- 
rent une  perte  -qui  jetta  la  con- 
firmation dans  le  Camp,  autant 
qu’un  faux  bruit t que  l’on  répan- 
dit , intrigua  Sa  Majefté  Cz:. 
Les  Troupes  > ou  pour  mieux  dire  * 

les 
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les  habitans  de  Derpt  Tachant 
qu’un  Convoi  venant  de  Pleskow 
devoit  paflèr  fur  le  Lac  Teypus^ 
fè  mirent  en  embufcade  & le  fu  re- 
prirent * outre  les  provifions  & 
l’argent  dont  ils  s’emparèrent , ils 
prirent  auffi  le  grand  Etendart  de 
• Tleskow  autant  refpe&é  , que . . 
l’Oriflame  ou  la  Cornette  Blan- 
che en- France,  ou  que  la  Queue 
de  Cheval  en- Turquie:  Cet  E- 

tendart  qui  étoit  de  Damas  cra- 
moi  fi  brodé  en  or  & en  argent  r 
avoit  cinq  aulnes  en  quarré  , &. 

outre  la  double,  aigle  Ruflien ne, 
on  y voyoit  une  emblème  de  la 
Trinité,  & la  figure  d’un  Patriar- 
che au  deffus  de  la  Couronne  qui  ; 
furmontoit  l’aigle.  Cette  perte 
eaufa  dans  notre' Camp  autant  dé 
triftefle  & de  defbrdres,  effets  or- 
dinaires de  la  fuperftition , que 
de  joïe  dans  le  Camp  Suédois, ou 
l’on  augurait  fort  bien  d’un  fi 
heureux  commencement. 

- Le  faux  bruit  que  l’on  avoir  ré-  Faux 
• ; . T - y pan- bruu  fa‘ 


tal  au 
Cfcarv 
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pan  du  était  que  fo  mille  homme- 
des  Cantons  du  Nord  , comme 
de  la  Laponie  & des  Provinces 
voifines  , étoient  «ai  marche»  & 
que  les  Suédois  avaient  a fiez 
d’armes  pour  les  «ai  fournir,  .& 
tes  mettre  en  état  de  faire  une 
terrible  irruption  vers  Archangel. 
L’homme  ©ft  fait  de  manière 
qu’il  ajoute  facilement  foi  à tout 
. ce  qui  date  fcs  lèncimens , les 
Ruflieas  n’àvoicnt  >pû  a prouver 
^expédition  de  leur  Souverafo- 
contre  la  Livonie  r ils  apnirent 
avec  plaifîr  cette  nouvelle  qui  la 
. traverfoit , & ils . ne  la  .répandi- 

rent dans  le  Camp  qu’avec  defr 
eirconftances  agravantes  qui  jet- 
lerent  la  confternation  dans  toi^ 
les  efprits  $ enforte  que  le  Czar 
fut  obligé  de  quitter  :1* Armée», 
pour  aller  lui-même  donner  or- 
dre à la  détente  de  fès  Province 
de  ce  côté-là.  Ce  ne  fut  qu’avec 
un . extrême  régrèt  qu’il  te  vit 
comme  contraint  de  prendre  ce 


\ 
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parti  à la  veille  qu’il  étoit  de  pou- 
voir fe  mefurer  avec  le  jeune  Hé- 
ros qui  étoit  en  marche  pour  venir 
' Pattaquer.  Mais  il  ne  pou  voit  fe 
perfuader  qu?il  ofat  le  faire , lorl- 
qu’il  aurait  reconnu  lui-même  le 
Camp  des  Rulïïens  & leur  conte- 
nance. 

Ce  fut  pour  arrêter  ce  Monar-  Courfcs 
que  dans  fa  route,  que  Sa  Maje-'leSche* 
lté  Czarienne  envoya  au  devant  [oûT' 
de  lui  un  corps  de  6000  Cavaliers 
commandez  par  le  Général  Sche- 
temetojf  ï auquel  ce  Prince  avoiü 
beaucoup  de  confiance.  Le  Roi 
de  -Suède  étoit  alors  campé  à quel- 
que di fiance  de  Wefenberg.  Sche - 
remet off  avoit  ordre  de  brûler  lès 
Magazins  que  Sa  Majefté  Suédoi- 
fe  avoit  aflèmblez  dans  cette  dèr- 
niere  Place;  -mais  il  les  trouva  li  • 
bien  gardez , que  Ion  détache- 
ment fut  mis  en  fuite-  avec  perte; 
ainfi  fe  retirant  fans  autre  fuccës 
que  d’avoir  des  nouvelles  certaines 
de  la  marche  des  Suédois , qui 
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eouroient  au  fecours  de  Nerva  y 
il  regagna  le  Camp  en  faifant  le 
dégât  dans  tout  le  païs  entre  fVe- 
fenberg  & la  Ville  afiiegée,  en- 
forte  que  l’Armée  ennemie  ne  put 
y trouver  le  moindre  fourrage , ni- 
même  aucun  Païfan,  aïant  eu  foin* 
de  les  enlever  tous.  Ce  qui  re- 
tarda beaucoup  la  marche  de  cet- 
te Armée,  & auroit  donné  le  tems 
au  Czar  de  .prendre  Nerva,  fi 
cette  Ville  n’avoit  pas  été  défen- 
duëavec  tant  d'opiniâtreté  & de 
courage  ou  plûtôt  fi  les.Ruffiens 
euflènt  eu  plus  d’expérience. 

. Le.  Général-  Scheremetoff  cpù, 
étoit  un  des  meilleurs  Officiers  de 
notre  Nation,  fit  encore  un  autre 
-coup  d’importance  & qui  auroit 
eu  un  fuccès  capable  de  décider 
du  fort  des  deux  Armées,  s’il  eût 

été  fou  tenus  En  un  mot,,ils’em- 

$ ** 

para  de  l’avantageux  -porte,  de 
<Pyhajaggi , où  il  ne  doutoit  pas 
qu’il  ne  lui  fut  d’autant, plus  aifé 
d’arrêter  l’Ennemi,  qu’il  ferait  fa- 


tigue 
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tigué  par  une  longue  & dificile 
marche  à travers  des  defilez  & 
une  Campagne  tout  ruinée.  Mais 
* outre  qu’il  > n’a  voit  point  d’ Artil- 
lerie, fes  Cavaliers  n’avoient  pas 
autant  dë  cœur  que  lui.  Lorfque 
! ‘ le  Roi  de  Suède  fut  à portée  de 

i ces  defilez  il  tint  un  Cdnfeil  de 
, Guerre  5 tous  les  Officiers  qui  les 
avoient  ' reconnus  jugèrent  qu’il 
étoit  impoffible  d’en  charter  les 
. . Ruffiens  $ le  Roi  ne  prononça 

; rien,  & ordonna  à chacun  d’être 
1 à fon  porte,  & d'éviter toute  fur- 
prife  ; il  alla  lui-même  reconnoî- 
tre  le  terrain  , & revint  reveur 

dans  fa  tente  : Ses  Generaux  cru* 
rent  alors  que  S.  M.  avoit  elle* 
même  reconnu  l’impoffibilité  de  ' 
paflèr  plus  avant,  & qu’il  falloit 
fè  refoudre  à perdre  Nerva,  fans 
' facrifier  l’Armée  : environ  le  mi* 

! nuit  du  2f.  Novembre  , le  Roi 
fit  appeller  le  General  de  l’Artil- 
lerie, & lui  ordonna  de  faire  pré- 
parer 12?.  pièces  de  Canon  char- 
' • T 7 gées . 
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gécs  à Cartouche  * à une  heure 
après  minuit  cette  Artillerie  fut 
^rainée  fur  une  fauteur  à force 
de  bras  d’hommes  , & à travers  des 
neiges  , d’où  l’on  voyoit  le  défilé 
à plein, & d’où  l’on  pouyoit pren- 
dre l’Ennemi  en  ôanc.  Sur  les  4- 
heures  du  matin  du  28.  Noyem- 
bre  on  battit  la  générée  dans  l’ar- 
mée Suédoife  j ce  fut  un  avertifiè- 
ment  aux  Rufliens  d’être  fur  leurs 


gardes  : le ^Général  Scheremetof,- 
pour  éviter  toute  furprife , fit  par 
tout  allumer  des  feux  afin  de 
mieux  apercevoir  les  mouvemens 
des  Suédois  -,  qui  effectivement 
s’avancèrent  vers  les  embouchures» 
des  Defilez  à la  faveur  de  cette 
clarté  J ceux  qui  étoient  fur  ht 
montagne  voyant  diftinârement  la 
manoeuvre  & le  gros  des  Rufliens,- 
.pointèrent  le  Canon  fî  jufte? 
qu’aux  premières  décharges  qu’on 
.tira  fur  eux , ils  en  fu  rent  fi  furpris 
qu’on  les  mit  en  defordre  : à la 
fécondé  décharge  h confufion 

& 
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& l’épouvante  fut  fi  générale  que 
l'habileté.,  ni  l’Autorité  du  Géné- 
ral Ruilicn  ne  pouvant  plus  raflùr 
ner  lès  troupes  qui  iè  crurent  en- 
velopées , qu’elles  fe  débandèrent 
& prirent  la  fuite  vers  le  Camp 
de  Nerva , où  les  premiers  qui  y 
arrivèrent,  jetterent  l’épouvante. 
Le  Roi  de  Suède  à la  'tête  de  fies 
Gardes,  fut  le  premier  qui . pafla 
ge  défilé  à la  pointe  du  jour.. 

. L’arrivée  4e  ce  détachement  au> 


Camp  Czarien,  y aporta  la  nou* 
velle  que  l’Armée  ennemie  n’en 
étoit  qu’à  quatre  lieues,  & qu’elle 
étoitau  moins  aufli  forte  que  celle 
de  Sa  Majefté  Czarienne. 

Le  Due  de  Croy  y à qui  le  Czar  Bataillé 
avoit  laifie  le  .commandement  de  ^ Ncr~ 
ion  Armée , fit  toutes  les  difpofU  ’ 
tions  qu’il  jugea  néçesfaires  pour 
arrêter  l’Ennemi } $c  mettre  fion 
Armée  à couvert  Mais  il  avoit 


afFaire  à un  jeune  Prince  , dont 
h bouillante  Valeur  ne  cqnnoisfoit 

point  dloMacks.  . Aufii-tèt  qu’il 

lut 
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fut  arrivé  à la  vue  des  Rufliens 
retranchez  jufqu’aux  dents,  com- 
me l’on  dit , & qui  étoient  fix  fois 
plus  forts  que  lui  en  nombre,  il 
difpofa  tout  pour  Pattaque. 
Pendant  que  fon  armée  fèrepofa, 
il  fit  faire  des  Prières  publiques} 

& le  3 o, jour  deftiné  à tenter  le 
fecours  de  Nerva , ce  Prince  fit  la 
revuë  de  fôn  armée  & à la  tête  de 
chaque  Regiment'j  il  s’adreflà  aux 
Officiers  & aux  Soldats  en  ces  ter- 
mes. 

• j.  Mes  Amis , vous  fûtes  avant- ; 

« hier  les  témoins  de  la  valeur  & 

« du  courage' des  Ennemis  que 
„ nous  allons  combattre  : quoi- 
„ que  l’Elite  de  leurs  troupes  fuf- 
,,  fent  retranchées  dans  un  défilé 
,,  inacceffibié , vous  vites  comme 
« Dieu  confondant  leur  orgueil , 

5,  les  frapa  de  crainte,  & leur  fit 
« prendre  la  fuite.  Ce  fuccès  « 
« inopiné  doit  être  pour  nous  un 
« heureux  préfage  de  l’avenir.  Le 
« grand  nombre  d’hommes  que 
- ‘ " «nous 
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„ nous  allons  combattre,  ne  vous 
„ étonnera  point,  il  vous  réflé- 
n chiflèz1  que  ce  ne  font  que  des 
M Rufïïens  & i que  vous  êtes  des 
„ Suédois.  N’apercevez-vous  pas 
3,  que  déjà  cette  multitude  trem- 
„ ble  à la  vûë  de  vos  Drapaux  ? 
,,  En  voulez- vous  d’autre  preuve 
„ que  celle  de  les  voir  cacher  der- 
„ riere  leurs  retranchemens , quoi- 
3,  que  leur  nombre  foit  infiniment 
3,  -fuperieur  au  nôtre  ï 

,,  Cependant , mes  amis,  fi . 
quelqu’un  de  vous  fe  fent  tant 
„ foit  peu  épouvanté  du  danger, 
„ qui  n’eft  t qu’aparent  -,  & qu’il 
„ n’ofe  pas  prendre  partràlagloi- 
3,  re  que  la  Nation  Suédoife  va 
„ acquérir  dans  cette  journée  -,  je 
3,  lui  permets,  & je  lui  ordonne 
même  de  fortir  des  rangs  pour 
„ le  retirer;  où.  bon  lui  femblera. 
,3  Le-  tiers  de  mon . armée. , ap- 
„ puyée  de  la.  confiance  au  Sei- 
,3  gneur , & de  la  réputation  que 
33  vos  .ancêtres  ont  acquife  autre- 

,3  fois» 


„ fois  devant  Nerva , me  fuffira 
- „ pour  chafler  cette  multitude-,  &c 
„ pour  délivrer  aujourd'hui  vp& 
,,  compatriotes  , qui  ont  fi  vaiW 
„ lamment  défendu  cette  place.,, 
A peine  S.  M.  S.  eut  achevé 
de  parler,  que  toute  t’armée  cria 
d’une  commune  voix  : nous  voit- 
Ions  combattre  jufqu'à  la  mort 
four  la  défenfe  au  Roi  & de  f es 
Etais.  Ce  Monarque  difpoïa? 
alors  toutes  chofes.  pour  l’attaque 
des  retranchemens  Ruffiens  : il- 
donna  pour  mot  de  ralliemenf, 
far  la  grâce  de  TUeu  : il  parta- 
gea fa  petite  armée  en  deux  Corps* 
û donna  lé  çommendement  de  la 
droite  au  Général  Wdling , com- 
pofée  dé  dix  Bataillons  & de  vingt 
Rfcadrons  la  gauche  copipofep 
de  i pareil  nombre  d’infanterie  §c 
de  Cavalerie  fut  commandée . par 
le  Roi  en  perfonne , qui  choifit 
ce  polie , dans  l’efperance  qu’ayant 
à combattre  la  droite  des  Rulîiens, 
il  auroit  à faire  au  Czarj  mais 

deux 
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deux  jours  auparavant.  S.  M.Cza- 
rien  ne  a voit  jugé  à propos  d'aller 
à Pleskow , pour  y attendre  le  le- 
cours  qui  lui  venoit  de  Mofcoyie» 
comme  nous  l’avons  dit  çi-deflu$. 

Le  Roi  commença  l’attaque 
vers  une  heure  après-midi}  il  for- 
ça 2 6.  Bataillons  Rufliens  derriè- 
re des  retranchemens  palliflàdez, 
couverts  de  Chevaux  de  frife  : le: 
grand  folle  qu’on  a voit  fait  devant 
ce  retranchement  fut  comblé  de 
fafcines  : le  Général  Welling  en 
fît  de  même  de  fon  côté,  ayant 
29.  Bataillons  Rufliens  en  front 
dérriere  de  pareils  retranchemens: 
cette  hardie  & pcrilleulè  entrepri- 
se ayant  réüfli  après  4.  heures  de 
Combat } dès  que  les  Suédois  eu- 
rent pénétré  dans  les  retranche- 
mens,  la  formidable  Armée  de 
Rufliens  fe  trouva  coupée  en  dcux^ 
le  Général  Welling  ayant  con- 
traint Paîle  gauche  de  le  replier 
en  jeu  de  Cartes  vers  le  haut  du 
fleuve  de  Nerva.,  où  il.  n’y  avoit 


-■  —■  '9-  — / ' 
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point  de  pont , une  partie  fut 
culbutée  dans  le  fleuve , où  il  s’en 
noya  un  très-grand  nombre  ce 
qui  ne  fut  pas  tué  ou  noyé  le  ren- 
dit à difcretion; 

A l’attaque  du  Roi  le  carnage 
& la  confufion  fut  encore  plus 
grande  parmi  les  Rufliens>:  car  au 
moment  que  ce  Monarque  eut  pe-  | 
netré  dans  le  retranchement',  & ] 

les  deux  Armées  Suédoifèsfe  tour- 
nant le  dos  , S.  M.:  fit  replier  ■ 
l’aîle  droite  des  Rufîiens,  les 
chaflâ,  l’épée  dans  les  reins,  vers  le 
- bas  Ner  va , où  les  Rufliens  a voient 
un  pont  de  Bateaux  * & comme 
•les  vaincus  fè  fauvoient  avec  une 
extrême  confufion  , le  pont  fè 
rompit , il  s’en  noya  un  grand 
•nombre  $ chacun  jettoit  armes 
bas , & le  Roi  eut  beaucoup  de 
peine  à retenir  l’ardeur  du  Soldat, 
qui  pafloit  au  fil  de  l’épée  tout  ce 
qu’il  rencontroit.  , 

Enfin  de  l’aveu  même  des  Ruf- 
fiens  cette  vi&oire  fut  fi  complet- 
» - te 
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te  qu’il  refta  22.  mille  de  leurs 
Officiers  ou  Soldats  lur  la  place, 
plus  de  30.  mille  furent  faits  pri- 
ibnniers , parmi  leiquels  il  y avoit 
neuf  Generaux  24.  Colonels  8c 
d’autres  Officiers  à proportion: 
on  fait  état  qu’il , s’en  noya  plus 
de  cinq  mille,  le  refte  fe  fauva, 
pu  obtint  la  permiffion  de  le  reti-. 
rer  : parmi  ceux  qui  eurent]  cette 

{>ermiffion,  8c  auxquels  on  laifia 
eurs  armes , à condition  de  • ne 
plus  fèrvir  contre  la  fSuéde,  il  y 
avoit  dix  bataillons  retranchés 
dans  un  Fort  fur  une  hauteur  qu’on 
avoit  fait  dans  l’enceinte  de  la 
circonvallation  8c  contrevallation , 
il  étoit  à la  droite  de  l’attaque  du 
Roi  8c  à la  gauche  de  Mr.  Wel- 
ling. 

„ Le  Combat  dura  bien  avant 
dans  la  nuit,  8c  les  troupes  Sué- 
doifes  quoique  difperfées  dans  ce 
.grand  camp  au  lieu  de  s’amulèr 
:au  pillage  j ' ne  s’attachoient  qu’à 
tuer  autant  d’Ennemis  qu’ils  en 
>2  pou- 
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pouvoièrtt  joindre.  Le  lende- 
main premier  Décembre  lé  Roi 
Voulant  gratifier  les  troupes  des 
dépouilles  des  Rufiiens , ordonna 
qu’on  leür  fit  là  répartition  de  tout 
ce  qu’on  âVoit  trouvé  dans  le 
Gaitop , S;  M.  ne  fé  refërvant  pour 
prix  de  fa  Victoire  que  la  gloire 
qu’elle  vènoit  d’acquérir,  196. 
pièces  de  Canon  & toutes  les  mu- 
nitions de  bouche  & de  guerre 

qü’elte  fit  porter  dans  l’Arfènâl  & 
les  Magâfins  de  Netva:  à l’égard 
de  là  Caillé  militaire  du  Gzar* 
dans  laquelle  on  ne  trouva  que 
deux  cèrts  foixante  deux  mille  E- 
cüS}  les  Chevaux,  les  Bagages  1 
tout  cela  fut  judicieufement  dit 

Î)erfé  parmi  lès  troupés  : mais  el- 
es  en  étoient  fi  cmbarraflees  qu’a- 
près  que  la  Cavalerie  & les  Dra- 
gons eurent  été  remontez  , les 
Soldats  don  noient  pour  unéculeS 
plus  beaux  Chevaux , & pour  tren- 
te fols  les  Robbes  des  Officiers 
doublées  de  Martes*  Zibelines. 

Le 


Digitlzed 


Pierre  le  Grand.  45’$’ 
Le  Roi  entra  dans  Nërva  lé 


premier  Décembre,  il  y fit  rendre 
grâces  à Dieu  de  là  Viétoire  ; 
donna  des  éloges  & des  récom- 
penfes  proportionées  à la  qualité 
êc  au  mérite  des  Officiers  & des 
Soldats  : ils  eurent  un  dixième  du 
feütin  fait  dans  le  Camp  des  Ruf 
liens  : le  Comte  de  Hürnfe  qui 
étoit  Gouverneur  de  Nerva  & du 

® V 


fort  d’Iwanogrod , qui  avoit  avec 
tant  de  prudence  & de  -valeur  dé- 
fendu cette  Place  -,  fbutenu 
plufieurs  AflàutS  avec  fa  foiblë 


garnifbn  j fut  fait  Maréchal  de 
Camp, Général  des  armées  Suédoi- 
fes,  & Commandant  en  Chef  dé 
toutes  les  plates  de  l’Ingrie.  - 
. Nefv*  n’auroit  pû  teriir  en- 
core deux  jours  y fur  tout  II  l’on 
eût  commencé  à y jettér  les  1 2.: 
milles,  bombes  que  le  Gzar  avoit 
fait  préparer  pour  ce  fécond  bom-  * 

bardement.  .Sa  Majefté  Gzàrifen-' faute  do 

ne  reconnut  que  l’on  avbit  fait  Czar. 
une  lourde  faute  de  s’amufer  au 


«• 
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fort  à' Iwanogorod , puifque  pen-  • 
dant  le  tems  qu’on  y emploïa , le 
Comte  de  Horn  avoit  eu  celui  de 
. fè  mettre  en  defenlè  5 au  lieu  que 
pris  au  depourvû,  on  en  auroit 
eu  beaucoup  meilleur  marché , & 
qu’aprèsla  conquête  de  la  place 
on  auroit  pu  prendre  avec  le 
Roi  de  Pologne  des  mefures,  qui 
dans  cette  faifon,  n’auj*oient  pas 
manqué  de  faire  échouer  celles 
des  Suédois. 

Autres  Les  Troupes  Suédoifès  que  leur 
avanta-  Roi  envoïa  fous  les  ordres  de  Gé- 

f uédois.  néral  Renfchild , pour  convoïerles 
Prifonniers  Rufîiens  jufques  (ùrla 
frontière , ajoutèrent  à la  victoire 
dont  nous  venons  de  parler,  la 
conquête  du  Fort 'de  ‘Pitfchur , 
qui  eft  un  pofte  avantageux.  > Il  y 
avoit  environ  f 000.  Ruiliens,  qui 
étoient  foutenus  d’un  corps  de 
Cavalerie  & de  Dragons  échapez 

. . de  la  bataille  de  Nerva  \ leGéné- 

* 

• ral  Suédois  n’avoit  que  28oohom- 
. . mes,  cependant  il  attaqua  ce  Fort 

1 avec 

’ . 
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avec  tant  d’intrépidité  qu’il  l’em- 
porta l’epée  à la  main,  mais  il  y 
perdit  la  plus  grande  partie  de  Ibn 
détachement. 

Ce  nouvel  avantage  mettoiten- 
core  mieux  le  Roi  de  Suède  en 
état  de  profiter  de  là  victoire  * il 
fit  des  difpofitions  pour  cela , dans 
la  vue  d’entrer  de  bonne  heureen 
Campagne,  de  porter  d’un  côté 
la  guerre  dans  les  Provinces  de  la 
Ruflle , pendant  que  d’un  autre  il 
tenteroit  de  chalîèr  les  Saxons  de 
la  Livonie. 

Le  Czar  n’ignoroit  pas  tous  ces 
préparatifs.  La  perte  qu’il  venoit 
de  faire  lui  aprenoit  tout  ce  qu’il 
avoit  lieu  de  craindre.  Son  Traité 


de  ligue  avec  le  Roi  Augufte  n’é- 
toit  plus  un  fecreti  & fa  conduite 
avoit  allez  fait  connoitre  au  pé- 
nétrant ComtefP  iper , dont  le  Roi 
de  Suède  fui  voit  allez  les  con- 


feils , qu’il  ne  fouhaitoit  pas  ex- 
trêmement le  fuccès  des  armes 
Saxonnes  ; puifqu ‘autrement , au 

Tom,  IL  V lieu 
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lieu  de  s’arrêter  devant  Nerva  , il 
auroic  d’abord  concouru  à la  Ré- 
duction de  la  Capitale  de  la  Li- 
vonie, dont  la  conquête  ne  pou- 
voir manquer  d’être  fuivie  de  celle 
des  autres  places,  outre  que  cette 
Ville  étoit  l’objèt  de  la  haine  de 
Sa  Majefté  Czarienne,  & un  des 
principaux  motifs  de  fa  Déclara- 
tion de  Guerre. 

Quant  aux  Rufliens  ils  ne  pu- 
rent concevoir  comment  avec  une 
li  petite  armée  le  Roi  de  Suède 
avoit  entièrement  défait  la  leur, 
& nos  Eccléfiaftiques  plutôt  que 
d’accufcr  de  ce  revers  l’inexpe- 
rience  & la  lâcheté  du  Soldat, 
accufèrent  les  Suédois  de  fortilè- 
ge,  c’eft  pour  en  triompher  qu’ils 
eurent  recours  à St.  Nicolas , le 
Patron  de  notre  Nation,  à qui  ils 
adreflerent  une  prière  que  je  vais 
raporter  , moins  pour  faire  hon- 
neur au  Saint  & à la  Nation , que 
pour  donner  une  idée  de  la  grofc 
fiereté  qui  fe  trouvoit  encore  alors 
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dans  le  culte  Religieux,  donc  ce- 
lui d’aujourd’hui  efl:  fi  diférent, 
par  les  «foins  que  le  Czar  a pris 
d’en  faire,  retrancher  ces  fortes 
d’abus.  Voici  cette  prière. 

A 

„ O toi,  qui  ès  notre  Confo-priere4 
„ lateur  perpétuel  dans  toutes  nos  St- Ni* 
„ adverfitez  ! Grand  S.  Nicolascolas* 

„ infiniment  puiflant!  Par  quel 
„ péché  t’avons-nous  offenfédans 
„ nos  Sacrifices  , génuflexions, 

,,  Reverences  & A étions  de  gra- 
„ ces , que  tu  nous  aies  ainfi  aban- 
,,  donnez?  Nous  avions  cherché 
„ à t’appaifer , & avions  imploré 
,,  ton  afliftance  contre  ces  tcrri- 
,,  blés,  infolens,  épouvantables, 

„ enragez,  Sc  indomptables  en- 
„ nemis  & deftruéteurs } lorfque, 

„ comme  des  Lions,  des  Ours, 

„ & autres  bêtes  Sauvages , qui 
„.ont  perdu  leurs  petits,  ils  nous 
„ ont  attaqué  d’une  manière  in- 
„ folente  &c  terrible,  épouvantez 
„ & blesfez , pris  & tuez  par 

• ' Va  3, mil- 

» > • 
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,,  milliers,  nous  qui  Ibmmes  ton 
„ Peuple.  Mais  comme  il  eft  im- 
„ poflible  que  cela  foit  arrivé  fans 
„ fortilege  & enchantement , vû 
„ le  grand  loin  que  nous  avions 
j,  pris  de  nous  fortifier  d’une  ma- 
„ nière  inaccesfible  pour  la  de- 
„ fenfe  & la  fureté  de  ton  nom  : 
„ Nous  te  fuplions  , O ! grand 
,,  St.  Nicolas,  d’être  nôtre  Cham- 
„ pion  & nôtre  Porte-Etendard , 
„ d’être  avec  nous  tant  en  Paix 
„ qu’en  Guerre  dans  toutes  nos 
3,  nécelïitez , & au  tems  de  nôtre 
„ mort  j de  nous  protéger,  contre 
„ cette  terrible  & tyrannique  fou- 
„ le  de  Sorciers,  & de  les  chaf- 
/ „ fer  loin  de  nos  frontières  avec 

3,  la  récompenlè  qufils  méritent. 

Embaras  Le  Roi  de  Pologne  fort  emba- 
du  Roi  rafle  de  la  manière  dont  les  Grands 
fPj-  duRoïaume  prenoient  faDéclara- 
tion  de  guerre  contre  la  Suède, 
& encore  plus  des  troubles  que 

les  Sapeha  & leurs  antagoniftes 

" * * • • **  "" 
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eau  (oient  en  Lithuanie } n’aprit 
qu’avec  un  extrême  chagrin,  le 
revers  que  le  Czar  venoit  d’ef- 
fuïer.  C’étoit  un  Allié  dont  la 
puifîànce  lui  étoit  nécedaire , fut 
tout  dans  la  circonftance  préfente, 
où  de  tous  cotez  les  Diètines  de 
fes  Etats  lui  demandoient  qu’il 
tînt  au  plutôt  -la  Diète  générale, 
dont  il  craignoit  l’illiië  5 qu’il  fît 
la  paix  avec  la  Suède  -,  qu’il  aiïou- 
pît  les  troubles  de  Lithuanie  * & 
qu’il  fît  fortir  du  pais  toutes  les 
Troupes  Saxones.  Il  écrivit  donc 
au  Czar  une  Lettre  de  condoléan- 
ce fur  le  mauvais  fuccès  de  la 
‘journée  de  Nerva  j il  lui  marquoit 
« qu’il  attendoit  de  fon  grand  cou- 
rage , que  ce  revers  ne  l’empêche- 
roit  pas  de  continuer  la  guerre  avec 
-d’autant  plus  de  vigueur,  que 
pour  peu  que  Sa  Majefté  voulût 
écou  ter  les  avis  elle  mettroit  bien- 
tôt fes  troupes  fur  un  pied  à en  * - 
tirer  beaucoup  plus  de  fèrvice. 

En  effet  à l’exception  des  deux 

Va  non. 
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, nouveaux  Regimens  des  Gardes 
difciplinez  par  les  Etrangers,  l’Jn- 
fanterie  n’éroit  qu’une  troupe  de 
gens  ramafïèz  au  commandement 
abfblu  du  Czar,  que  l’on  armoit 
promptement , & qui , de  la 

Campagne  ou  des  bois,  d’où  on 
les  droit , étoient  menez  au 
Camp  ou  à la  Bataille,  fans  y être 
préparez  par  aucun  exercice.  Du 
.relie  tous  gens  forts,  hardis,  fu- 
rieux dans  l’aêlion , jufqu’à  fe  bat- 
tre en  defelperez  -,  mais  que  le 
manque  de  difcipline  & de  con- 
duite expofoit  à être  facilement 
. mis  en  defordre.  C’eft  ce  qui 
parut  à Nerva,  où  il  cft  à préfu- 
/ mer  que  les  Suédois  n’étant  que 
20.  contre  ioo.  n’auroient  pas  eu 
fi  bon  marché  des  RulBens  , fi 
ceux-ci  n’avoient  pas  été  tels  “que 
-je  dis. 

Avis  que  Les  avis  que  le  Roi  de  Polo- 
îeRoidegne  donna  au  Czar  furent  qu’il 

donnf’au  devoit  compofer  fes  troupes  com- 
Czar  à ce  me  on  les  fait  en  Allemagne  & 
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ailleurs,  non  de  gens  enlevez  à 
leurs  femmes  & a leurs  Enfans* 

& tirez  pas  force  de  leur  travail  y 
mais  de  Soldats  enrôlez  volontai- 
rement en  battant  la  caille,  à qui 
- l’on  donnerait  un  engagement  ca- 
pable de  les  encourager.  Que  ce 
ferait  le  moïen  d’avoir  de  jeunes. 

1 gens , alertes , vigoureux , que  rien 
; ne  dégoûterait  du  fervice.  Qu’il 
falloit  les  habiller , afin  qu’étant  . 
diftinguez  du  commun  qui  ne  fe 
couvre  que  de  quelque  peau  de 
' bêtes  , ils  fe  picquaflênt  d’hon- 
' neur  -,  d’autant  que  quand  les  hom- 
mes font  à demi-nuds , & mourans 
de  froid,  l’efprit  fe  resfent  de  la 
ü difpofition  du  corps  , & ne  fe 
porte  à rien  de  grand , étant  tou-  ' 
jours  abattu  par  la  mifere.  Qu’il 
faloit  leur  donner  une  paie  raifon- 
nable,  pour  les  faire  fubfifter  avec  ' 
quelque  douceur  foit  dans  le  camp,  ... 
foit  dans  les  quartiers  d’hyvcr  : ce 
qui  les  rendroit  plus  courageux  & 
plus  affe&ionnez  au  fer  vice, ‘Sc  les 

...  t ..’’  V'4  , em- 
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cmpêcheroit  en  même  tems  de  iè 
. débander  pour  piller  comme  ils 
avoient  fait  jusqu’alors.  Que  la 
grande  affaire  étoit  de  leur  appren* 
dre  l’exercice,  de  les  tenir  dans 
une  bonne  difèipline  &c  dans  une 
exaéte  fubordination  : ce  qui  fe* 

. roit  bien-tôt  des  Rufïïens  d’aufîl 
bons  Soldats  , que  ceux  de  Suède 
ou  d’Allemagne. 

Entrevue  Le  Czar  goûta  d’autant  plus  ces 

&du  Roi  av*s 3 conn°ifloit  par  lui-mê* 
Auguftc.  me,  tous  les  defauts  de  là  milice, 
il  en  témoigna  fa  reconnoifïànce 
au  Roi  Augufte  & en  même  rems 
, la  difpofition  où  il  étoit  de  pouflèr 
' la  guerre  de  concert  avec  lui  & 
avec  toute  la  vigueur  imaginable  : 
pour  cet  effèt,  Sa  Majefté  Cza- 

rienne  fbuhaitoit  d’avoir  une  en- 

« 

trevuë  avec  ce  Prince  qui  s’étoit 
diftingué  d’une  manière  fi  remar- 
quable  dans  la  dernière  guerre  de 
- Hongrie.  Le  Roi  Augufte  ne  de- 
■ manaoit  pas  mieux , ainfi  on  con- 
vint bien-tôt  du  lieu , & le  choix  . 

, . - tomba . 

* * J 

* • 
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tomba  fur  Birzen  petite  Ville  fur 
la  frontière  de  la  Lithuanie.  Ces 
deux  Princes  furent  fi  empreflèz 
de  le  voir , que  fans  oblerver  tou- 
tes les  formalitez  d’un  gênant  Cé- 
rémonial , le  Czar  fe  rendit  de 
Mittau  à Birzen  où  le  Roi  Au- 
gufte  é toit  arrivé  quelques  heures 
avant  lui.  . On  convint  dans  cette 
entrevue  de  toutes  les  mefures  que 
l’on  crût  nccelïàires  pour  dépou  iL 
1er  le  Roi  de  Suède  de  tout  ce 
qu’il  poflèdoit  en  deçà  de  la  mes 
Baltique,  loit  en  Pologne  ou  ea 
Allemagne.  C’étoit-là  la  baze 
d’un  .Traité  qui  fut,. alors  ligné.  8c 
qui  irrita  fi  fort  ce  jeune  Roi  qui 
en.  fut  informé,  que  ce  fut  là  le 
motif  qu’il  eut  d’ôter  la  Couronne 
au  Roi  de  Pologne  r . en  quoi  il 
réülïit , & ce  qui  croit  aslèz  corn*- 

forme  à la  Loi  du  Talion, 

» ' * * \ 

Les  deux  Monarques  convia*  rev 
rcnt  en  fubftance  que  Sa  Majefié  foiutionsr 
Czarienne  mettroit  en  Campagne 
2.00.  mille  hommes  au  mois  de 

Vf.  Juin;. 
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Juin  : que  comme  les  Rufliensne 
pourroient  pas  être  fi-tôt  faits  à 
la  Difcipline  des  Allemands,  le 
Roi  de  Pologne  procureroit  à Sa 
Majefté  Czarienne  les  moïens  d’a- 
voir à là  Solde  fo.  mille  hommes 
: de  differents  Princes  y lavoir  22. 
mille  de  la  Maifon  de  Saxe , 1 6. 
mille  Danois , & 12.  mille  Pôlo- 
nois.  Que  le  Czar  païeroit  au  Roi 
Augufte  trois  millions  de  Rix- 
dales  en  deux  ans  pour  l’entre- 
tien de  fes  Troupes  Saxonnes  * 
jufqu’à  ce  que  la  République  de 
. • Pologne  pût  être  engagée  dans  la 
: Guerre  *,  en  conlidération  de  quoi 

• Sa  Majefté  Polonoifè  entretien- 
- droit  28.  mille  hommes  d’Infante- 

• rie&  8.  mille  de  Cavalerie,  aux- 

■ quels  Sa  Majefté  Czarienne  join- 
. droit  fo.  mille  Ruftiens  & 10* 
. mille  hommes  des  troupes  étran- 
. gérés  dont  on  a parlé.  Que  tou- 
tes ces  troupes  enlèmble  agiraient 
. en  Livonie  contre  le  Roi  de  Suè- 
de , pendant  que  le  Czar  en  per- 
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fonne,  à la  tête  d’an  autre  corps» 
envahiroit  la  Finlande  8c  péné- 
treroit  julqu’au  cœur  des  Etats 
Suédois.  Que  le  Knès  Menzikoff* 

■ avec  f o;  mille  Rufîiens > auxquels 
fe  joindraient  les  Troupes  de  là. 
Maifon  Sapieha  8c  toutes  celles 
de  Pologne  que  le  Roi  Aug ufte 
: avoit  à fon  fervice  feroit . pofté-  / ' • 

; fur  les  Frontières  de  Lithuanie»  .. 
pour  faire  diverfion.  Le  Roi  Au- 
gufte  s’engageoit  outre  cela  à for- 
1 mer  en  Régiment  yo.  Bataillons 

• Ruflîens , qui  dévoient  toujours 
' être  emploïez  à fon  fervice  com- 

me Troupes  Auxiliaires,  à les  ha-  , •• 
i . biller  & exercer  à l’Allemandç 
j pour  leur  apprendre  le  métier  de  1* 

I Guerre , 8c  à les  mettre  fur  le  pied.  • 

I de  vieilles  Troupes , que  - le  Czar 

j néanmoins,  forait  obligé  de  recru- 

- ter.  Il  devoit  ‘de  même  en  en- 

a 

voïer  fur  le  Rhin  “pour  être  incor- 
porez aux  Regimens  qu’il  y en- 
i*  ' tretenoit  pour  fa  quote  part,  et* 
qualité  d’Ele&eur  de  Saxe.  Ler 
- V d Czar 


I 
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Czar  prit  aulïï  du  Roi  Augufte  les  • 
règles  de  Difcipline  Militaire  dont 
il  lui  avoit  fait  le  plan  , promet-. . 
tant  qu’à  l’avenir  toutes  lès  Ar-  . 
mées  lèroient  levées  , païées,  . 
Rhabillées  , exercées  & difciplinées 
à la  manière  Allemande;  Ce  qui 
ne  tarda  pas  à avoir  Ion  effet. 

LeRoî  Je  remarquerai  en  paflant  que 
Augufte  ie  Roi  Attgufië  <fut  blâmé  de  ces  . 
e*  ouvertures  qu’il  lit  au  Czar  y c’é-, . 
toit,  diloit-on,  forger  des  fers  à . 
l’Allemagne  & à l’Europe  entiè- 
re , que  d’introduire  dans  lès  af- 
faires un  Prince  aufli  puislànt,  . 
dont  il  valoit  mieux  laislèr  les 
peuples  dans  leurs  deferts , que  de 
les  en  tirer  pour  les  dreslcr  au- 
métier  de  la  guerre , & leur 
aprendre  l’art  de  fubjuguer  leurs 
Yoifinsj  art  que  rien  ne  • les  em- ' 

' pêcher  oit  de  pratiquer  un  jour 
fur  la  Pologne* même.  En  effet, 

, il  parut  depuis  que  le  Czar  avoit 
bien  profité  de  ces  fages  avis } 
qui  auroient  été  funeftçs  à la  Pa-  ... 

. , . , * ' logne 
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Iogne  même,  fi  le  Ciel  eût  con- 
fèrvé . la  vie  à ce  Monarque , qui 
méritoit  d’être  immortel  pour  le 
bonheur  de  Ton  Peuple  & pour  la 
liberté  de  l’Europe. 

Après  que.> ces  Princes  eurent 
été  enfemble  près  de  quinze  jours, 
le  Czar  alla  vifiter  les  poftes  des 
Saxons  autour  de  Riga,  lesForts  ' 
de  <rDunamunde  & de  Kobber , &r 
celui  de  Kokenhaufen  : & après 
que  ces  deux  Princes  le  furent  fait 
tout  de  nouveau  des  promesfes  - 

folemnelles  de  fè  foutenir  mutuel- 

» 

lement  * Sa  Majefté  Czarienne 
reprit  la  route  de  Pleskow  & le 
Roi  Augufie  celle  de  Varfovie, 
où  des  chagrins  en  foule  l’at- 
tendoient. 

Le  Roi  de  Suède  informé  Melun» 
exa&ement  de  tout  ce  qui  s’étoit1u?oi. 
pasfé  dans  l’entrevue  de  Birzen , 
prit  des  contre-mefures  qu’il  ne 
perdit  pas  un  moment  à mettre 
en  exécution.  Elles  ne  le  bor- 
noient  pas  à mettre  en  campagne 

V 7 des.  . 
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des  armées  capables  de  faire  tête 
aux  deux  Monarques.  Le  projèt 
du  Roi  Augufte  de  le  dépouiller 
non  feulement  de  la  Livonie,  mais 
aufli  de  tout  ce  qu’il  posfedoit  en 
Allemagne  fur  les  côtes  de  la  mer  « 
Baltique,  l’autorifoit  à former 
contre  ce  Roi  des  projets  au  moins 
auffi  préjudiciables.  Sa  Majefté 
Suédoife  profita  de  la  confufion 
où  étoit  le  Roïaume  de  Pologne* 

& où.  l’on  defaprouvoit  générale- 
’ ment  la  guerre  que  le  Roi  Au- 
• gufie  avoit  entreprifè.  Les  Enne- 
mis de  ce  Prince  qui  avoient  à 
leur  tête  le  Cardinal  Primat  ne 
•demandoient  qu’une  occafion  pour 
exécuter  le  projèt  qu’ils  avoient 
formé  de  détrôner  ce  Prince  qui 
avoit  été  élu  malgré  eux.  Cette 
occafion  fe  préfèntoit , & ’jfbus 
prétexte  de  négociations  de  Paix  , 
rien  ne  les  empêchoit  d’entrer  en 
correfpondance  avec  le  Roi  de 
Suède  , de  l’attirer  dans  le  feitt 
du  Roïaume  St  de  defarmer  avec  . 
*-■■•**  ' v .•  foa 
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fon  fecours  le  Roi  Augufie , en 
l’obligeant  à renvoïer  fes  troupes 
Saxonnes.  Le  Roi  de  Suède  pro-  v 
fira  de  ces  difpofitions  avec  tout 
davantage  poflible  comme  on  ver- 
ra ci-après. 

Le  premier  foin  que  prit  Sa 
Majefté  Suédoife  fut  de  foulever 
les  autres  Puisfances  de  l’Euro- 
pe contre  le  Czar  & contre  le 
Roi  de  Pologne  ; il  avoit  déjà 
la  France  dans  fes  Intérêts , il 
tâcha  d’y  mettre  lès  Puisfances 
Maritimes.  Son  Ambasfadeur 
auprès  des  Etats- Généraux  des 
Provinces-Unies  , après  avoir 
publié  une  ample  Relation  de  la 
- viétoire  de  Nerva , prélènta  à 
Leurs  Hautes  Puisfances  le  Mé- 
moire fuivant  pour  leur  deman- 
der du  fecours  contre  Sa  Majefté 
Czarienne. 


• * - H 

* • 
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„ Hauts  et  Pu  iss  ai 
„ Seigneurs,. 


jj  Lettres  du  14.  du  mois  de  Mars 
M pasfé  de  demander  en  vertu  des 
„ Alliances  , du  fecours  à Vos 
Hautes  Puisfanees  contre  le  Roi 
„ de  Pologne.  Et  comme  après  - 
„ le  Czar  de  Ruflie  rompit  aufli, 

„ fans  la  moindre  caufe  légitime, . 
„ la  Paix,  qui  devoit  cependant , 
„ être  éternelle,  puifqu’il  l’avoit: 
„ jurée  fur  les  Evangiles,  & fa-. 
w voit  confirmée  folemnellement 
„ dans  la  fuite * je  demandai  au 
„ nom  de  Sa  Majefté , & par  Ion 
,,  commandement,  tant  de  bou- 
,,  che  que  par  écrit , pareille?-  »» 
„ ment  du  fecours  contre  lui*. 
„ AulÏÏ , la  réponfe  de  V os  Hau-:  : 
„ tes  Puislances  faifoit-elle  efpe- . 
„ rer  qu’Elles  n^auroient  pas  man-.. 
M,  qué  à Sa  Majefté  } mais  qu’el-. 


licnroot 


..  • •«  4 ♦ 

A Majefté  le  Roi  mon  Mai- . 


nux.  „ tre  le  trouva  obligé  par  fes  > 


les> 


I 


! de  Pierre  le  Grand.  47? 

! „ les  auraient  fatisfait  de  bonne 

i „ fai  aux  Articles  des  Traitez -, 

,,  & que  feulement  elles  vouloienc 
3,  tenter  de  porter  les  Ennemis  de 
3,  Sa  Majefté  au  rétablisfement  de 
i . 33  la  Paix.  Pour  cet  effet,  elles 
i j,  leur  avoient  envoie  il  y a long- 
! 3,  teins  des  Lettres  * mais  j ufqu’à 

j,.  prêtent  on  n’a  voit  reçu  aucune 
3,  réponfè  : ce  qui  eft  un  indice 
3,  très-certain  que  la  penfée  des 
j.  Ennemis  eft  abfblument  éloi- 
\ 3,  gnée  de  la  Paix , . & ne  tend 

,,  qu’à  s’emparer  des  Villes , des 
3,  Ports , & des  Provinces  de  Sa 
33  Majefté.  Il  ne  refte  donc  au- 
,3  cun  moïen  que  de  s’oppofer 
s,  puissamment  à des  Ennemis  é- 
3,  gaiement  dangereux  & perfides* 

. 33  afin  de  renverfer  leurs  perm- 
is deux.  Confeils.  Sa  Majefté 
3,  s’attend  à cet  effet  à un  prompt 
* , & puisfant  tècours  de  Vos  Hau- 
• .3,  tes  Puisfances  avec  d’autant 
33.  plus  d’asfurance,  qu’elle  a déjà 
>3  reçu  des  marques  de  leur  fincé- 

« re  -, 

*1 

d 
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„ re  Amitié,  & que  toute  la  terre 
„ fait  avec  combien  de  bonne  foi 
„ elles  gardent  toujours  leurs  Al- 
„ liances.  Il  n’eft  pas . néceslàire 
„ que  je  leur  mette  devant  les: 

,,  yeux  une  choie  qui  leur  eft  fi 
,,  connue,  fa  voir  combien  il  s’a- 
„ git  en  cette  occafion  de  leur' 

„ propre  utilité.  Mais  il  n’efl: 

. i,  pas  hors  de  propos  de  leur  ré^  - 
„ préfenter  avec  combien  de  per- 
,,  fidie  les  Ennemis  le  font  çon? 

„ duits  , & avec  quels  fubrerfoh 
„ ges  ils  ont  foulé  aux  pieds  la 
j,  Sainteté  de  la  Paix  , ainfi 
„ qu’elles  ont  évidemment  vus. 

,,  Vos  Hautes  Puisfances  font' 

,,  aufii  témoins  de  la  promptir 
„ tude  de  Sa  Majefté  à concourir 
„ dé  fon  côté  en  toute  manière 
„ pour  ôter  les  prétextes  frivoles 
„ & les  caufos  mandiées  de  la 
„ Guerre  & avec  combien  de 
„ foins  & de  démarches  elle  s’elt 
efforcée  de  l’éviter.  C’eft  pour- 
„ quoi  je  m’affure  que  Vos  Haw- 

»tes 
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j,  tes  Puiflànces,  ne  fauroientrc- 
,,  garder  fans  horreur  la  cruauté 
„ :(ans  exemple  8c  plus  que  barba- 
„ re  , avec  laquelle  le  Czar  de 
»,  Ruiîle  a ravagé  le  Païs  de  Sa 
,,  Majefté  & a traité  les  Sujets  qui 
j,  ont  eu  le  malheur  de  tomber 
,,  entre  fes  mains.  Toutes  ces 
,,  chofès  porteront  fans  doute 
Vos  Hautes  Puiflànces,  fur  la 
réflexion  de  telles  cruautcz  8c 
de  telles  offenfes,  à donner  un 
,,  puiflant  fecours  à Sa  Majefté, 
8c  ce  d’autant  plus  promptement 
qu’il  femble  que  le  tems  eft 
-.j,  propre  de  preflèr  l’Ennemi , 8c 
,,  de  le  contraindre  en  quelque 
„ façon , après  que  par  le  lècours 
„ de  la  Juftice  divine,  aufli  bien 
,,  que  par  un  exemple  éclatant, 
s,  Sa  Majefté  a remporté  une  vie- 
„ foire  li  fignalée  fur  une  Armée 
j,  très-nombreufe  de  Rufliens  près 
,,  des  remparrs-  de  Nerva.  Car 
„ fi  Sa  Majefté  vient  à préfent  à 
être  fecouruë  en  forte  qu’elle 

„ puifle 


j» 

j» 
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„ pu  i fié  fuivre  amplement  fa  vic- 
„ toire , il  y a efperance  qu’on  * 

„ pourra  faire  naître  aux  -Enne*» 

„ mis  le  defir  d’un  Paix  fure  & 

,,  équitable,  ce  qui  eft  le  princi- 
„ pal  but  de  Sa  Majefté.  ' Mais  . . 

„ fi  l’on  néglige  un  moment  fi 
„ précieux  , & que  l’on  donne 

„ le  rems  aux  Ennemis  de  fé  ra- 
„ lier  & d’executer  de  nouveau 
,,  les  complots  concertez  avec 
„ leurs  amis  & Alliez  , ce  fera 
„ en  vain  d’efperer  la  Paix.  Au 
„ contraire,  Sa  Majefté  aura  fur 
„ les  bras  une  Guerre  plus  oné-  ; 

„ reufè  qui  mettra  en  grand  dan- 
,,  ger  lès  Provinces,  & à même 
„ tems  le  Commerce,  des  Sujets 
„ de  cette  Republique  loufrira  un  . , 

,,  dommage  irréparable.  * , 

„ Je  ne  doute  point  que  Vos  ( 

„ Hautes  P ui  fiances  félon  leur  , 

„ prudence  accoutumée , & félon  t 

ÿ,  l’importance  de  la  chofé , ne  ( 

„ goûtent  ces  raifons  &c  ne  pren-  < 

%)  nent  une  refolution  également  j 

» con- 
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„ convenable  à leur  intérêt  & à 
,,  leur  honneur  & qui  correfpon- 
,,  de  à l’attente  que  Sa  Majefté  a 
„ conçue  avec  raifon.  • Sa  Ma- 
5,  jefté  d’ailleurs  ne  manquera  ja- 
„ mais  de  témoigner  fa  reconnoif- 
),  fance  de  l’Amitié  qu’on  lui  a 
,,  montré  ôcc. 

* 4*  Htf/î?  le  13.  Janvier  1701. 

t 

% 

Mr.  Matueoffi  Fils  du  célèbre 
Artemon  Matueoff , premier  Mi- 
niftre  fous  trois  Czars,  & qui  fut 
mafïàcréen  exhortant  les  Rebelles 
à rentrer  dans  leur  devoir  pendant 
le?  Confpirations  en  1683,  étoit 
Ambafladeur  auprès  de  cette  pru- 
dente & làge  République , il  ne  fut 
pas  plûtôt  informé  du  contenu  de 
ce  Mémoire,  qu’après  avoir  aufli 
publié  une  Relation  de  la  Ba- 
taille de  JSferva , qui  ne  s’accor- 
doit  pas  en  tout  avec  celle  des 
Suédois , il  prefenta  aufli  aux 
Etats-Généraux  un  Mémoire,  ac- 

com- 
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compagné  de  cette  Lettre  du 
Czar. 


Lettre  du 
Czar  aux 
Etats- 
Géné- 
raux. 


„ Hauts  et  Puissans 
„ Seigneurs, 

* à- 

* » • 

„ T^TOtre  Majefté  Czarienne 

a vû  dans  la  Lettre  de 
,,  Vos  Hautes  Puiflances  du  2p. 
„ Septembre , qu’elles  ont  apris 
,,  avec  plaifir  les  aflurances  que 
,,  nous  avons  données  d’entre- 
,,  tenir  la  Paix  avec  la  Suède, 
„ aflurances  que  nousVousavons 
„ données  par  notre  Ambafladeur 
„ à la  Haye,  & par  Votre  Minif- 
„ tre  le  Sr.  vander  Hulfti  reii- 
„ dant  de  la  part  de  Vos  Hautes 
„ Puisfances  à notre  Cour  : ce  que 
nous  avons  fait  en  confidera- 
tion  de  Votre  Alliance  avec 
nous  & avec  la  Couronne  de 
„ Suède  j & de  plus  notre  Ambas- 
fadeur  a déclaré  dans  une  con- 
férence avec  les  Députez  de  V os 
Hautes  Puisfances , tant  de  bou- 

» che 


5> 
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„ che  que  par  écrit,  la  refolurion 
„ où  nous  étions  véritablement 
,,  d’entretenir  religieufement  la 
,,  Paix  avec  la  Suède  * mais , 
„ comme  vous  vous  en  louvien- 
,,  drez,  à condition  que  fous  la 
. ,,  Médiation  de  Vos  Hautes 
,,  Puisfances  , le  Roi  de  Suède 
„ donnerait  une  fatisfa&ion  rai- 
„ fonnable  à notre  Majefté  Cza- 
j,  rienne  , fur-tout  fur  l’affront 
„ fait  en  1699.  à notre  grande 
,,  Ambaffade  à fon  pasfage  dans 
„ la  Livonie  j c’eft  ce  dont  Vos 
,,  Hautes  Puisfances  ont  eu  la 
„ bonté  de  fe  charger.  Le  Roi 
„ de  Suède  a été  informé  par  Vos 
,,  Hautes  Puisfances  de  tout  le 
,,  contenu  du  Mémoire  de  notre 
„ Ambasfadeur , ’&c  vos  Hautes 
„ Puisfances  aïant  reçu  la  Ré- 
,3  ponfe  de  ce  Prince,  l’ont  en- 
1 î»  voyée  à notre  Majefté  Czarien- 
3,  ne.  Cette  Réponfc  contenoit 
3,  que  ledit  Roi  étoit  difpofé  à 
3,  entretenir  avec  nous  une  bon- 
* p 55  ne 
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„ ne  amitié  & voifinage,  & que 
„ jamais  il  n’a  eu  d’intention  de 
„ rien  faire  de  contraire  à l’équi- 
„ té , dans  les  démêlez  furvenus 
„ entre  nos  Minières  & dans  les 
„ chofes  où  l’honneur  de  notre 
„ Majeflé  Czarienne  pouvoit  ê- 
„ tre  intéresfé.  Au  furplus  fa- 
„ dite  Majefté  a donné  ordre 
„ au  Sieur  de  Lillieroot  Ion  Am- 
„ basfàdeur  auprès  de  Vos  Hau- 
„ tes  Puisfances , de  conférer 
„ fur  ce  que  desfus  avec  les 
,,  Députez  de  Vos  Hautes  Puis- 
,,  fances  ôc  de  tâcher  de  tout 
5,  pacifier  j Enfin  , vous  nous 
„ marquiez  que  vous  ne  doutiez 
3,  pas  que  nous  n’accepta  fiions 
„ la  Médiation  de  Vos  Hautes 
„ Puisfances  en  cette  affaire. 
„ Nous  avons  déjà  témoigné  à 
3,  Vos  Hautes  Puisfances  dans 
3,  une  précédente  3 que  vos  bons 
„ offices  dans  cette  affaire  nous 
„ fèroient  très -agréables.  C’efi; 
pourquoi , comme  le  Roi  de 

„Sué- 
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„ Suède  a donné  plein-pouvoir  à 
5,  Ton  Ambasfadeur  auprès  de 
„ Vous  , vous  demandez  que. 

nous  en  donnions  un  fcmbla- 
,,  ble  à notre  Ambasfadeur  auprès 
„ de  Vous,  afin  qu’il  puisfè  con- 
,,  ferer  for  ces  griefs  avec  les  Dé- 
„ putez  de  V os  Hautes  Puisfan- 
„ ces , & que  vous  puifîiez  conci- 
„ lier  ces  diferens.  Nous  aflu- 
„ rant  au  refte , que  vous  étiez 
„ difpofez  à y contribuer  autant 
j,  que  vous  pourriez , ne  doutant 
,,  pas  que  notre  M.  Cz.  ne  foit 
,,  très-portée  à la  Paix  ainfi  quç 
„ le  Roi  de  Suède. 

,,  Vos  Hautes  Puisfancesdécla- 
,,  rent  enfuite  à notre  Majefté 
„ Czarienne,  que  le  Miniftre  du 
,,  Roi  de.  Pologne  rendant  près 
j,  de  Vous,  avoit  communiqué  à 
„ Vos  Hautes  Puisfances  une  Let- 
„ tre  que  nous  avons  écrite  au 
„ Roi  de  Pologne,  pour  lui  don- 
„ ner  avis  que  nous  avions  décla- 
„ ré  la  Guerre  à la  Suède , & que 
Tom*  IL  X « no- 
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„ notre  Armée  étoit  déjà  en  mar- 
5,  che  contre  la  Couronne  de 
•5,  Suède  j ce  qui  vous  étonna  fort  : 
„ C’eft  pourquoi  vous  nous  priez 
3,  de  nouveau  de  réfléchir  fur  les 
,j  maux  qui  füivent  la  guerre,  tels 
3,  que  le  dégât  des  Provinces,  & 
3,  la  perte  des  hommes*  & enfin 
3,  combien  il  eft  dificile  de  termi- 
3,  ner  une  guerre  une  fois  com- 
3,  mencée, exhortant  notre  Majefté 
3,  Czarienne,  qui  a faitparoitre 
3,  tant  d’équité  & d’amour  pour 
3,  la  paix  dans  la  conclufion  du 
3,  dernier  Traité  avec 'la  Porte, 
3,  à ne  rien  faire  qui  pût  donner 
3,  atteinte  aux  Traitez*  & deter- 
„ miner  plûtôt  amiablement  que 
3,  par  la  voye  des  armes  les  aé- 
„ mêlez  qui  peuvent  être  entre 
3,  nous  & la  Suède  * pour  laquelle 
„ fin  Vos  Hautes  Puiflànces  nous 
„ promettent  leurs  bons  offices, 
,,  à quoi  aucun  autre  motif  ne 
3,  vous  engage  que  votre  amour 
„ pour  la  paix  & pour  la  tran- 

- • ..  - 5> 
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„ quilité  publique  , enforte  que 
„ vous  verriez  avec  chagrin  qu’il 
„ y eût  quelques  démêlez  entre 
notre  Majetlé  Czarienne  & le 
„ Roi  de  Suède,  encore  moins  la. 
„ guerre , parce  que  vous  êtes 
„ unies  par  les  liens  de  l’amitié 
„ avec  les  deux  Puifiances , & que 
„ vous  efperez  que  nous  ferons  à 
„ cet  égard  dans  des  difpofitions 
„ favorables*  Or  d’autant  que 
„ dans,  la  Lettre  de  Vos  Hautes 
„ Puiflances  à notre  Majefté  Cza- 
„ rienne , vous  nous  témoignez  le 
„ doute  où  vous  êtes  à cet  égard, 
„ premièrement  parce  que  nous 
„ vous  avons  aflurez  par  deux 
„ fois  que  nous  conferverions  l’a- 
„ mitié  entre  nous  & la  Suède, 

. „ . & que  néanmoins  nous  vous  - 
„ avons  notifié  que  nous  avions 
„ déclaré  la  Guerre  à cette  Cou- 
„ ronne  •>  fecondement , vous  pa- 
„ roiflèz  douter  de  l’équité  des 
,,  aflurances  que  nous  vous  avons 
„ données.  Or  vous  devez  * fa- 

X 2 „ voir 
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* 5,  voir  que  les  Ambafiadeurs  de 
j,  Suède  nous  avoient  aflurez  que 
9,  le  Roi  de  Suède  nous  donne- 
„ roit  une  entière  fàtisfa&ion  fur 
9,  nos  griefs,  & particulièrement 
9,  fur  l’infulte  qu’on  nous  a faite 
9,  à Riga.  Nous  répofàns  furce- 
„ la  nous  en  avons  attendu  les  ’ 
9,  effèts  quelques  mois*  mais  au 
„ lieu  d’une  fàtisfa&ion  raifonna- 
„ ble,  après  bien  des  delais,  nous 
„ avons  reçu  par  le  Commisfaire 
9,  Suédois  Kniper  la  Réponfê  du 
5,  Roi , fignée  de  fa  main , dans 
„ laquelle  bien  foin  de  trouver  la 
„ fatisfaètion  promife,  iin’yavoit 
9,  qu’une  juftification  de  ceux  qui 
9,  àvoient  commis  l’infulte  ; ce  qui 
9,  confirme  & vérifié  les  griefs. 

„ C’eft  pourquoi  nous  avons  été 
9,  contraint  d’agir  tout  autrement, 

„ & de  rendre  injure  pour  injure. 
„ Néanmoins  nous  fommes  toû- 
9,  jours  prêt  en  bon  Chrétien  à 
„ donner  les  mains  à une  paix  du- 

9i  rable , 6c  accepter  la  Médiation 

- * , “ * . de 
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„ de  V os  Hautes  Puisfances  j mais 
„ à condition  que  ce  ne  fera  pas 
„ avec  la  même  violence  que  l’on 
„ a exercé  en  concluant  la  paix 
,,  avec  le  Roi  de  Dannemarc  dans 
,y  l’affaire  de  Holftein.  Vos  Hau- 
w tes  Puisfances  nous  rapellenc 
les  violens  évén^mens  de.  la 
„ guerre  & Ton  fuccès  louvent  fa-  " 

„ tal  i mais  que  peut  cela  contre 
„ l’équité  ? Nous  pouvons  en  ap- 
„ peller  au  dernier  Traité  encre 
„ notre  Majeilé  Czarienne  & la 
„ Haute  Porte , lorfque  nous 
3,  avions  été  abandonné  de  tout  le 
j,  monde.  Néanmoins  nous  a- 
„ vons  obtenu  une  paix  auffi  ho- 
■ ,,  norable  que  les  autres  à la  fa- 
55  veur  de  nos  intentions  vérita- 
„ blement  Chrétiennes.  Or  notre  " 

„ Majefté  Czarienne  n’a  garde  de 
„ rejetter  vos  prières  qui  nous  ont  ! 

„ toujours  été  fort  à coçur  , & J 

j,  nous  fouhaitons  que  votre  Mé- 
„ diation  puisfe  moïenner  une 
„ bonne  paix  entre  nous  &c  la 

X J «Sué,- 
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3,  Suède  i nous  attendrons  avec 
,,  impatience  Vos  Ambasfadeurs 
j,  à cet  effet , &c. 

• • f 

“ * 

v 

; J’ai  raporté  toute  cette  Lettre 
de  Sa  Majefté  Czarienne  parce- 
/ qu’elle  y met  elle-même  les  Lec- 
teurs au  fait  des  raifons  qu’elle  a 
eu  de  faire  cette  guerre  & des  mo- 
tifs qui  l’obligeoient  à la  continuer. 
Les  Etats-Généraux  firent  repon- 
fe  à cette  Lettre  pour  témoigner 
' à Sa  Majefté  Czarienne  le  regrèt 
qu’ils  avoient  de  ce  que  leurs  bons 
offices  n’avoient  pu  prévenir  une 
rupture  dont  les  fuites  étoient  à 

• craindre  j & elles  déclaroient  en 
même-tems  à ce  Monarque , qu’el- 
les feraient  toujours  difpo fées  à 

• emploïer  leur  médiation  pour  re- 
concilier les  deux  parties  auffi-tôt 

. qu’elles  voudraient  les  accepter 

- pour  arbitre  de  leur  démêlé. 

LeCzar  Dans  la  fituation  où  étoient  les 
envoie  Efprits  en  Pologne,  le  Czar  ne 

baiiadc™* pouvoir  faire  aucun  fond  fur  le 

- • - .*  ' . - Roi 
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Roi  Augufie  qu’une  partie  de  fescnDan- 
Sujèts  vouloient  à la  vérité  fiecou-  nemarcî 
rir  contre  la  Suède,  mais  que  le- 
refte,  qui  failbit  le  plus  grand 
nombre  vouloit  obliger  de  faire  la 
Paix.  En  effet  ce  fut  le  RéfultaC 
de  plufieurs  afièmblées.  du  Sénat 
& enfin  d’une  Diète  que  le  Roi 
avoir  été  contraint  d’aflèmbler. 

Ainfi  Sa  Majefté . Czarienne  en- 
voïa  une  4mbaflade  folemnelle  au 
Roi  de  Dannemarc , fous  prétexte 
de  lui  faire  des  complimens  de 
condoléance  fiir  la  mort  de  fon 
Pere  & de  félicitation  fur  fon  avè- 
nement au  trône  ; mais  en  effet 
pour  lui  demander  un  puiflànt  iè- 
cours.  Le  Boïar  Alexandre  iPe- 
trowitz  Ifmayleff  fut  chargé  de 
• cette  commiflion , & le  Czar  lui 
donna  une  fuite  de  cinquante  per- 
fonnes  qui  pufîênt  profiter  de  cet- 
te occafion  pour  prendre  unecon- 
noislànce  de  ce  qu’elles  trouve-  . 
roient  de  plus  remarquable  dans 
les  Etats  de  Sa  Majefté  Danoife. 

X 4 ..  Ccft* 
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C’eft  ainfi  qu’au  milieu  des  plus 
grands  embaras , ce  Prince  ne  per- 
doit  point  de  vûe  tout  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à tirer  fès  peuples  de 
leur  crasfè  barbarie.  Cet  Ambas- 
fadeur  fut  reçu  à Copenhague  au 
bruit  de  l’Artillerie  & avec  une 
fuite  de  24.  Carosfes.  Le  Roi 
lui  donna  fa  première  audience  de- 
bout & la  tête  découverte}  elle  ne 
fe  pasfa  qu’en  complimenS}  mais 
dans  les  conférences  que  le  Mi- 
niftre  Ruffien  eût  avec  ceux  dece 
Roi  » il  expofa  le  principal  motif 
de  fa  commillion , offrant  de  païer 
comptant  les  fecours  que  l’on  ac- 
corderait à fon  maitre}  en  effet 
le  Czar  lui  avoit  fait  à Dantzik 
des  remifes  de  quelques  millions. 
Quelqu’avantageufes  que  fusfent  » 
ces  offres,  il  ne  put  réiisfir,  & 
les  armes  du  jeune  Monarque  Sué- 
dois étoient  fi  redoutables  depuis 
que  la  renommée  avoit  eu  foin  de 
publier  la  viétoire  de  New  a * que 
fes  plus  grands  Ennemis  crai- 
: : „ gnoienc 
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gnoient  de  lui  donner  le  moindre 
ombrage. 

Le  peu  de  fuccès  de  cette  Am-  offi-ea 

basfade,  & les  nouvelles  que  le cTarfaît' 
Czar  recevoit  des  difpoficions  des  aux  Po- 
Polonois  , que  le  Roi  Augüfte loaols* 
n’ofoit  heurter  de  front,  luifirenc 
prendre  la  refolution  d’envoïer 
un  Ambasfadeur  extraordinaire  à 
Varfovie  pour  faire  à la  Républi- 
que des  propofitions  fi  avantageu- 
fes , qu’elle  fût  forcée  de  concou- 
rir à l’exécution  du  Projèt  formé 
dans  l’entrevüë  de  Birzen.  Nous 
avons  déjà  remarqué  plus  d’une 
fois  que  les  Polonois  & les  Rus- 
fiens  avoient  une  maxime  com- 
mune qui  étoit  de  s’opofèr  à l’a- 

Êrandisfement  les  uns  des  autres. 

,es  Polonois  auraient  vû  volon- 
tiers la  Livonie  réünie  à la  Cou- 

* 

ronne,  mais  ils- fe  fentoient  trop 
foibles  pour  l’enlever  feuls  au  Roi 
de  Suède,  & ils  craignoient  fi  le 
'Czar  avoit  part  à la # conquête, 
qu’il  ne  voulût  la  partager,  n’igno- 

X 5 : rant 
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rant  pas  fes  anciennes  & juftes  pré- 
tentions fur  cette  Province;  ainfi 
ils  aimoient  mieux  ne  rien  avoir 
que  d’en  faire  part  à un  fi  redou- 
table voifin.  Le  Czar  au  com- 
mencement de  la  guerre  agisfoit 
fur  le  même  principe , mais  après 
la  déroute  de  Nerva , les  chofes 
étoient  changées  de  face  ; le  Czar 
étoit  engagé  dans  la  guerre , & il 
y alloit  de  Ion  honneur  de  ne  pas 
reculer;  difons  plus,  il  y alloit  de 
fon  intérêt } car  depuis  que  fbn 
armée  avoit  été  disfipée  , les  Sué- 
dois , maitres  de  la  Mer , comme 
de  la  campagne,  avoient  enlevé 
120.  Bâtimens,  qui  ignorant  ce 
;qui  s’étoit  pasfé  , portoient  des 
provifions  au  Camp  des  Ruf- 
liens  : Ils  couraient  toute  l’In- 

grie , & quelques  détachements 
de  Finlandois  s’étoient  fait  voir 
jufques  dans  le  voifinage  de  Ples- 
kow,  pillant , brûlant  & face a- 
geant  tout.  Enforte  que  pour 
avoir  fecouru  le  Roi  Augufte,  Sa 
' • ' ' Ma- 
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Majefté  Czarienne  voïoit  les  E- 
tats  en  proye  à l’Ennemi,  qu’il 
I ne  pouvoit  en  éloigner  qu’en  lui 
donnant  asfez  d’occupation  d’un 
autre  côté.  La  feule  Pologne  étoit 
i l’Ennemi  qu’il  pouvoit  lui  mettre 
i en  tête.  Mais  le  Roi  de  Suède 
! avoit  dans  cette  Republique  un  par- 

ti tres-conlidérable,  il  fallut  donc  ' 
tout  facrtfier  pour  venir  à Ion  but* 
c’eft  pourquoi  le  Czar  ne  le  con- 
tentant point  de  donner  ordre  â 
\ fon  Ambasfadeur  à Varfovie  de 
^ s’engager  de  la  manière  la  plus  au- 
thentique à contribuer  à la  con- 
quête de  la  Livonie,  (ans  y pré- 
tendre un  pouce  de  terre , la  cé- 
dant toute  entière  à la  Republi- 
' que,  comme  un  équivalent  ou 
une  . compenfation  du  lecours 
u’il  lui  demandoit  * outre  cela 
e promettre  un  fecours  de  20» 
mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes , & comme  il  y avoit 

beaucoup  d’aparence  que  les  Po- 
lonois  s’excuieroient  fur  l’épuifer 
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ment  de  leurs  finances,  le  Minif- 
tre  Rusfien  fut  chargé  d’y  ajouter 
la  promeflè  d’un  fubfide  de  deux 
millions  de  Rixdales,  & fi  tous 
ces  avantages  n’obtenoient  rien, 
d’ofrir  julqu’à  la  reftitution  de 
Kiowy  que  les  Polonois  voïoient 
avec  douleur  entre  les  mains  des 
Rusfiens  depuis  le  Traité  d'A- 
dreskou  en  1 66 j.  % 

Le  Miniftre  de  Sa  Majefté 
Czarienne  le  conduifit  d’une  ma- 
nière qui  mérita  l’aplaudislèment 
de  ceux  mêmes  qui  étoient  dans 
des  Intérêts  opofèz  * cependant  il 
• ne  put  rien  obtenir.  Toutes  les 
Résolutions  de  la  Diète  qui  fut 
rompue  infru&ueufement , ne  ten- 
dirent qu’à  la  Paix,  & quelques 
efforts  que  fit  le  Roi  Augujle , il 
ne  put  obtenir  feulement  que  la 
Republique  envoïât  un  Ambaflà- 
deur  au  Czar,  bien  loin  delà  elle 
relblut  d’en  envoïer  un  au  Roi  de 
Suède , dont,  pour  trop  entre- 
prendre , les  affaires  • changèrent 

tout 
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tout  d’un  coup  de  face  dans  ce 
Roïaume  , car  auiïi-tôt  que  les 
Polonois  s’aperçurent  que  le  but  de 
ce  Prince  étoit  de  faire  defcendre 
le  Roi  Augufte  du  Trône,  ils  le 
réunirent  pour  maintenir  leur 
Roi.  ‘ 

Pendant  ces  négociations  cha- 
cun  travailloit  aux  préparatifs  de  tifs  de  la 
la  Campagne  fuivante  avec  une^^' 
a&ivité  incroïable  > & le  Roi  de 
Suède  fe  trouva  avoir  dans  la  Li-  _ 
vonie  une  armée  de  45".  à 46.  mil- 
le hommes  de  bonnes  troupes , fans 
compter  15.  à 16.  mille  qui  é- 
- toient  dans  la  Pomeranie,  & au- 
tant fur  les  côtes  de  la  Suède  prê- 
tes à réparer  les  pertes  qu’il  pou- 
roit  faire.  Le  Roi  de  Pologne 
avoit  une  bonne  armée  de  Saxons  - ' 
& de  Polonois  auxquels  fe  joi- 
gnirent à tems  20.  mille  Ruflïens. 

Enfin  le  Czar  avoit  dans  la  Pro- 
vince de  Pleskow  & du  côté  de 
l’Ingrîe  & de  la  Finlande  environ 
120,  mille  hommes  avec  cette 

X 7 dbon- 
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abondance  de  toutes  chofes , qui 
s’eft  prefque  toujours  trouvée  dans 
fes  armées.  ' 

Le  Roi  de  Suède  ouvrit  la 
Campagne  par  le  paflàge  de  la 
‘Duna , aétion  lajalus  hardie  que 
la  guerre  ait  jamais  fait  voir,  & 
qui  peut  être  comparée  aux  deux 
fameux  paflages  du  Rhin  que 
l’hiftoire  ancienne  & la  moderne 
nous  ont  tant  vantez.  Les  Saxons 
étoient  retranchez  de  l’autre  côté 
de  la  Riviere  & ils  avoient  élevé 
des  Bateries  dans  quelques  Ifles  à 
la  vue  defquelles  il  falloit  palier.  - 
Je  n’entrerai  dans  le  détail  de  cet- 
te aétion  qu’autant  que  les  Ruf- 
liens  y furent  intéressez.  Ils  dé- 
fendirent le  Fort  de  Kobron  & Pif- 
le  de  Lut  zen , d’où  les  Suédois 
ne  les  cha fièrent  qu’avec  peine  & 
ils  avoient  eu  l’adreslè  en  quitant 
le  premier  d’y  laisfer  quelques 
mines  qui  manquèrent  d’enterrer 
le  Roi  de  Suède  même,  qui  le 
trouvait  par  tout. 
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Le  Czar  s’étoit  rendu  en  per-A«fHvité 
fonne  à V ?ronicz  , où  ayant  é-  du  Ciar* 
prouvé  la  diference  qu’il  y a voit 
entre  les  Canons  de  fer  & ceux 
de  fonte , il  voulut  n’en  avoir 
que  de  cette  dernière  efpèce , c’eft 
pourquoi  il  fit  prendre  plufieurs 
cloches  inutiles  qu’il  emploïa  à 
cet  ufage.  Cet  infatigable  Prince  . 
s’étoit  rendu  de  là  à Novogor.od 
pour  être  à portée  de  fon  armée; 
dont  au  commencement  de  la 
campagne,  les  expéditions  fe  ter- 
minoient  à faire  quelques  déta- 
chemens , pour  pénétrer  dans  le 
pais;  ce  qui  ne  méritoit  pas  la 
prefence  continuelle  de  ce  Prince 
qui  de  tems  en  tems  failcit  un  tour 
à Mofcou , où  il  fe  trouva  lorfque 
le  30.  de  Juin  le  feu  prit  à ton  Incendie 
Palais  avec  tant  de  violence  que^Krcm* 
quoiqu’il  donnât  lui-même  les  or- 
dres pour  l’éteindre  , volant  de 
tous  cotez  à cheval  pour  animer 
le  Bourgeois  & le  Soldat,  les  • 
flammes  reduifirent  en  cendre  tout 

ce 
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ce  qui  étoit  de  bois  avec  tous  les 
fuperbes  meubles , & s’étant  com- 
muniqué aux  maifons  de  la  Ville, 
elles  en  confumèrent  une  bonne 
partie  -,  & l’incendie  fut  fi  violent 
que  la  fameufe  Cloche  nommée 
pjvan  Wehki , la.  plus  g rosie  qui 
fût  dans  toute  la  Ruflîe,  puif- 
qu’elle  pèfe  3 fô.  quintaux  & qu’el- 
le. a 22.  brasfes  de  tour,  en  fut 
fendue.  Ce  ne  fut  point  le  feul 
inconvénient  de  cet  incendie,  il 
retarda  à tous  égards  les  prépara- 
tifs du  Czar  pour  la  Campagne. 
La  nouvelle  du  pasfage  de  la 
AncDuna  & de  la  défaite  des  Saxons 
fut  bientôt  portée  à Varfovie  où  le 
Roi  Augufte  avoit  été  retenu  par 
une  chûte  qu’il  avoit  fait*  &c  qui 
lui  avoit  démis  le  bras.  On  ne 
peut  exprimer  la  confternation 
qu’elle  y caufa  à la  Cour  de  ce 
Prince,  pendant  que  les  Répu- 
blicains s’en  rejouïsfoient , per- 
fuadez  qu’ils  étoient  que  cette  dé- 
faite les  delivreroic  des  troupes 

Saxon- 
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Saxonnes , & qu’à  l’égard  de  la  Po- 
logne, elle  n’avoic  rien  à crain- 
dre du  Roi  de  Suède.  En  effet 

».  m - 

deux  Députez  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie  étant  venu  trouver 
ce  Prince  à Riga  lui  remirent  un 
Mémoire  de  la  part  du  Chancelier 
& de  la  Nobleflè  de  cet  Etat  por- 
tant en  fubftance  „ que  la  Republi- 
,,  que  étoit  un  Corps  diftinft  du 
,,  Roi } qu’étant  en  parfaite  ami- 
,,  tié  avec  Sa  Majefté  Suédoife  & 

„ lès  Ancêtres,  ils  n’avoient  ja- 
„ mais  rompu  leur  alliance , qu’ils 
M n’avoient  jamais  conlènti  ni  eu 
„ .aucune  part  à l’invafion  faite 
„ dans.fes  Etats  par  les  troupes 
„ Saxonnes  ; que  quoique  ces  . 
„ troupes  apartinfïènt  à leur  Roi 
„ comme  Electeur  de  Saxe , elles 
„ n’étoient  pas  à la  Solde  de  la 
„ République  5 . qu’ils  fuplidient 
„ Sa  Majefté  de  retirer  fes  forces 
,,  des  Villes  & des  Frontières  de 
„ la  Lithuanie, l’affurant qu’ils ob- 
„ ferveroient  religieufement  le 

„ Traité  d’Oliva.  &c.  A- 
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Après  la  défaite  des  Saxons, 
au  partage  de  la  ‘Duna , le  Roi 
de  Suède  les  avoit  pourfuivis  juf- 
qu’à  Kokenhaufen  , où  étoit  le 
corps  de  vingt  mille  Rufliens 
auxiliaires  qui  au  raport  du  Gé- 
néral Steinau , qui  en  avoit  écrit 
au  Roi  Augufte,  étoient  les  plus 
belles  troupes  de  l’Armée  , bien 
difciplinées , bien  habillées,  bien 
armées,  & dont  on  pouvoit  tirer 
de  grands  fecours  fur  tout  dans  les 
travaux,  où  ils  reftoient  inébran- 
lables. Les  Saxons  aïant  fait  fau- 
ter les  fortifications  de  Kokcnhau* 
fcn,  abandonnèrent  cet  impor- 
tant porte , pour  reprendre  la 
route  de  leur  pais  en  congédiant 
leurs  Alliez  , qu’ils  renvoyèrent 
aufli  dans  le  leur.  • 

- C’eft  le  retour  de  ce  Corps  de 
20.  mille  hommes,  qui  confirma 
aux  Czar  la  défaite  totale  de  l'on 
Allié,  & combien  il  y avoit  lieu 
de  defelpérer  de  rétablir  fes  affai- 
res y en  eftèt  le  vainqueur  profi- 
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tant  de  lès  avantages  avoic  pene-LeRoî  ' 
tré  dans  la  Courlande,  où  il  s’é- de  s^e.de 
toit  emparé  de  Mictau  & du  refte  courian- 
de  la  Province  , les  Saxons  s’é-dc- 
raient  retirés  de  tous  côtés , & les 
Suédois  aïant.  enlevé  ou  détruit 
tous  les  Magazins , le  Duc  de 
Courlande  qui  commandoit  en 
Chef  l’Armée  du  Roi  Augufte, 
s’étoit  vu’,  contraint  de  renvoyer 
les  Troupes  Auxiliaires  du  Czar 
faute  des  choies  necellàires  à 
leur  entretien. 

* 

Pendant  que  cela  lè  palîbit  Ai  Conduî- 
midi  de  la  Livonie , le  Czar  en  "JJ* 
éxécution  de  lès  engagement  é- 
toit  fur  les  frontières  du  côté  de 
la  Rulîie  avec  Ion  Armée  campée 
aux  environs  de  Tleskow , d’où 
il  failoit  continuellement  de  gros 
detachemens  qui  penetroient  dans 
le  Païs  du  côté  de  ’Derpt.  Le 
Roi  de  Suède  qui  croïoit  qu’après 
la  déroute  de  Nerva , Sa  Majefté 
:Czarienne  ne  pourrait  paroitreen 
campagne,  fur  tout  iorfqu’il  eut 

apris  ' 
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apris  le  defafire  de  Mofcou,  n’a-, 
voit  laifTé  fur  les  frontières  de  ce 
côté-là  qu’un  allez  petit  corps , de  ; 
troupes  fous  les  ordres  du  Major 
Général  Slippenbach.  Néanmoins  ' . 
celui-ci  fut  l’attaquant , car  un  dé- 
tachement d’environ  1000.  hom- 
mes , qu’il  envoya  fous  les  ordres 
du  Lieutenant-Colonel  Lieven  du 
côté  de  Rappin , y attira  les  Ruf- 
fiens  : d’un  autre  côté  les  Païfans. 
dépendans  de  la  Suède  reduifirent 
en  cendre  le  Village  de  Trifteme - 
huit  a , où  les  Ruffiens  avoient 
commencé  un  Magazin.  Mais 
huit  mille  Ruffiens  qu’on  détacha 
vers  Rappin , vengèrent  bien-tôt 
cette  in  fuite}  & les  Suédois  envi- 
ronnés de  tous  côtés  furent  con- 
traints de  fe  faire  un  paflàge  l’épée 
à la  main  avec  perte  de  la  plupart 
des  leurs.  . Ils  avoient  pris  poffe 
à Rappin  & à Rauk , où  ils  s’é- 
toient  retranchez  s vingt  mille 
Ruffiens  furent  commandez  pour  * 
les  chaffer  de  ces  deux  polies. 

<.  • . . ' Les 
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Les  dix  mille  hommes  qui  atta- 
quèrent Rappin  , le  firent  avec 
tant  de  courage , ou  pour  mieux 
dire,  de  fureur  qu’il  ne  s’en  fau- 
va  pas  . un  Suédois  j mais  ceux-ci 
eurent  leur  revanche  à Rauk.  Le 
détachement  qui  gardoit  ce  porte , 
avoit  eu  le  tems  d’envoyer  à l’Ar- 
mée du  Comte  de  Slippenbach 
s , demander  du  fecours , & il  leur 
avoit  envoyé  environ  deux  mille 
hommes  avec  deux  pièces  de  Cam- 
pagne. Nonobftant  cela  les  Ruf- 
fiens  s’acharnèrent  à empoïtec-ee- 
pofte  ce  qui  leur  coûta  près  de 
trois  mille  hommes.  Cinq  cens 
paires  de  Piftolets , autant  de  bons 
Fufils,  & huit  pièces  de  Campa- 
gne que  les  Suédois  gagnèrent 
dans  cette  occafion,  durent  leur 
faire  çonnoitre.  qu’ils  avoient  af- 
faire à un  Ennemi  qui  ne  man- 
quoit  de  rien,  qui  avoit  du  cou- 
rage, & auquel  il  ne  falloit  que 
i’expériençe  & d’être  drefie  au  mé- 
i tier  de  la  Guerre* 

r - L’Armée 
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b«tu  Par  Pre^ence  du  Czar  ne  relia 
point  à rien  foire,  car  aïant  reçu 
un  renfort  de  quelque  mille  Tar- 
tares  elle  lè  mit  en  marche  vers 
*Derpt  y même  tout  le  païs  par  où 
- elle  pasfa  fut  ravagé  & la  plûparc 
des  Villages  brûlés.  Un  parti 
Suédois  qui  s’étoitr  avancé  pour  la 
reconnoitre  fut  haché  en  pièces  * & 
enfin  le  Major  Général  Slippen • 
bac  h s’étant  avancé  lui-même  à la 

% a 

tête  de  lès  troupes  , qui  con- 
fiftoient  fur  tout  en  Finlandois  : le 
combat  devint  général  , mais  com- 
me les  Rulfiens  étoient  beaucoup  .. 
plus  nombreux , ils  envelopèrent 
bien-tôt  leurs  Ennemis  ; le  com- 
> bat  fut  rude,  & ne  finit  que  lor£ 
que  les  Suédois  n’eurent  plus  de 
poudre  j alors  ils  mirent  l’épée  à 
la  main  pour  le  faire  jour  s’ils 
pouvoient  à travers  l’endroit. où 
les  Rulfiens  leur  paroisloient  ou  ïes 
plus,  foibles  ou  les  plus  fatiguez. 
Enfin  ils  prirent  la  mite , & les 
; Ruf- 
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Rufliens  les  pourfuivirent  l’efpace 
de  plus  d’une  lieue , & jufqu’à  ce 
que  les  Suédois  reçurent  un  le- 
cours  qui  leur  venoit  d'Alaskivi. 
Alors  les  Rufliens  maîtres  du 
Champ  de  Bataille  où  'ils  campè- 
rent, le  retirèrent  en  bon  ordre  , 
emmenant  avec  eux  6 pièces  de 
Campagne , une  vingtaine  d’Offi- 
# ciers  prilbnniers  & des  Soldats  à 
proportion  , outre  4 Etendarts. 

Le-  Général  - Major  Slippcnbach 
craignant  qu’ils  revinssent  à la . 
charge  brûla,  chemin faifant , un 
Magazin,  afin  qu’il  ne  tombât  pas 
entre  leuss  mains. 

On  a beaucoup  parlé  de  ce 

Combat  où  les  Rufliens  eurent 

* 

aflurément  toutes  les  marques 
. d’une  vi&oire  complette , mais 
les  Suédois  ne  vouloient  pas  que 
l’on  crût  les  Rufliens  capables  de 
les  vaincre.  Enforte  que  pour  - 
diminuer  la  gloire  qu’ils  en  retire- 
roient , ne  pouvant  nier  leur  re- 
. traite , ils  publièrent  qu’ils  étoient 

100 
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100  mille  hommes  contre  deux 
mille.  C’eft  ainfi  que  le  Roman 
de  Quinte-Curce  . fait  fouvent 
triompher  mille  Macédoniens  de 
cinquante  mille  Afiatiques  , fans 
autre  perte  que  de  deux  ou  trois 
hommes.  Voici  la  Lettre  que  le 
Velt-Maréchal  Scheremetoff\  qui 
commandoit  les  Ru  die  ns  , dans 
cette  occafion  , en  écrivit  au 
Czar. 

„ Il  eft  de  mon  devoir  d’infor- 
„ mer  Votre  Majefté  Czarienne 
„ de  la  glorieufe  vi&oire  dont  il  ' 
j,  a plu  au  Tout-puiflànt  de  be- 
,5  nir  la  juftice  de  vos  armes.  Voi- 
j,  ci  comme  la  chofe  s’eft  pafïee,. 
„ Nous  étions  entrés  fur  les  terres 
„ de  l’Ennemi  avec  un  corps  de 
„ 18.  mille  Cavaliers  6c  Dragons, 
„ & n’étant  pas  éloigné  de  Derpt 
5,  nous  aprimes  que  le  Général 
„ Suédois  Slippenbach  étoit  à 
j,  quatre  Werftes  de  cette  Ville  à 
„ la  tête  de  7000.  hommes  tant 

» Rra“ 
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„ Dragons  qu’Infanterie,  à cette 
„ nouvelle,  nous  nous  mîmes  en 
„ marche  & le  2p.  Décembre  v. 
„ ft.  nous  le  découvrîmes  qui 
„ avançoit  fur  nous  en  ordre  de 
„ Bataille.  Etant  à portée  les 
„ uns  des  autres , nous  tombâmes 
„ deiïus  avec  fureur  , & après 

„ une  courte  mais  vigoureufe  re- 
j,  finance,  l’Ennemi  fut  renverie 
>,  & mis  en  fuite,  avec  tant  de 
„ ddordre  qu’il  n’eut  pas  le  tems 
„ de  faire  une  retraite  honorable, 
„ & la  confufion  fut  telle  qu’ils 
„ laiffèrent  tentes,  bagages , Ca- 
„ nons  & Armes , fuïant  l’un 
„ d’un  côté , l’autre  de  l’autre 
„ comme  ils  pouvoient,  enforte 
„ que  les  nôtres  qui  étoientàleur 
„ pourfuite,  en  prirent  la  plupart 
„ prifonniers,entr’autres  plulieurs 
„ Officiers.  On  n’a  pu  encore 
„ en  faire  la  revue,  ainfi  je  ne  puis 
en  fpécifier  à Votre  Majeftc 
„ Czarienne  ni  le  nombre  ni  les 
„ noms.  Nous  fommcs  encore 
* Tome  II  Y „oc- 
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sy  occupez  à pourfuivre  lesfiuïars 
„ 8c  à pénétrer  dans  le  Païs  bn- 
„ nemi,  efperant  qu’il  s’en  fau- 
,,  vera  fort  peu.  Mon  fils  qui 
,,  aura  l’honneur  de  rendre  celle- 
„ ci  à Votre  Majefté  Czarienne, 

•M  pourra  lui  faire  une  relation 
5,  plus  circonftanciée  de  toute. 

„ l’aélion,  à laquelle  il  a eu  part 
j,  depuis  le  commencement  juf- 
5,  qu’à  la  fin. . Nos  Dragons  le 
3,  font  conduits  avec  beaucoup  de 
„ valeur  dans  cette  occafion,  car 
3,  après  la  première  décharge,  - 
„ ils  ont  attaqué  l’Ennemi  l’Epée  , 
„ à la  main  & l’ont  mis  en  fuite. 

,,  Je  fuis  &c.  ..  . 

Signe  3 . 

* 1 • 

B.  P.  Scheremetoff. 

. • * 

* ‘ + ■ 

Le  Roi  de  Suède  étoit  alors 
occupé  à la  réduélion  du  Fort  de 
2 Üunamunde , qui  depuis  un  an  St 
demi  étoit  au  pouvoir  des  Saxons, 
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Le  Colonel  Kanitz  le  défendit 
jufqu’à  l’extremité  avec  une  pru- 
dence 8c  une  valeur  qui  lui  acqui- 
rent l’eftime  entière  du  Roi  de 
Suede  , qui  lorfqu’il  lortit  de  ce 
Fort  lui  dit  „ vous  êtes  mon  Enne- 
mi & je  vous  aime  comme  mon 
meilleur  ami , car  vous  vous  ê-* 

J,  tes  comporté  en  brave  Soldat 
en  défendant  ce  Fort  contre 
mes  troupes  & pour  vous  faire 
voir  que  j’eftime  8c  recompenlè 
„ la1  valeur  jufques  dans  mes  En- 
nemis, je  vous  fais  préfent  de 
ces  f.  mille  ducats.  Ce  Prince 
en  donna  au(li  mille  au  Général 
Wolmersdorf.  De  1700.  hommes 
qui  étoient  dans  ce  Fort  au  com- 
mencement du  fiege,  il  n’en  for- 
tit  que  60.  avec  les  Drapeaux  dé- 
ployez 8c  tambours  batans. 

Le  Roi  Augufte  jugea  bien  par  LeRoi 
le  train  que  prenoient  les  chofes,  Augufte 
qu’il  n’avoit  pas  laifi  l’occafion  • 
favorable  lorfqu’il  avoit  commencé  paix. 
la  guerre  contre  la  Suède  5 ainfi  il 

' Y 2 crut 
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crut  qu’avant  que  les  chofes  fui5, 
fent  dans  un  plus  mauvais  état, 
il  étoit  de  la  prudence  de  remé- 
dier au  mal  & de  rechercher  la 
Paix,  Mais  il  avoit  à faire  à un 
Prince  fier , irrité  & que  la  for- 
tune favorifoit  •,  il  fut  lourd  à tou- 
rtes fes  propofitions.  L’Ele&eur 
de  Brandebourg,  Roi  de  Prufle 
depuis  deux  ans,  ofrit  fa  média- 
tion : mais  tout  ce  qu’il  put  allé- 
guer au  Monarque  Suédois  foiten 
faveur  du  Roi  Augujle , foit  en 
faveur  du  Czar  Pierre,  ne  pue 
faire  la  moindre  imprellîon.  . Il 
comptoit  fur  les  troubles  de  la 
Pologne  & il  étoit  comme  certain 
d’en  profiter  pour  tirer  une  ven- 
geance éclatante  de  la  guerre  que 
Sa  Majefté  Polonoife  lui  avoit  dé- 
clarée. La  Médiation  du  Roi  de 
Pruilè  n’aïant  eu  aucun  fuccès, 
pas  même  , pour  exempter  la 
Courlande  des  quartiers  a’hivcr, 
le  Roi  Augujle  eût  recours  à un 
expédient  qu'il  crût  infaillible.  Le 

Roi 


c 
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- Roi  de  Suède  étoit  dans  cet  âge 
où  les  pallions  fe  rendent  fi  faci- 
lement maîtrefiès  du  cœur  de 
l’homme,  8c  fur  tout  de  celui  des 
Grands,  qui  pour  l’ordinaire  le 
croient  tout  permis.  La  Comteflê 
de  Koningsmark  palïoit  pour  la 
plus  belle  femme  de  fon  tems,  8c 
elle  joignoit  aux  minauderies  na- 
turelles au  Sexe,  un  efprit  adroir, 
infinuant , 8c  prefque  univerlèl. 

Voilà  le  Miniftre  dont  le  Roi 

$ 

Augufte  voulut  fe  fervir  pour  ob- 
tenir du  Roi  de  Suède  une  paix 
qu’il  lui  réfufoit  avec  tant  d’opi- 
niâtreté. Il  favoit  les  grandes  af- 
faires que  Louis  XIV.  avoit  heu- 
reufement  terminées  en  Angleter- 
. re  par  ce  canal , 8c  il  ne  doutoit 
pas  qu’un  jeune  Héros  ne  donnât 
tête  baiflee  dans  le  piège.  La  Com- 
. telle  le  rendit  à la  Cour,  c’eft-à- 
,dire  au  Camp  du  Monarque,  elle 
eût  plufieurs  conférences  avec  le 
Comte  Tiper , le  Roi  fut  infor- 
mé de  Ion  arrivée  , on  lui  en  fit 

Y 3 mê- 
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même  un  portrait  capable  de  don- 
ner au  moins  l’envie  de  la  voir, 
mais  plus  on  lui  donnoit  d’apas, 
plus  ce  grand  Prince  feperfuadoit 
qu’il  devoit  éviter  le  danger,  & 
cette  Dame  eut  la  honte  de  voir 
ce  jeune  Héros  triompher  de 
tous  Tes  charmes,  en  les  fuïant* 
enforte  qu’elle  revint  à Varfovie 
. fans  lui  avoir  feulement  pû  parler. 
Le  Czar  qui  fut  informé  de  cet 
événement  en  conçut  dès  lors 
pour  cet  Ennemi  une  eftime  qu’il 
a conlèrvé  jufques  mêjne  après  là 
mort;  & il  ne  put  aprouver  que 
fon  Allié  eût  eu  recours  à un  li 
foible  & en  même  tems  fi  dange- 
reux expédient.  * • 

Pendant  que  le  Roi  de  Suède, 
qui  étoit  entré  avec  toutes  lès  for- 
ces dans,  la  Pologne  & prefque 
dans  là  Capitale,  profitoitdumé- 
Suédois  ; contentement  du  Primat  & de  ceux 

Ruffiens.  ^on  Part;i  Pour  travailler  au 
détronement  du  Roi  Augufie  >qui 
étoit  foutenu  par  ceux  de  la  Con- 

fé-  ’ 

M J*.  W 
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fédération  de  Sendomir , l’Armée 

, ^ r 

du  Czar  afïemblée  fous  ^Pleskow , 
tâchoit  de: profiter  de  ce  côté-là 
de  l’abfence  des  Suédois , ou  pour 
mieux  dire  de  l’avantage  que  Ton 
grand  nombre  lui  donnoit  fur  le 
petit  corps  que  le  Roi  de  Suède 
• avoit  laiffé  dans  la  Livonie  fous  t 
, les  ordres  de  Slippenbach.  Le  Czar 
avoit . formé  le  defïèin  d’entrer 
; dans  cette  Province  par  une  nou- 
j velle  route  qui  étoit  la  plus  cour- 
te » c’eft-à-dire  en  pafïànt  le  Lac 
[ \ Veypus , à l'autre  bord  duquel  fe 

[ . trouve  la  Ville  de  *Derpt>  que  Sa 

[ Majefté  Gzarienne  avoit  envie 

[d’enlever  à l’Ennemi  pour  en  fai- 
re une  place  d’ Armes,  & y for- 
mer des  Magazins  pour  fes  Trou- 
pes , qui  n’aïant  aucune  place  de 
! ce  côté-là,  avoient  toujours  été 

obligées,  dans  toutes  leurs  cour- 
fes , de  fe  retirer  fur  les  terres  de  ' 

Ru  (lie.  Pour  cet  effet  le  Czar 
avoit  aflèmblé  fur  ce  Lac  autant 
de  petits  bâtimens  qu’il  avoit  pu , 

Y 4 8c. 
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& dont  chacun  pou  voit  contenir, 
fo  hommes.  Les  Suédois  furent 
bien-tôt  informez  de  ces  dilpofi- 
tions,  ils  mirent  auili-tôt  à l’eau 
tous  leurs  batimens  dans  la  vûë 
de  venir  chercher  les  Rufliensjils 
les  trouvèrent  forts  de  ioo  bâti- 
mens  , ce  qui  ne  les  épouvanta 
point , quoiqu’ils  fufîënt  beaucoup 
plus  foibles * & dès  le  moment  ils 
entamèrent  un  combat  fur  le  Lac  , 

. qui  dura  quatre  jours  & quatre 
nuits , fans  que  l’on  ait  pû  dire 
de  quel  côté  fut  l’avantage > néan- 
moins les  Ruffiens  prirent  le 
Yacht  Suédois  nommé  Flundra , 
& firent  une  defeente  dans  laquel- 
le ils  brûlèrent  le  Village  de  War - 
7iea.  Ils  firent  auflî  un  eflài  de 
leurs  forces  navales  fur  le  Ladoga , 
où  le  Contre  - Amiral  Suédois 
Nummers  étoit  avec  huit  petits 
batimens  armez  en  guerre , qui  en 
vinrent  à un  combat  avec  ceux  du 
Czar.  plus  forts  en  nombre,  mais 
infiniment  plus  foibles  en  expé- 
rience. 
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rience,  aulîi  y perdirent-ils  qua- 
tre de  leurs  galères. 

Un  détachement  Suédois  lorti 
de  Nerva , fit  ufie  courfe  aflèz 
avant  fur  les  terres  de  ‘Pleskow , 
où  pour  fe  vanger  de  celles  que  les 
Rulïïens  avoient  faites  dans  la 
Livonie  pendant  la  dernière  Cam- 
pagne, ils  mirent  le  feu  à quator- 
ze Villages  qu’ils  reduifirent  en  - 
cendre  j ce  qui  ne  fit  qu’animer 
encore  davantage  Sa  Majefté 
Çzarienne  à faire  tous  fes  efforts 
~ pour  éloigner  de  fes  frontières , 
autant  qu’il  pourroit,  un  Ennemi  fi 
entreprenant. 

Le  Général-Major  Slippenbach  combat 
étoit  campé  à Sagnitz  avec  les  de  !’Em- 
troupes  que  le  Roi  de  Suède  lui  bach' 
avoit  laide  pour  garder  cette  fron- 
tière : fes  Gardes  avancées  étoient 
* au  delà  de  Sarapomuhl , & à 

peine  eut-il  été  informé  par  les 
Efpions,  que  l’Armée  Ruflienne 
étoit  aux  environs  d 'Erraftfer, 
qu’il  envoya  un  détachement  de 

Y y 300. 
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300.  hommes  pour  la  reconnoî 
tre.  Les  Ru  (liens  qu’ils  rencon-  . 
trèrenc  les  premiers , fe  retirè- 
rent d’abord  pour  les  attirer  vers 
le  gros  de  leur  Armée,  où  ils 
furent  bien-tôt  défaits , & le  Com- 
mandant fait  prifonnier.  Le 
V elt  - Maréchal  Scheremetojf  fit 
alors  avancer  toute  Ion  Armée 
. de  manière  qu’elle  put  entiére- 
. ment  environner  celle  des  Sué- 
dois i le  Commandant  • de . celle- 
ci  aïant  compris,  fon  desfein , le 
retira  au  delà  de  YEmbaeh , Ri- 
vière fur  laquelle  il  avoit  plu- 
fieurs  ponts  qu’il  eût  foin  - de 
faire  rompre  -,  mais  comme  la 
faifon  l’avoit  mis  prefqu’à  fec, 
elle  n’arrêta  l’Armée  de  Sa  Ma- 
jefté  Czarienne  qu’autant  de  tems 
qu’il  en  falut  pour  y jetter  quel- 
ques pontons  pour  l’Artillerie,* 
car  la  plupart  des  troupes  pas- 
fèrent  au  travérs  de  l’eau.  Les 
Ennemis  incertains  du  parti  qu’ils 

I prendraient,  & dans  quel  ordre 

, ’ ils 

■% 
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ils  -fe  rangeraient  pour  nous  re- 
cevoir , attendoient  que  nous  nous 
, fu liions  rais  en  ordre  de  batail- 
- le,  mais  outre  que  le  terrain  ne 
. nous  le  permettoit  pas,  le  Velt- 
Maréchal  fuivoit  toujours  fon 
plan  qui  étoit  d’environner  l’En- 
nemi de  tous  côtés,  afin  de  l’o- 
bliger à demander  quartier  , & 
d’en  triompher  fans  coup  férir* 
mais  le  Général-Major  Suédois  * 
ne.  lui  en  donna  point  le  tems, 
aïant  fait  avancer  fa  Cavalerie 
pour  commencer  l’aétion  , qui 
fut  vive,  car  les  Suédois  n’efpé*  . 
rant  aucun  fecours  que  dans  leur 
courage,  fe  bâtirent  en  defèfpé- 
rez;  de  forte  qu’ils  enfoncèrent 
& mirent  en  defordre  l’aile  de 
nos  troupes  où  ils  avoient  com- 
mencé l’attaque  * mais  le  Velt- 
Maréchal  aïant  foin  d’y  faire, 
pasfèr  continuellement  des  trou- 
pes fraiches,  elles  contraignirent 
enfin  la  Cavalerie  Suédoife  aufîi 
bien  que  l’Infanterie  à faire  re- 

- Y 6 trai- 
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traire,  mais  avec  tant  de  con- 
fufion, , . que  l’Infanterie  : aïant 
voulu  arrêter  la  fuite  des  Cava- 
liers , ceux-ci  tombèrent  desfus 
le  fabre  à la  main  & en  tuèrent 
plu  fieurs.  * 

Les  troupes  Rufliennes  pour- 
. Jfuivirent  les  fuïats  avec  tant  d’o- 
piniarreté  & de  bonheur  qu’ils  en- 
• levèrent  toute  leur  Artillerie,  en- 
. vironnèrent  l’Infanterie  & l’obli- 
gèrent à mettre  bas  les  armes.  Ce 
qui  fe  put  fauver  de  la  Cavalerie 
ne  s’arrêta  que  près  de  ‘Pernaw , 
quoique  les  nôtres  ne  la  pourfui- 
viflent  plus.  La  viètoire  rut  com- 
plété i & quoique  nous  ne  perdî- 
mes guères  moins  que  les  Enne- 
■ mis  , c’étoit  un  grand  avantage 
dans  la  circonftance  préfente  de  les 
avoir  contraints  à avouer  qu’ils 
avoient  été  entièrement  défaits  & 
vaincus.- 

Derpt  L’Armée  du  Czar  maîtrefîè  de 
affilée,  ja  Campagne,  ôc  voulant  profiter 
de  la  viéloire  , mitlefiège  devant 
. , . Vertt. 


I 


t 
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‘ Derpt . . On  a vû  dans  le  premier 
Volume  de  ces  Mémoires , com- 
ment le.Czar  Iwan  Bafile  s’en 
«rendit  le  maître  en  1578,  nous 
n’en  donnerons  pas  ici  la  deferip- 
tion  parce  que  nous  ferons  encore 
obligez  d’en  parler,  nous  nous 
contenterons  de  dire  qu’elle  eft  fi- 
tuée  entre  le  Lac  Beypus  &c  celui  x 

de  Worziew  ’t  fur  YEmbach , & ' 

# 0 

que  nous  la  nommons  luragorod. 
Nos  troupes  l’environnèrent  d’a- 
bord & firent  tous  les  préparatifs 
d’un  liège  ; mais  les  nouvelles^ 
qu’on  reçut  de  la  victoire  que  les  levf* 
Ennemis  avoient  remportée  fur  le 
Roi  Augufte , & fur  les  Polonois 
à Clijjow  près  de  Cracovie , le 
même  jour  que  l’Armée  du  Czar 
avoit  défait  les  Suédois  près  de 
YEmbach , fit  tout  d’un  coup 
changer  de  deffèin  -,  outre  que  les 

Suédois  avoient  tellement  ruiné 

• » 

les  environs  de  Derpt , que  tout 
le  Cercle  qui  porte  le  nom  de  cet- 
te Ville  n’auroit  pu  fournir  la 

Y 7 fubfi- 
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fubliftance  à la  vingtième  partie 
de  notre  Armée,  qui  neanmoins 
auroit  pû  recevoir  des  provisions 
par  le  Lac  ePeypus > dont  nous 
étions  les  maîtres.  1 - ' 

Fataffle  Quoique  Sa  Majefté  Czarien ne 
deUif-  n’eût  aucune  troupe  à la  Bataille 

lO  AT*  f /-)  J . ry~»  / / 4 

. de  Lhfjow  , cet  evenement  eut 
tant  d’influence  fur  tous  ceux  qui  . 
le  fuivirent  que  nous  ne  pouvons 
le  palier  , fans  en  dire  quelque 
choie.  Après  le  pasfage  de  la 
eDuna>  8c  la  retraite  des- Saxons 
dans  leur  Païs , le  Roi  Augufte 
- avoit  été  obligé  d'abandonner  à 
l’Ennemi  vainqueur  la  Lithuanie 
&'le  Duché  de  'Mazovie , pour 
le  retirer  à Cracovie , où  il  tâcha 
de  relever  Ion  parti  abatu  -,  pen- 
dant que  les  Oginski  harceloient 
les  Suédois  en  Lithuanie , 8c  que 
leur  Roi  s’amufoit  à négocier  avec  . 
le  Primat  8c  fes  adhérans  le  dé- 
tronement  de  ce  Prince.  Celui- 
ci  ne  trouva  d’autre  moyen  de 
traverfer  ce  projed  & tous  les  au- 
' ■ : très 
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très  de  Ton  Ennemi  qu’en  enga- 
geant ceux  de  la  Confédération 
■*  de  Sendomir , d’aprouver  qu’il  fit 
revenir  fes  troupes  Saxonnes , qui  , 
rentrèrent  en  effet  dans  la  Polo- 
gne au  nombre  de  10  mille  che- 
vaux & de  8 mille  hommes  d’in- 
fanterie, qui  jointes  à l’Armée  de  . 
la  Couronne  , qui  étoit  de  1 2 
mille  hommes  fous  les  ordres  du 
■ Prince  Lubomirski  &t  de Seniaws- 
ki->  formoient  une  Armée  de  30 
mille'  hommes.  C’eft  cette  Armée 
que  le  Roi  de  Suède  fut  chercher 
pour  la  combatre  5 puifque  tant 
qu’elle  fubfifteroit,  il  ne  lui  feroit 
pas  poffible  d’éxécuter  fon  projèt 
de  détronement  -,  néanmoins  il 
n’avoit  pas  plus  de  1 f.  mille  hom- 
mes avec  lui.  Le  Roi  Angufie  ne 
refufa  pas  le  combat,  dont  l’or- 
dre fut  admirable  de  part  & d’au- 
tre , mais  trop  long  pour  être  ra- 
' porté  ici , puifqu’il  fuffit  pour  ce 
qui  concerne  le  fil  de  notre  Hif- 
toire , de  fa  voir  qu’après  trois 

heu- 
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heures  entières  de  combat,  l’Ar- 
mée du  Roi  Augufle  perdit  2.  mil- 
le hommes  tués  & autant  de  pris,  * 
46  pièces  de  Canon , & la  Caisfe 
militaire,  enforte  que  le  Roi  de 
Suède  remporta  une  victoire  com- 
plété, qui  lui  coûta  cependant  des 
larmes,  par  la  perte  qu’il  y fit  de 
ion  Beaufrere  le  Duc  de  Holftein, 
qui  fut  tué  d’un  coup  de  feu  pen- 
dant qu’il  rangeoit  en  bataille  les- 
troupes  qui  étoient  fous  lès  ordres. 
Ce  vaillant  Prince  ne  laisfa  de  Ion 
mariage  avec  la  Sœur  du  Roi  de* 
Suède  qu’un  fils,  le  Duc  Charles- 
Frédéric , qui  a trouvé  un  azile 
auprès  de  Sa  Majefté  Czarienne , 
qui  relpe&ant  en  lui  le  fang  de 
tant  de  Héros , lui  fait  resfentir 
tous  les  effets  de  l’eftime  qu’il  avoit 
conçu  pour  le  Roi  fon  Oncle,  & 
lui  delîina  une  des  Princesfes  Im-  . 
periales. 

Il  n’y  avoit  pas  à douter  que  le 
Roi  de  Suède  vi&orieux  à Clif- 
fow  y étant  informé  de  ce  qui  ve- 

noit 
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noie  de  Ce  pasfèr  fur  l 'Embach^  Se 
du  liège  mis  devant  ‘Devpt  , n en- 
voïât  promptement  des  ordres 
pour  faire  pasfèr. en  Livonie  asfèz 
de  troupes  pour  délivrer  cette  Pro- 
vince des  courfes  de  nosRuffiens. 

C’eft  pourquoi,  le  Velt-Maréchal  Avant*-' 
jugea  à propos  de  pasfer  dans  l’In- 
grie  , mais  auparavant  un  gros  nie. 
détachement  qui  batoit  la  campa- 
gne , furprit  JValwer , où  il  pasfa . 
au  fil  de  l’épéc  le  Colonel  Br  and, 

Sc  300  Cavaliers  qui  y étoient  en 
garnifon  * Marienburg  eût  le  mô- 
me fort  & la-  Garnifon , qui  avoit 
capitulé , fut  faite  prifonniere  de 
guerre , contre  l’accord  $ parce 
que  nonobftant  la  parole  donnée 
un -Officier  de  l’Artillerie  avoit  eu 
la  mauvaifo  foi  de  mettre  le  feu 
aux  poudres.  - 

Le  Czar  qui  s’étoit  rendu  à 1 ’Ar-  Siegede 

mée , la  conduifit , quoique  * tou-  haagm 
. . jours 


* On  fait  que  quoique  le  Czar  Te  trouvât 

dans  fes  Armées,  comme  avant  de  les  com- 

man- 

- * 
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jours  fous  les  ordres  du  Velt-Ma- 
• réchal,du  côté  delà  Forteresie de 
Nootebourg  *. . Ce  Fort  que  nous 
nommons  Oreska , a été  bâti 
par  notre  Nation  même,  au  com- 
mencement du  dernier  -Siècle, 
lorfque  nous  étions  maîtres  de 
l’Ingrie,  que  nous  avons  cédé  à la 
Suède  par  le  Traité  de  1617.  Il 
eft  fitué  dans  une  Iile  du  La cLa? 
, doga  à l’embouchure  de  la  Neva  y 
Rivière  qui  fait  une  communica- 
tion entre  ce  Lac  & le  Golfe  de 
Finlande,  à plus  de  30  Werftes 
de  l’endroit  où  l’on  a depuis  bâti 
Peter  s bourg , & fous  le  6ow,  dé- 
gré  de  latitude  & le  90™.  de  lon- 
gitude. Nos  Ancêtres  qui  l’a- 
1 ^ voient 


mander  il  vouloit  paflfer  par  tous  les  dégre2S> 
il  en  laiflqit  toujours  le  Commandement  à 
fes  Généraux. 

* C’eft-à-dire  Noix  , ■ ainfi  que  le  Noot 
Alleman , parce  que  l’ifle  a la  figure  de  ce 
• fruic. 


t En  fe  fervant  du  premier  Méridien  des 
Hollandois , diferent  de  celui  des  Anglois 
& des  Efpagnols. 
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voient  bâti  pour  arrêter  les  cour- 
fes  des  Suédois,  en  avoient  fait 
les  murailles  épaisfes  de  plus  de 
deux  brasfes,  enforteque  le  célè- 
bre Jaques  de  la  Gardie  l’aïant 
attaqué  en  1614, , 11e  l’auroit  pas 
pris  fans  une  maladie  contagieufè 
qui  en  emporta  toute  la  garnifon 
à la  referve  de  deux  Soldats  qui 
obtinrent  encore  une  capitulation 
très-honorable. 

Le  Lieutenant  Colonel  de  Slip- 
penbach , diférent  du  Général-Ma- 
jor , dont . nous  avons  parlé  ci- 
defliis,  y commandoit  avec  une 
garnifon  de  500.  hommes  \ & le 
Général-Major  Croonhiort , qui 
. commandoit  un  corps  de  troupes 
fur  la  frontière  de  Finlande,  lui 
envoïa  un  feeours  de  50.  Grena- 
'diers  dans  quelques  petites  bar- 
ques par  le  Lac  Ladoga , d’où  on 
les  monta  avec  des  cordes  par  def- 
fus  les  murailles.,  de  crainte  de 
furprifè  fi  l’on  ouvroit  la  porte. 
L’armée  de  Sa  Majefté  Czarienne 
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qui  entreprit  ce  fiege  le  22.  de 
Septembre  étoit  de  30.  à 3 f.  mille 
hommes  avec  f 2.  pièces  d’Artille-  . 
rie  tant  Canons  que.  Mortiers s 
dont  on  bâtit  la  place  de  trois  co- 
tez jour  & nuit  fans  le  moindre 
relâche  , jufqu’à  la  nuit  du  1 2. 
d’O&obre  qu’un  boulet  rouge  mit 
le  feu  à une  mailbn  dans  le  Fort. 

Il  y avoit  alors  trois  breches  fi  Iar-  » 
ges  que  20.  hommes  de  front  y 
pouvoient  monter.  Pendant  que  les 
afiiégez  s’empreflbient  à éteindre 
le  feu  caufé  par  ce  boulet)  parce- 
que  cette  maifon  étoit  dans  le  voi- 
nnage  du  Magazin  à Poudre } nos 
troupes  montèrent  à l’aflaut  aux  _ ! 

trois  brèches  en  même-tems  ; le  . ! 

feu  continuel  des  afiiégez  & fur  J 

tout  la  prodigieule  quantité  de 
Grenades  qu’ils  jetoient  continuel-  1 

bernent , obligea  les  nôtres  à re-  ‘ 
tourner  trois  fois  à l’afiaut,  tou- 
jours avec  de  nouvelles  troupes;  ‘ 
- ce  qui  dura  depuis  une  heure  après  ï 
minuit  jufqu’à  cinq  heures  après  1 

mi-  : 


\ 


s. 
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midi  que  les  afliégez  n’aïant  plus 
ni  Grenades  ni  pierres-à-fufils,  & . 
la  plupart  de  leurs  Armes  & de 
leurs  Canons  étant  crevez  à force 
de  tirer  pendant  1 6.  heures  de 
fuite,  le  Commandant  fit  batre 
la  Chamade  & obtint  la  Capitu- 
lation fuivante. 

Quoique  Monfieur  le  Velt-Ma-  Capitula* 
réchai  ait  plus  d’une  raifon , fui- 
vant  les  droits  de  la  guerre , de  bourg, 
refufer  plufieurs  des  Articles  pro- 
pofez,  puifque  Mr.  le  Comman- 
dant a attendu  l’extremité , avant 
de  parler  d’accord  * cependant  / 
tant  pour  éviter  une  plus  grande 
effufion  de  fang,  qu’en  considé- 
ration de  la  valeur  avec  laquelle 
la  Garnifon  s’eft  defenduë , il 
confènt  d’accorder  les  Articles 
fuivans. 

I.  11  eft  accordé  à Monfieur 
le  Commandant  Colonel  de  Slip- 
penbach , de  fortir  par  la  breene 
pour  être  conduit  à Nerva,  avec 
tous  fes  OiHciers  & les  Soldats 

de  . 


Mémoires  du  Régné  - 

de  la  Garnifon  , Drapeaux  de- 
ploïez,  Tambours  batans,  quatre 
pièces  de  Canon  de  fer,  leur  af- 
fût, poudre  & boulets } à condi- 
tion qu’on  laiflèra  dans  la  Forte- 
reflè  le  refte  de  l’Artillerie,  des 
munitions  & de  tout  ce  qui  en  dé- 
pend , fans  y caufer  le  moindre 
dégât.  ^ 

II.  La  même  permiffion  eft 
accordée  à tous  ceux  qui  fè  trou- 
vent dans  laFortereflè  de  quelque 
condition  qu’ils  foient. 

III.  Monfieur  le  Velt-Maré- 
chal  promèt  à Monfieur  le  Com- 
mandant de  faire  tranfportér  par 
eau  jufqu’à  Olyen , toute  la  Gar- 
nifon avec  les  malades  & les 
bleflèz  , comme  il  eft  dit  ci-def- 
fus  fans  aucun  empêchement  avec 
le  Canon , les  armes  & bagage,  les 
Officiers  Civils  & les  habitans, 
fous  une  bonne  efcorte  s à condi- 

. tion  toutefois  qu’on  ne  s’opolèra 
pas  au  retour  de  ladite  ' efcorte. 
C’eft  ce  que  Monfieur  le  Velt-  * 
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Maréchal  leur  promet  au  nom  de 
la  très-gracieufe  Majefté  Czarien- 
11e  & fur  fa  parole  d’honneur  à la- 
quelle , avec  la  grâce  de  Dieu,  il 
n’a  jamais  manqué  envers  les 
Turcs,  encore  moins,  envers  des 
Chrétiens. 

IV.  Il  eft.  permis  à Monfieur  le 

Commandant  pour  juftifier  fa  •• 
Conduite  auprès  de  fon  Maitre , de 
prendre  avec  lui  deux  Officiers 
des  Troupes  de  Sa  Majefté  Sué- 
doife  du  corps  le  plus  proche  d’i- 
ci, pour  leur  faire  voir  l’état  où 
eft  la  Fortereftèj  & aufquels  il  fe- 
ra permis  de  retourner  fans  aucun 
empêchement.  Néanmoins  cette 
vifite , qui  demanderoit  trop  de 
tems , ne  peut  fe  faire  avant  la  red* 
dition  de  la  place.  . . 

-V.  Monfieur  le  Vcît- Maré- 
chal prétend  qu’en  accordant  cet- 
te favorable  capitulation,  on  lui 
remette  la  place  dès  ce  foir,  avant 
la  nuit,  fans  aucun  délai,  écha- 
paroires , ou  changement  dans  ces 
-Articles.  VI, 

v • W. 
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VI.  Monfieur  le  Velt-Maré- 
chai  fe  fie  fur  Monfieur  le  Com-  , 
mandant , que  la  reddition  fe  fe- 
ra fincerement  6c  fans  fraude 
6c  que  perfonne  de  la  garnilon, 
foit  Officier  ou  Soldat,  ne  com- 
mettra aucune  indignité  telle  que 
celle  qui  fut  commife  à Marien- 
bourg , où  un  Officier  d’Artille- 
rie,  contre  la  parole  donnée,  a 
mis  le  feu  aux  poudres  ce  qui  a 
coûté  la  vie  non-feulement  aux 
nôtres,  mais  même  à quelques  cen- 
taines des  leurs. 

VIL  Tous  Officiers  ou  Sol- 
dats Ruffiens,  qui  fe  trouveront 
dans  la  Place  y feront  laifïez  6c 
délivrez  avec  leurs  armes , baga- 
ges, 6c  monture  complette. 

/ 

« 

Fait  au  Quartier  général  devant  Noote- 
burg  le  %z.  Qtlobre  1703. 

' - SCHEREME  T O FF. 

» ' 

% 

En  conféquence  de  cet  accord 
la  Garnifon  fortit  de  la  place  au 

nom- 


Digitized  by  Google 


de  Pierre  le  Grand.  ^25) 

nombre  de  83.  hommes  4.  pièces 
de  Canon  & 1 56.  bleflèz.  Le 
Czar  fie  d’abord  embarquer  Ton 
Artillerie  fur  le  Ladoga;  ce  qui 
fit  croire  qu’il  en  vouloit  à la  Vil- 
le de  Kexholm  : le  Colonel  A pol- 
io f qui  avoit  la  garde  du  Fort  de 
Nye  à 40  Werftes  à l’Oueft  de 
Noote  bourg  , où  il  y avoit  un 
Magazin  pour  la  fubflftance  de 
l’armée  pendant  quatre  mois,  y mit 
le  feu  & fe  retira ; le  Général  Ma- 
jor Croonhiort  fe  retira  aufil  au 
dedans  du  pais  avec  le  corps  de 
troupes  qu’il  commandoit.  Quant 
à Sa  Majefté  Czarienne,  elle  ren- 
dit la  liberté  à plufieurs  prifon- 
niers  &fit  publier  dans  toute  l’EF 
tonie,  que  fi  fes  troupes  avoient 
commis  quelques  defordres  c’étoit 
- contre  fes  ordrès,  8c  à fon  infçu, 
& qu’il  prometoit  fa  protection  8c 
l’exemption  de  toutes  contribu- 
tions à ceux  qui  voudraient  fè 
foumettre-,  ce  qui  engagea  le  Gé- 
néral-Major Slippenbach  à faire 
ï.  - Tom.  II,  Z pu- 
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publier  une  déclaration  contraire 
pour  maintenir  les  peuples  dans 
leur  devoir. 

La  Conquête  de  Nootebourg 
caufa  au  Czar  une  joie  qui  pou  voit 
palier  pour  un  pronoftic  des  heu- 
reux Evenemens  dont  elle  a été 
fuivie  de  tems  à autre , & qui  ont 
enfin  rétabli  nos  Souverains  daris 
la  poflèfilon  de  l’Ingrie  & de  la 
Livonie  qui  avoient  autrefois  fait 
partie  de  leur  Empire*  comme  il 
paroit  par  la  première  partie  de 
ces  Mémoires.  Ce  grand  Prince 
voulut  que  tous  fes  Sujèts  y euf- 
fent  part,  c’eft  pourquoi  il  rentra 
dans  Mofcou  avec  tous  les  hon- 
neurs du  triomphe  à la  manière 
des  anciens  Romains.  On  avoir 
drefle  des  Arcs  de  triomphe  dans 
la  Slabode  Allemande  & dans  la 
grande  rue  où  la  marche  devoit 
palîèr.  Ils  étoient  ornez  de  tapis, 
de  tableaux  , d’emblemes  &c  de 
feuillages*  on  avoit  placé  autour 
de  celui  qui  étoit  fur  le  marché 
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aux  Statues  plufieurs  inftrumens  qui 
faifoient  une  mufique  guerrière 
très-agreable,  & de  petits  Enfans 
qui  avoienc  dans  leurs  mains  des 
Guirlandes  Sc  des  Couronnes  fi- 
rent retentir  l’air  du  cri  de  vent, 
<vidi , vici , lorfque  le  Czar  palîà 
par  cet  endroit  > pendant  que  le 
peuple  jettoit  aux  Officiers  & aux 
Soldats  des  Guirlandes  & des 
- Couronnes.  Les  troupes  marchè- 
rent dans  un  bel  ordre,  elles 
avoient  à leur  tête  le  Velt-Maré- 
chal  Scheremetoff  & les  autres 
Officiers  Généraux  , tant  Etran- 
gers que  Nationaux.  Le  Cheva- 
lier Scheremetoff  fon  fils  étoit  à la 
tête  de  300.  Officiers  Suédois  ou  1 
Gentilshommes  Livoniens  faits  pri- 
fonniers  dans  cette  campagne, 
ceux-ci  étoient  fuivis  de  80.  pièces  • 
de  Canons  & Mortiers  & de  40. 
Drapeaux  & Etendarts,  auffi  pris 
fur  l’Ennemi,  enfuite  paroifloit  le 
Pavilon  du  Yacht  Flündra , 8c 
plüfieurs  Chariots  changez  d’Ar- 

Z 2 me? 
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mes  & d’autres  pièces  d’ Artillerie, 
enfuite  venoient  les  Généraux  & 
les  Troupes  qui  avoient  fait  des 
prifonniers  chacun  conduilant  les 
liens  qui  marchoient  trois  à trois 
au  nombre  de  700.  Cette  marche 
étoit  fermée  par  les  Gardes  de  Sa 
Majefté,  qui  avoient  été  habillez 
de  neuf  pour  cette  cérémonie  nou- 
velle aux  yeux  de  notre  Nation, 
qui  ne  put  refufer  fon  admiration 
aux  foins  & aux  peines  que  le  Czar 
> lè  donnoit  genereufement  pour  la 
- rendre  aulli  renommée  qu’aucune 
autre  de  l’Europe.  • - • 

/aivité  En  effet  quoiqu’occupé  d’une 
du  Czar.  guerre  aufll  dificile  qu’aucun  de 
les  Ancêtres  ait  eu  fur  les  bras, 
il  ne  perdoit  pas  de  vue  lès  deux 
grands  projets  , l’établiflèment 
d’une  bonne  Marine  & la  Refor- 
me des  anciens  & Mauvais  ufages* 
/ c’étoit  pour  avancer  le  premier 
qu’au  retour  de  la  Campagne  il 
alloit  palier  une  partie  de  l’hiver 
à Veronïcze , où  plulieurs  de  lès 

Favo- 

% * • 
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Favoris  avoient  fait  bâtir  des  hô- 
tels, ou  pour  mieux  dire  de  bon- 
nes maifon s.  Cette  Ville  étoit le. 
principal  Arfenal , auflî  bien  que 
Je  chantier  de  l’Empire,  & c’étoit 
de  là  qu’il  faloit  envoyer  la  plu- 
part des  Canons  & des  Muni- 
tions dont  on  avoit  befoin  <lans 

» 

les  armées.  Quant  à l’autre  des- 
fein  il  profitoit  de  la  moindre  oc- 
calion  pour  faire  fen tir  à fes  Su- 
jèts,  leur  imbecilité  à cet  égard. 

C’eft  qui  arriva  au  retour  de  la 
Campagne  de  1701. 

Un  des  Boufons  * de  Sa  Ma-NocesrJJ 

. jefté  dicules. 

« 

* Les  Boufons  qui  font  à h CourduCzar 
font  d’une  toute  autre  efpèce  que  ceux  que 
l’on  trouve  dans  les  autres  Cours > qui  fou- 
vent  font  des  gens  de  néant.  Le  Czar  en  a 
plufieurs  qui  font  des  perfonnes  de  diflindtion 
que  Sa  Majefté  Czarienne  a condamné  pour 
quelque  crime  à êtr e foux  toute  leur  vielles 
dégradant  ainii  de  l’humanité)  dont  l’apana- 
ge  eft  la  Ratfon.  Ce  nouveau  genre  de  fu* 
plice5  très-fenfible  pour  un  homme  de  cœur> 
prouve  li  le  Czar  étoit  efedlivement  d’ua 

ca- 
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jefté  devoit  fe  marier.  Le  Czar 
donna  ordre  qu’on  invitât  aux 
Nôces  tous  les  Seigneurs  & Da- 
mes de  fa  Cour  , tant  Rufliens 
qu’Etrangers.  On  en  fit  uneliftej 
éc  le  Czar  ordonna  que  tous  les 
conviez  tant  hommes  que  femmes 
le  pourvoiraient  chacun  d’un  ha- 
bit tel  que  les  Rufliens  en  por- 
toient  il  y avoit  200.  ans,  & que 
dans  toute  la  cérémonie  on  obfèr- 
veroit  ce  qui  fe  pratiquoit  en  ce 
tems-là.  Les  Boïars  avoient  des 
bonnets  d’une  longueur  éfroïable, 
8c  quant  à leurs  habits  ils  étaient 
du  dernier  ridicule.  Leurs  Che- 
vaux éroient  couverts  de  harnois 
* « * *■  * 

d’une  efpèce  toute  extraordinaire. 
Ceux  du  plus  haut  rang  avoient 
au  lieu  de  Rênes  des  chaines  d’ar- 
gent , dont  les  chainons  étoient  lar- 
ges d’un  pouce  ou  d’un  pouce  & 
demij  le  Poitrail  & la  croupiere 

étoient 

».  , 

0 • 

caractère  fanguinaire;  outre  cela,  il  a tenu 
par  ce  moyen  pluiieurs  Grands  dans  le  de- 
. voir. 
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étoient  ornez  dé  plufieurs  pièces 
du  même  métal,  qui  au  moindre 
mouvement  du  cheval  en  frappant 
les  uns  contre  les  autres  , fai- 
foient  dans  la  marche  un  cliquetis 
. qui  resfembloit  au  bruit  de  plu- 
fieurs fonnetes.  Sa  Majefté  Cza- 
rienne  s’étoit  mêlé  parmi  les  Boïars 
habillé  comme  eux , & il  en  avoit 
choifi  un  vieux  qui  pendant  la  cé^ 
rémonie  devoitrépréfènterleCzar 
en  habit  burlefque.  Ceux  du 
.moindre  rang,  qui  n’étoient  pas 
en  état  d’avoir  des  Harnois  d’ar- 
gent, en  avoit  d’étain  argenté. 

• Quant  aux  femmes  leur  habille- 
ment n’étoit  pas  moins  grotefque* 
les  . manches  de  leurs  chemifès 
étoient  plisfées  comme  une  fraifè , 
depuis  les  épaules  jufqu’au  poi- 
gnèt,  êcavoient  au  moins  iî.auL 
• nés  de  tour , leur  habit  ne  leur 
couvrait  que  le  refte  du  Corps. 
Les  talons  de  leurs  fbuliers  ou  de 
leurs  pantoufles  avoient  près  de  f. 
pouces  de  haut.  Elles  étoient  dans 
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des  efpeces  de  chariots  ou  plutôt 
de  charettes  qui  n’étoient  point 
fulpenduës  & où  il  n’y  avoit  ni 
çuir,  ni  de  quoi  s’aslèoir  un  peu 
commodément}  à côté  de  chaque 
chariot  il  y avoit  de  petites  échel- 
les pour  y monter  } & l’endroit 

où  ron  s’asféyoit , étoit  couvert  en 
cercle  d’une  groslè.  étoffe  rouge. 
C’efl:  dans  cet  équipage  que  cha- 
cun le  rendit  au  Palais  du  feu  Gé- 
néral Le  Fort. 

Là  il  .y  avoit  dans  la  Grande 
fale  diverfes  tables  pour  les  Con- 
viez, félon  leur  rang,  & une  en- 
tr’autres  placée  au  haut  bout  fur 
«n  Trône  élevé  d’environ  trois 
pieds , où  étoient  ceux  qui  repre- 
lèntoient  le  Czar  &le  Patriarche, 
vers  qui  chacun  des  Conviez  étant 
apellé  par  ion  nom  alloit  à pas 
comptez  , baillant  de  temps  en  • 
temps  la  tête  jufqu’à  terre,  à me- 
fure  qu’il  avançoit , pour  baifer 
les  mains  du  prétendu  Czar,  & 
enfuite  du  Patriarche , qui  lui  .. 

don- 
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donnoit  un  petit  trait  de  Bran- 
devin,  après  quoi  il  le  retiroit  en- 
viron à 20.  pieds  de  diftance  fai- 
fant  toujours  des  révérences.  On 
avoit  préparé  un  magnifique  re- 
pas, mais  les  viandes,  la  manière 
de  les  fervir  & tout  ce  qui  en  de- 
pendoit  éroient  fort  défagréables, 
irrégulières,  & fort  chetives,  ce 
qui  le  failoit  à deslèin.  La  Li- 
queur qu’on  leur  prelèntoit  étoit 
mauvaile , la  meilleure  étoit  com- 
polee  à l’ancienne  mode,  de  Bran- 
devin  .&  de  miel , & cependant 
on  étoit  obligé  d’en  boire  ; car  quel- 
ques lamentations  qu’on  pût  faire  , 
foit  en  riant,  loit  dans  le  lèrieux, 
il  n’y  avoit  pas  moïen  d’obtenir  un 
verre  de  bonne  bière , ou  une  goû- 
te de  vin  •,  parce  que , . dilbit-on , 
nos  Ancêtres  n’en  aïant  pas  bu, 
ils  n’en  dévoient  point  avoir  non 
plus.  La  Danlè  & laMufiquequi 
fuivirent  vers  le  foir  forent  exécu- 
tées à la  mode  Rulïienne.  Enfin 
quoiqu’on  fût  alors  au  cœur  de 
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l’hiver,  & qu’il  gelât  fortement, 
on  avoit  préparé  un  lit  pour  les 
mariez  dans  le  Cabinet  du  Jardin, 
où  il  n’y  avoit  ni  feu , ni  poêle 
conformément  à l’ancienne  fu- 
perftition.  Cette  coutume  étoit 
fondée  fur  ce  que  nos  maifons, 
n’aïant  point  de  cheminées,  mais 
des  poêles  bâtis-  en  dedans,  pour 
les  échauffer  pendant  l’hiver,  & 
que  pour  y conferver  la  .chaleur 
on  met  une  quantité  confidéra- 
ble  de  terre  fur  le  couvert,  on  au- 
roit  autrefois  regardé  comme  une 
chofe  de  mauvaife  augure , & qui 
fentoit  trop  la  mort  & le  Tom- 
beau , que  de  nouveaux  mariez 
euflènt  eû  de  la  terre  fur  leur  tête 
la  première  nuit  de  leurs  Nôcesj 
de  forte  que  c’étoit  alors  la  coutu- 
me de  leur  faire  pasfer  cette  pre- 
rinière  nuit,  fut-ce  au  milieu  de 
l’hiver , de  la  manière  que  le  Czar 
l’ordonna  en  cette  occafion , & 
que  quelques  Rufîiens  l’obfèr- 
vent  encore  aujourd’hui.  . Re- 
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tournons  aux  opérations  militai- 
res. • 

Les  avantages  que  Sa  Majefté  Projets 
Czarienne  avoit  remportez  pen-du  Cz4r-' 
dant  la  dernière  campagne  & le 
mépris  que  le  Roi  de  Suède  lem*  • 
bloit  faire  des  Armées  Ruiliennes, 
infpirèrent  à notre  Monarque  la 
refolution  de  profiter  de  l’un  & de 
l’autre j c’eft  pourquoi  auffitôt  a-: 
près  fon  entrée  triomphante,  il  le 
rendit  à Veronicze , où  l’on  ne 
ce  doit  de  travailler  & à l’augtnen- 
tation  de  la  Marine  & à remplir 
les  arlènaux.  Il  en  fit  tranfporter 
quantité  de  Canons  & d’autres 
armes  avec  les  munitions  ne- 
ceiïaires  à Novogorod  & à Ples- 
kow  , & pour  . exécuter  le  del- 
fein  qu’il  avoit  formé  d’attaquer 
l’Ennemi  dans  les  Etats  même 
& de  pénétrer  dans  la  Finlan- 
de à la  faveur  de  fa  conquête 
de  Nootebourg , qui  fut  depuis 
nommée  Sleutelbourg  , il  fit 
alfembler  fur  le  Ladoga  autant 
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de  * Loddies  qu’il  fut  poflible , : 
auxquelles  il  joignit  cinq  gros  bâ- 
timens  qu’il  fit  armer  en  guerre. 
Son  armée  qui  étoit  asfez  forte 
pour  de  plus  confiderables  expé- 
ditions & qui  fur  le  plan  du  Roi 
Augufte,  dont  nous  avons  parlé 
ci-aesfus,  devenoit  tous- les  jours 
meilleure  , fut  feulement  recru- 
tée, le  Corps  des  Gardes  à Pied 
6c  à Cheval  fut  habillé  de  neuf  & 
de  couleur  bleue  & les  derniers  fu- 
rent remontés. . Enfin*  comme  il 
. s’agisfoit  de  faire  des  courfes  & de 
porter  la  defolation  dans?  le  cœur 
du  pais  Ennemi , le  Czar  fit  ve- 
nir à fon  armée . quelques  Cal- 
mouks  & Tartares  d’autant  plus 
propres  à ces  expéditions . qu’ils 
font  montez  fur  de  petits  chevaux 
très-legers , & qu’ils  font  accoutu- 
mez aux  plus  dures  fatigues. 

....  Tous 

• • i . 

* C’eft  le  nom  que  nous  donnons  à de 
petites  Barques  qui  lervent  fur  nos  Rivières 
6c  fur  le  Lac , 6c  que  l’on  pourrait  nommer 
de  Grandes  Chaloupes. 
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: Tous  ces  préparatifs  ne  cou- 
toient  au  Czar  que  la  peine  d’en 
donner  les  ordres,  tant  il  y avoit 
d’abondance  en  toutes  choies  dans 
fes  Provinces  > mais  l’argent  y 
manquoit , car  outre  qu’il  • n’y  en 
avoit  jamais  eu  une  prodigieu'ie 
quantité  dans  le  commerce,  il  n’y 
avoit  au  coin  de  la  Ruifie  que  des 
Copecks  & demi-Copecks , qui  à 
la  vérité  étoient  du  meilleur  ar- 
gent & du  poids  qu’ils  dévoient 
avoir  par  proportion  avec  la  meil- 
leure monoye  des  autres  Etats. 
Les  autres  efpèces  plus  fortes  com- 
me les  Rixsdales  &:  les  Ducats 
venoient  de  dehors.  Pour  remé- 
dier à cette  rareté  des  Efpèces  & 
fubvenir  au  befoin  que  le  Czar 
avoit  d’argent  comptant,  pour  at- 
tirer à fon  fer  vice  le  plus  d’Etran- 
gers  qu’il  pourrait;  quelques  Boïars 
confei lièrent  à ce  Prince  de  faire 
rapporter  toute  la  vieille  monoye, 
de  la  fondre,  & de  faire  de  nou- 
veaux Copecks  &c  demi-Copecks , 
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qui  n’eufiènt  que  les  trois  quarts 
du  poids  des  précedens  & qui  fus-; 
fent  pourtant  donnez  pour  la  mê- 
me valeur.  Cet  avis  fut  univer- 
fellement  aprouvé  dans  le  Confeil  \ 
mais  on  eut  beaucoup  de  peine  â 
l'èxécuter  parce  que  le  peuple  gar- 
doit  les  anciennes  Elpeces , en- 
lorte  que  l’on  fut  obligé  de  pro- 
mettre io.  pour  cent  de  profit-  à 
ceux  qui  les  porteroient  à la  mo- 
noye.  Nouvelle  preuve  de  la  mo- 
dération & de  la  douceur  que  le 
Czar  introduifoit  peu  à peu  dans 
Ion  Gouvernement , puifque  ; fes 
prédecesfeurs , au  lieu  de  promet- 
tre une  recompenfe  à ceux  qui  au- 
raient exécuté  un  pareil  ordre,  au- 
raient condamné  à mort  ou  à la 
perte  de  tous  leurs  biens  ceux  qui 
ne  s’y  feraient  pas  conformez.  Cet 
expédient  réullit  & on  frapa  non- 
feulement  des  Ça)  Copecks  & de- 

- ' mi- 


(a)  Les  Copecks  portent  huit  grains  d’ar- 
gent & valenr  15.  deniers.  Il  en  faut  100. 

pour  un  Ruble. 

# / 
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mi-Copecks , mais  même  des  Rou- 
bles (a) , demi  & quarts  de  Rou- 
bles & des  (b)  G nffs , des  demi - 
Griffs  & des  (V)  Altins.  Par  ce 
changement  une  Rixsdale  mon- 
ta tout  d’un  coup  de  f f.  à ioo. 
Copecks  i & l’on  eut  ainfi  tout 
d’un  coup  plus  d’argent,  mais  il 
fèroit  aifé  de  démontrer  que  bien 
.loin  d’en  être  plus  riche,  on  en 
étoit  plus  pauvre,  fur  tout  ceux 
qui , comme  le-  Czar , dévoient 
négocier  de  groflès  fommes  au  de- 
hors, car  le  change  tomba  tout 
d’un  coup  conliderablement  en? 
forte  que  l’on  ne  pouvoit  remet- 
tre de  l’argent  dehors  qu’à  40. 
ou  4f.  pour  cent  de  perte  : ce  qui 
fait  voir  qu’alors  nos  Minières 
n’étoient  pas  encore  au  fait  des  Fi- 
' nan* 

s 

+ * 

. (a)  Autrefois  le  Ruble  n’étoit  qu’une  mo- 
noyc  imaginaire,  à préfent  c’eft  une  pièce 
d’argent  qui  vaut  100.  fols  monoye  d’An- 
gleterre ou  100.  Copecks  Ruffiens. 

{b)  Pièces  de  10.  Copecks. 

(0  Pièces  de  $.  Copecks. 
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nances.  Quoiqu’il  en  foit,leCzar 
tira  d’abord  .quelqu’utilité  de  ce 
changement  qui  fut  encore  plus 
profitable  pour  plufieurs  Seigneurs, 
car  ils  firent  batre  quantité  de  ces 
nouvelles  efpèces  fur  lefquelles  ils 
firent  le  profit  que  l’on  peut  ju- 
ger : ce  que  le  Souverain  ne  pou- 
voit  alors  empêcher,  occupé  qu’il 
étoit  à des  affaires  qui  lui  tenoit 
bien  plus  à cœur.  - 
La  Campagne  commença  vers 
l’Ingrie  d’asfez  bonne  heure,  par 
le  fiège  de  Nieuwfchans , ou 
Schans-ter-Nye  , ou  Nia  -,  tous 
noms  qui  lignifient  le  Fort  neuf. 
Il  étoit  fitué  fur  la  Neva , du  cô- 
té de  la  Finlande  à 40  Werftcs  à 
l’Occident  de  Nootebourg , & dans 
un  angle  formé  par  un  gros  ruis- 
feau  qui  fe  jette  dans  cet  endroit 
dans  la  Neva.  C’étoit  une  peti- 
te Place  asfez  bien  fortifiée,  où  il 
y avoit  toûjours  garnilbn,  &dont 
les  habitans  faifoient  un  asfez  bon 
commerce  fur  la  Mer  Baltique.  Sa 

fitua- 
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fituation  avoit  même  paru  iî 
confiderable  au  Czar,  que  dans 
la  propofition  qu’il  fit  faire  au 
Roi  de  Suède  avant  de  lui  décla- 
rer la  guerre  j il  ne  lui  demandoit 
autre  chofe  que  de  lui  céder  Ner - 
*ua,  ou  ïe  Fort  de  Nye,  pour  y 
établir  le  Commerce  de  fes  Sujets 
fur  cette  même  Mer.  Le  Czar 
Païant  fait  environner  par  fes  trou- 
pes , ne  voulut  pas  perdre  le  tems 
à en  faire  le  liège  dans  les  formes, 

, il  y fit  donner  quelques  asfauts 
qui  lui  coûtèrent  du  monde,  mais 
enfin  le  4.  de  Mai , le  Comman- 
dant le  rendit  par  Capitulation} 
mais  aïant  lui-même  violé  les  con- 
ditions , la  Garnilon  fut  arrêtée 
prifonniere  de  guerre.  Quelques 
jours  après  une  partie  de  l’Armée 
fe  rendit  devant  Jama,  quieftun 
vieux  & fort  Château  lur  la  La- 
ga , à quelques  Werfies  de  Ner- 
va.  Le  Czar  le  fit  bombarder, 
& le  lendemain  la  Garnifon  le  ren- 
dit à condition  qu’elle  en  fortiroit 

avec 
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avec  armes  & bagages.  De  cette 
manière  le  Czar  le  vit  de  nouveau 
maître  de  toute  l’fngrie  , après 
s’être  ouvert  l’entrée  de  la  Finlan- 
de $ où  le  Général-Major  Croon - 
hiort  commandoit  quatre  à cinq 
mille  hommes  de  troupes  réglées 
pour  couvrir  la  frontière.  Le  Czar 
qui  avoit  refblu  de  l’entamer,  fie 
avancer  environ  3000  hommes 
pour  prendre  pofte  à Lahe  plus 
loin  que  , le  Fort  de  Nye.  Le 
Commandant  Suédois  qui  en  fut 
informé  fit  fur  le  champ  un  déta- 
chement pour  leur  donner  la  chas* 
fe , confiftant  en  Cavaliers , Dra- 
gons & Fufiliers  qui  dévoient  fer- 
vir  de  Grenadiers  : & comme  le 
fuccès  de  cette  entreprife  dépen- 
doient  de  la  diligence  qu’ils  fe* 
roient,  il  donna  aufïï  des  chevaux 
à ces  derniers,  afin  qu’ils  pusfent 
attaquer  les  Ru  (liens  avant  qu’ils 
fè  fusfènt  retranchez  dans  ce  Vil- 
lage -,  en  effet  ils  marchèrent  tou- 
te la  nuit  à travers  les  Bois  & les 

Ma- 
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Marécages , & pasfèrent  même  la 
* Syftorbeck  avant  le  jour.  Le 
Baron  de  Cromhiort  avança  lui- 

même  d’un  autre  côté  avec  la 

* * 1 

meilleure  partie  de  Tes  troupes  s & 
aïant  fait  quelque  détachement 
pour  couper  la  retraite  aux  nôtres 
j vers  les  Loddies , ou  chaloupes 
qui  les  avoient  amenées , & pour 
les  prendre  en  flanc  ,,  pendant 
• qu’il  les  attaquerait  de  front , . il 
- conduifit  bien  cette  attaque  j mais 
les  Rufliens  les  reçurent  avec  la 
dernière  vigueur,  & tinrent  long- 
tems  ferme  dans  leur  pofte,  elpé- 
rant  de  recevoir  du  fecours  de 
Nye  ,,  jufque-là  même  que  les 
Suédois  ne  pouvant  chaflèr  notre 
garde  avancée  qui  s’étoit  fortifiée 
dans  les  maifons  de  Lahe , furent 
contraints  d’y  mettre  le  feu.  En- 
fin il  falut  céder  aux  efforts  re- 
« 

doublez  dès  Suédois  x 6c  battre 

en 

* Torrent  qui  fepare  le  Territoire  die 
Ghiivafco  Pogofi  du  relie  de  la  Carelie. 
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en  retraite  vers  nos  chaloupes,  où 
par  bonheur  le  détachement  Sué- 
dois n’étoit  pas  encore  arrivé  , 
aïant  trouvé  le  chemin  à travers 
les  Marécages  tout-à-fait  imprati- 
cable. Mais  l’Ennemi  qui  nous 
pourfuivoit  de  près  nous  enleva 
14..  chaloupes  qu’il  brûla.  Les 
llgnaux  que  l’on  avoit  faits  de 
polies  en  polies  depuis  Lahe  juf- 
qu’à  Nye , aïant  fait  connoitre  à 
la  grande  Armée  le  befoin  de . fe- 
cours  que  nos  gens  a voient,  on 
leur  en  envoïa  ; mais  il  n’arriva 
que  pour  être  témoin  de  leur  dé- 
route 5 il  lèrvit  néanmoins  à arrê- 
ter les  Suédois  qui  le  retirèrent 
fort  contens  de  nous  avoir  empê-: 
ché  pour  le  coup  de  prendre  polie 
fur  leurs  terres.  Cependant  le 
plan  que  le  Czar  avoit  formé 
pour  cette  Campagne  ne  pouvoit 
s’exécuter  fans  un  pareïl  avanta- 
ge 5 c’ell  pourquoi  fans  fe  rebuter 
de  cet  échec,  qui  lui  avoit  faitcon- 
noître  combien  fes  troupes  étoienc 
- amé- 
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améliorées  , puifqu’elles  avoient 
fait  une  fi  belle  refifiance  à des 
Ennemis  devant  lefquels  elles 
avoient  coûtume  de  plier  ou  de 
fuir  i il  renvoya  un  fécond  Déta- 
chement vers  le  Pas  de  Syjlorbeck. 
Le  Baron  de  Croonhiort , qui  en* 
connoifioit  l’importance  , y fai- 
foit  bonne  garde , refolu  de  le  ven- 
dre cher  , s’il  étoit  contraint  de 
l’abandonner.  Les  Rufliens  ne 
s’ébranlèrent  pas  de  là  refifiance , 
& ils  le  chargèrent  avec  tant  de 
feu  & de  courage,  qu’il  fut  obli- 
gé de  faire  retraite.  LesRufiîens 
qui  ne  s’attendoient  pas  à le  voir 
revenir  à la  charge  étoient  mal  fur 
leurs  gardes,  il  en  profita,  leur 
tomba  deflijs  avec  tant  d’ordre  & 
de  fureur , que  cette  attaque  im- 
prévue les  mit  en  defordre  & en 
fuite , de  manière  qu’il  les  pour- 
fuivic  jufqu’à  la  vûë  de  Nye. 

: . Le  foin  avec  lequel  l’Ennemi 
gardoit  ce  Pas  , augmenta  dans 
fefprit  du  Czar  l’idée  qu’il  s’é- 
r ■,  toit 
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toit  déjà  faite  de  fbn  importance, 
6c  en  effet  il  lui  ouvroit  l’entrée 
dans  la  Carelie  , fans  que  rien 
l’empêchât  de  faire  des  courfes 
jufqu’à  IVybourg.  C’eft  pourquoi 
Sa  Majefté  Czarienne  donna  des 
ordres  précis,  pour  l’attaquer  de 
nouveau  d’une  manière  à ne  point 
manquer  Ton  coup. 

Fonda-  Pendant  qu’on  faifbit  ces  pré- 

tionde  paratifs  le  Czar  alîoit  lui-même 

bQur”*  reconnoître  le  pais.  C’eft  alors . 

^ S’  qu’aïant  remarqué  qu’à  quelques 
Werftes  plus  bas  que  Ter-Nye 
cette  Rivière  formoir.  plufieurs 
Ifles,  leur  fituation  avantageufe 
lui  fit  abandonner  le  defièin  qu’il 
avoit  déjà  conçu  d’agrandir  ce 
Fort  6c  d’y  faire  un  port  j 6c  il 
forma  celui  de  bâtir  une  Ville 
dans  une  de  ces  Ifles.  ' Ce  deflèin 
augmenta  la  necefiité  d’avoir  un 
pofte  afluré  fur  la  Côte  du  côté  de 
la  Finlande,  où  Sa  Majefté  refo- 
lut  de  faire  camper  fbn  Infanterie 
— -j — - qUe  ja  Cavalerie  fèroit 
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dans  l’Ingrie  , d’où  elle  pourrait 
faire  de  rems  en  tems  des  courfes 
à en  Livonie.  Ce  Prince  avança 
lui-même  avec  quelques  chaloupes 
hors  l’embouchure  de  la  Rivière 
jufqu’à  la  haute  Mer  pour  fonder 
la  Côte  de  tous  côtez,  afin  de  ne 

•J  / 

l rien  commencer  à la  légère. 

' * Le  Générai -Major  Suédois 

Croonhiort  informé  de  tous  ces 
mouvemens  dont  il  ignorait  la 
caufe  & les  motifs , 8c  fachant  que 
le  Czar  avoit  fait  defcendre  du 
; Ladoga  dans  la  Neva  trois  à 
! quatre  cens  Loddies , &c  quatre 
ou  cinq  bâtimens  plus  grands  * il 
ne  douta  point  qu’il  n’eût  deflein 
d’aller  brûler  les  vaiflèaux  des  Sué- 
dois fur  la  Côte  de  Finlande,  & 
attaquer  Ion  corps  de  troupes  du 
côté  de  Terre  8c  du  côté  de  la 
Côte,  afin  d’aller  en  fuite  afïièger 
Wy  bourg . C’eft  pourquoi  il  en- 
voya des  exprès  ■ à la  Flote, 
à Wy  bourgs  8c  dans  les  autres  en- Avantage 
droits  qu’il  crût  neceflàires  pen-  asa  [^de 
• . dantfaeck. 
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dant  que  de  fon  côté , il  n’oublia 
rien  pour  être  inftruit  à teitos  des 
mouvemens  de  l’Armée  Ruflien- 
ne,  envoïant  des  partis  à la  dé- 
couverte de  tous  les  cotez.  Ce- 
lui qui  s’étoit  avancé  du  côté  de 
Walchifaar , fut  le  premier  qui 
découvrit  notre  Avant-garde,  qui 
le  retira  pour  donner  lieu  aux  Sué- 
dois d’avancer  afin  de  les  couper 
& de  lesprendreprifonniersj  mais 
ils  le  retirèrent  vers  le  Piquet  de 
leur  Armée,  qui  avoit  pâlie  le  Pas 
Syfiorbeck , au  delà  duquel  ils 
avoient  abatu  toutes  les  hayes 
•aux  environs  du  Village  de  Jant- 
felkey  afin  que  rien  n’empêchât 
leur  Cavalerie  d’agir,  mais  ils  n’y 
relièrent  pas  long-tems  > nos  Dra- 
gons fuivis  des  Gardes  tombèrent 
delïiis  & les  obligèrent  de  repafïèr 
de  l’autre  côté  & de  faire  retraite. 
Le  Baron  de  Croonhiort  tint  fer- 
me pendant  quelques  momens» 
pour  donner  le  tems  à Ion  Artille- 
rie & au  Bagage  de  gagoer  les  de-, 

vantSi 
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vants-,  enfuite,  il  fît  retirer  fbn 
Infanterie  derrière  fa  Cavalerie. 
Pendant  cette  manœuvre,  notre 
Armée  avançait  à grands  pas  fur 
huit  colomnes  , la  pouflière  qui 
s’élevoit  de  tous  cotez , 8t  la  vue 
du  Régiment  des  gardes,  fît  juger 
au  Général  Suédois,  qui  n’avoic 
pas  cinq  mille  hommes  avec  lui, 
qu’il  alloit  avoir  à faire  à toute 
notre  Armée;  c’eft  pourquoi  il  fit 
ijnarcher  en  diligence  fon  Infante- 
rie vers  Wy bourg , perfuadé  que 
le  Czar  en  vouloit  à cette  Ville. 
Cependant  fa.  Cavalerie  avec  la- 
quelle il  refta,  fit  tête  à toute  no- 
tre Armée,  pour  donner  le  temsà 
l’Infanterie  de  gagner  païs;  mais 
enfin  accablée  par  le  nombre,  8c 
craignant  que  le  Velt-Maréchal 
n’envoïât  quelque  détachement 
pour  les  couper , la  Cavalerie  fui- 
vit  enfin  l’Infanterie,  taillant  nos 
troupes  maîtreflès  du  champ  de 
Bataille,  de  leurs  morts  8c  d’une 
partie  de  leurs  bleflèz,  qui  té- 
Tome  II.  A a moi- 
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moignèrent  qu’ils  avoient  été 
frappez  de  voir  pour  la  première 
fois  l’Armée  Ruffienne  combatre 
comme  les  autres  Nations,  fans 
ietter  de  vains  cris  & en  gardant 
fes  rangs  bien  ferrez  , aïant  la 
Cavalerie  mêlée  avec  l’Infante- 
rie. 

Quelques  jours  après  cette  ac- 
tion, le  Général  Suédois  vit  com- 
bien il  s’étoit  trompé  dans,  fes 
conje&ures  * le  Czar  s’étant  con- 
tenté de  faire  camper  fon  Infan- 
terie fur  les  côtes  de  la  Carelie , 
de  faire  repaflêr  la  Neva  à fa 
Cavalerie , & de  faire  avancer  un 
détachement  d’environ  mille  hom- 
mes dans  une  * des  Ifles , qui  eft 
la  même  où  eft  à prefent  Croonjloty 
pour  obferver  quelques  Vaiflèaux 
: Suédois  qui  croifoient  aux  envi- 
rons. Ceux-ci  tâchèrent,  par  un 
feu  continuel  d’un  de  leurs  V aiA 
féaux , de  les  en  chaftèr.  Le  dé- 
tachement fe  retira  derrière  un 

grand 


• Ceft  rifle  Retu/ari, 


• de  Pierre  le  Grand.  y y y 

grand-  amas  de  pierre  qui  étoit 
fiir  le  rivage  , ce  qui  fît  croire 
aux  Suédois  qu’ils  s’étoient  reti- 
rez à la  faveur  des  buifibns  de  ' 
l’autre  côté  de  l’Ifle  & qu’ils  fe  le-  ' 
roient  fauvez  dans  quelques  Vaif* 
-féaux  : fur  c^tq^iipolition  ils  dé- 
barquèrent pour  s’emparer  d’un 
porte  fi  avantageux  ; mais  les 
Ru  (liens  fortis  de  leur  embufcade 
les  reçurent  fi  vivement  qu’ils  les 
obligèrent  de  regagner- leurs  Vaif- 
. feaux , dont  ils  perdirent  quelques 
Chaloupes  -,  ' <$c  de  prendre  ait  „ 
plutôt  le  large.  Le  Czar  a tou-. 
jours  confervé  cette  Ifle  depuis 
ee  tems-là  , & y à . fait  bâtir  le 

Fort  & la  Ville  dont  nous  parle-  - 
rons  ailleurs.  • . 

"Le  Czar  charmé  de  plus  en  J™  J/ 
plus  de  la  fituation  des.  contrées  Peters*, 
voifiries,  qui  eft  en  effet  une  desbourg* 
plus  charmantes  qü’on  puiffe  trou- 
ver dans  ces  Cantons-là*  réfol ut‘‘ 

/ X.  * 

non  feulement  de  bâtir  une  Forte- 
relfe  à l’embouchure  de  la  Neva , 
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niais  aufll  d’y  mettre  fon  principal 
chantier  pour  les  gros  Vaisfeaux 
de  Guerre , & après  avoir  exami- 
né toutes  ces  Ifles  & fondé  leurs 
côtes,  il  choifit  pour  la  Forteresfo 
rifle  * Jennezari  où  il  n’y  avoit 
alors  que  deux  Cabanes  , defli- 
nant  le  refte  des  ifles  pour  y pla- 
cer la  Ville  en  partie  & en  partie 
■fur  le  Continent.  Tels  furent  les 
commencemens  de  St.  T et  ers- 
bourg , que  le  Czar  a vû  avant  de 
mourir  une  grande  & riche  V ille, 
qui  pourrait  bien  avec  le  tems  le 
difputer  aux  plus  grandes.  & aux 
plus  marchandes  de  l’Europe, 
dont  aucune  n’a  une  Forteresfo 
comparable  à celle  qui  fut  com- 
mencée alors  dans  l’Ifle  Jenne- 
zari. 

Des  milliers  d’ouvriers  rasfem- 
blez  de  .toutes  les  parties  de 
l’Empire  de  Rusfie,  Rusfiens, 
Cofàques,  Tartares,  Calmoucks, 
Finlandois,  Ingriens*  chacun  y 

mit 

f i • . . « _ * 

Ceft-à-dire  fl  (le  des  Ltevml  • 

i * - X 


Digitized  : 


I 


?WS5â- 


LaRivieb 

AVEC  I A 5 

Peters®  o 

. ET  »See 


eU,  J^ad  *T.* iPtéem 
j^KasétU*  J+Wy  , f*** 


c^d^i>c2y,  tf?  TVaérry^a/,  j.  (n*e**= , 
va,  ïjÆcéirjtvofi  ti&rcLngesW, 


Digitized  by  Google 


/ 

» 

I 


.•  .1 


» *.  » 


' > * 


« « 


, > > • ♦ 1 
\ 


« » « 


t > j i .•  r ' 1 ‘ i •«.  » * * , 

* .*  X i " W l l * I.  t . l « ' 4. 


» > « w • *-  « • ' 


} 


« 


de  Pierre  le  Grand.  757  ! 

mit  la  main.  Le  Czar  avoit  lui- 
même  dresfé  le  plan  de  cette  Ci- 

• tadelle,&  il  la  bâtit  d’une  maniè- 
re véritablement  miraculeufe * puif- 
qu’on  la  commença  “(ans  avoir  . 
amasfë  aucun  des  matériaux  ni 
même  des  Inftrumens  neces Paires, 
en  forte  que  fans  pioches  & fans 
broüettcs  j les  miferables  que  l’on 
emploia  à cet  ouvrage  furent  obli- 
gés de  porter  la  terre  comme  ils  . 
purent , tes  uns  dans  le  pan  de 
leurs  Robbes,  les  autres  dans  de  .. 
méchantes  nates-,  car  comme  cet- 
te Ifle  étoit  beaucoup  trop  basfo  • 

. on  fut  obligé  d’en  élever  le  ter-  • 

• rainconfîderablement,  cequidans 
cette  difette  de  tous  focours  ne 
put  fe  faire  qu’avec  beaucoup  de 
peine:  ausfi  eft-il  certain  que  les 
commencemens  de  cette  nouvelle 

1 * 

• Ville  ont  coûté  la  vie  à plus  de 
200.  mille  de  ces  malheureux-, qui 
obligez  à travailler  fans  relâche, 
manquoient  de  vivres  & n’avoient 
même  ni  tentes  ni  Cabanes  où  fe 

Aa  3 loger. 
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.loger.  Néanmoins  l’ouvrage  fut 
pousfé  avec  tant  de  diligence  que 
.les  dedans  furent  en  état  en  moins 
de  f.  mois.  - Dans  la  fuite  on  y 
fit  des  cftangemens  & des  addi- 
tions do  lit  nous  parlerons  en  tems 
,ôc  lieu.  II.  fufit  pour  le  prefent 
de  donner  ici  aux  Lecteurs  un 
plan  levé  fur  Jes  lieux  où  d’un  coup 
d’œil  il  verra  la  fituation  de  Noo- 
tebotirg , • à préfent  Sleutelbourg  r 
Schans-T er-Nye , St.  \ Pet  ers  bourg 
St  Croonftoot.  •'.* 

Projet da  Pendant  que  les  armes  du  Czar 

Roi  de  r . triomphoient  de  celles  du  Roi  do 
ueJe‘  . Suède  dans  les  propres  Etats,  où 
: le  vainqueur  ufoit  de  tous  les 
droits  de  la  viftoire  ; & où  il  jet- 
, toit  les  fondemens  d’une  Forterelîè 
. fatale  à jamais  à la  Suède  puis- 
qu'elle devoir  mettre  la  Nation- 
Rullienne  en  état  de  partager  avec 
les  Couronnes  du  Nord  le  com- 
merce de  la  mer  Baltique,  & mê- 
me d’en  atirer  chez  elle  l’a  partie- 
la  plus  confiderable  -,  ce  Monar- 
que- 


t , 
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que  ne  penfoit  qu’à  tirer  une  ven- 
geance éclatante  du  Roi  Augufte, 
qui  lui  avoit  fufcicé  cette  guerre  -, 
en . lui  arrachant  la  Couronne  de 
defïus  la  tête.  L’exécution  d’un 
pareil  projet  detnandoit  du  tems, 

6c  il  falloit  faire  jouer  des  refîorts 
inconcevables.  Queliqu’opofez 
que  les  Polonois  ibient  toujours  à 
leur  Roi , dont  ils  craignent  tou- 
jours que  la  foible  autorité  ne  fa£ 
fe  quelques  brèches  à leur  liberté, 
ils  ont  coutume  de  fe  réünir  en  fa 
faveur , dès  qu’il  s le  voient  en  dan- 
ger, ou  menacé  au  dehors  > &en  - 
maintenant  alors  l’honneur  de  la 
Couronne,  ils  croient  conferver 
celui  de  la  Nation.  Ainfi  le  Roi 
de  Suède  fut  contraint  de  luter 
contre  toute  la  Nation  , le  parti  Les  Pofo- 
du  Primat  étant  trop  foible  pour  nois, ne 

f Vfuîlpnt* 

l’emporter  fur  celui  des  bien  inten-  pasd’ai- 
tionnez  pour  leur  Roi,  & pour  le liance 

.•  j t»  n>  * . avec  le 

parti  de  l Lquite,  car  on  ne  peutczar. 
nier  que  le  Roi  de  Suède  ne  por- 
tât dans  cette  occafion  la  vengean- 
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cc  & la  violence  au  delà . des  bor* 
nés  prefcrites  par  le  Droit  des 
gens  & par  celui  de  la  guerre.  Le 
Czar  le  voïoit  avec  plaifir  tout 
occupé  de  ce  côté-là  * & afin  qu’il 
y eut  plus  d’embarras,  il  fit  palier 
quelques  troupes  dans  la  Lithua- 
nie pour  foutenir  les  Ogtnski , qui 
tenoient  le  parti  du  Roi  Augulle. 
Celui*  ci  avait  plufieurs  fois  & fur 
tout  dans  la  Diète  de  Lublm , 

V ^ 

propofé  à la  Republique  une  é- 
troite  alliance  avec  le  Czar , mais 
il  n’avoit  pû  en  obtenir  leconfen- 
tement  * bien' loin  de  là,  cette 
Diète , qui  donna  lieu  à une  con- 
fédération dans  la  grande  Polo- 
gne, qui  frapa  le  coup  que  le  Roi 
de  Suède  meditoit  depuis  fi  Iong- 
temsj  cette  Diète,  dis-je,  ftatua 
qu’il  ne  feroit  permis  au  Roi  Au- 
gufie  de  rechercher  l’alliance  de 
fes  voifins  que  dans  la  dernière 
extrémité. . Enforte  qu’après  la 
prife  de  Thorn  & de  cPofnanie 
par  le  Roi  de- Suède  -,  Sa  Majefté 
. Po- 
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Polonoife  jugeant  avec  rai  (on  les 
chofes  dans  le  cas  de  cette  extré- 
mité , propofa  dans  un  Confeit 
tenu  en  Octobre  à Varfovie>d’en~ 
voïer  des  Ambas  fadeurs  en  Rullie,. 
en  Dannemarc  & à Berlin  pour 
demander  l’Alliance  de  ces  Cou- 
ronnes. Ce  Confeil  y confentir , 
on  nomma1  même  les  Ambasfa- 
deurs-,  le  Palatin  de  Culni  pour  le  . 
rendre  auprès  du  Czar,  le  Coad- 
juteur de  Livonie  auprès  du  Roi 
de  Dannemarc  & le  Vice  Chan- 
celier de  Lithuanie  auprès  du  Roi 
de  Prude.  Mais  dans  le  Senatus 
Confilium  tenu  à Javarow  le  ai- 
de Novembre  1 7 1 3 . le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Couronne  demanda 
que  le  Palatin  fut  rapellé,  & les 
Éfprits  s’opiniâtrèrent  tellement  à 
rejeter  cet  expédient  dont  on  pou- 
voit  tant  efpérer,  fur  tout  depuis 
que  les  troupes  Rudlenrfes,  de- 
venues plus  guerrières  , avoient 
apris  à vaincre  les  Suédois , que  la 
chofe  aïant  été  remiiè  le  2 2;  fur 
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> le  tapis,  douze  Sénateurs  & huit 
Députez  fe  joignirent  au  Grand 
Maréchal  & demandèrent  avec 
tant  d’in  (lance  le  rapel  du  Pala- 
tin , que  le  Roi  fut  obligé  de-con- 
fèntir qu’on  en  fît  un  des  arti- 
cles du  refîiltat  de  ce  Confèil , qui 
fut  d’autant  plus  fâcheux  pour  ce 
Prince , que  fon  autorité  y fut  dé- 
clarée fubor donnée  à celle  de  la 
Republique  en  corps  : à quoi  if  - 
n’y  avoir  pas  tant  de  mal  en  foi- 
même,  puifque  dans  un  Etat  li- 
bre , on  ne  peut  tenir  l’autorité 
Roïale  dans  des  bornes  trop  étroi- 
tes. Après  avoir  mis  fin  à ce  Con- 
feit , le  Roi  Augufte  partit  pour 
Drefde,  lailïànt  fbn  Ennemi  maî- 
tre du  Terrain. 

..  Leslnflrudions  données  au  Pa- 
latin de  Culm  portaient  qu’il  s’in- 
formeroit  quels  avantages  le  Czar  . 
vouloit  Faire  à la  Pologne , fi  l’on 
coneluoit  avec  lui  une  plus  étroite 
alliance,  fi  l’on  pouvoiten  atten- 
dre un  fecours  encore  plus  eonfi- 

de- 
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dèrable  que  celui  de  20;  mille  hom* 
i mes  d’infanterie  & 40.  pièces  de 
Canons  promis  par  ion  Miniftre; 
pour  combien  d’années  on  ferait 
cette  Alliance  ; fi  le  Czar  ren- 
drait à la  Republique BtelaCzer- 
, 'kieuw  * , fans  jpoi  point  de  né- 
gociation; enfin  infifterfurlefub- 
fide  de  3.  millions  en  argent,  pour 
reparer  en  quelque  manière  parce 
moyen  les  domages  caufez  par  les 
Suédois. 

Le  Palatin  à qui  on  avoit  remis  L’Ami 
une' partie  de  la  fomme  defiinée 
pour  fon  Ambaiïade  s’étoit  déjà  auprèsdu 
mis  en  chemin  ; c’eft  pourquoi  G|,a,rra' 
lés  Sénateurs  opofez  à l’alliance pe  ! 
avec  Sa  Majefté  Czarienne,  lui 
1.  écrivirent  la  Lettre  de  rapel  fui- 

‘ vante. 

» 

, * . 

, Tr.es- 

i 

1 • 1 

» 

*’  Fortereiïe  importante  fituée  à quelques 
f lieues  à l’occideot  méridionale  de  Kio'.v. 
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M TL  y a long-tems  .que  nous 
T connoiflons  & que  nous 
„ eftimons  votr#  grande  pruden- 
„ ce  & la  connoisfance  que  vous 
- avez  des  intérêts  de  la  Repu- 
,,  blique.  C’eft  pourquoi  nous 
3j  fommes  d’autant  plus  furpris 
j,  d’aprendre  en  arrivant  ici,  au  ( 
,,  jour  fixé  pour  l’asfemblée  du 
j,-  Senatus  - Conjïlium , non-fèule- 
„ ment  que  vous  vous  êtes  char- 
„ gé  d’un -emploi  fi  contraire  aux 
jj  Loix  de  l’Etat , mais  même 
j,  qu’en  aïant  revêtu  le  Caraétè- 
re>  vous  êtes  déjà  parti.  Vous 
>,  n’ignorez  pas  que  fuivant  les 
„ conduirons  de  la  dernière  as- 
„ femblée  cette  affaire  eft  ren  voïéc 
,,  à la  decifion;du  Confeil  duSé- 
j,  nat  & de  la  Noblesfe  à prefent 
„ asfemblée. 

a,  V ous  étiez  prefent  à la  Con- 
sa fe* 
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„ ferencedc  Varfovie,  ainfi  vous 
„ ne  pouvez  ignorer  que  le  Pri- 
„ mat  & d’autres  Députez  ont 
„ protefté  contre  cette  Ambasia- 
3,  de , ce  qui  a été  caulè  que  çet- 
3,  te  affaire  a été  d’abord  fufpen- 
„ due.  Plufieurs  perfonnes  de 

confideration  font  encore  dans 
33  les  mêmes  fentimens  ici  à Java- 
3,  row  -,  & le  notre  efl  que  toute: 
3,  refblution  prife  dans  la  fituation 
„ critique  où  efl  la  Republique, 
33  ne  doit  pas  être  exécutée  fans 
,3  avoir  été  auparavant  confirmée 
„ par  ledit  Confeil  3 autrement 
,,  c’efl  agir  contre  les  Loix , c’efl 
3,  renverfèr  la  conflitution  de  la 
„ République. 

„ Nous  ne  vous  aleguerons  pas 
„ ici  les  raifons  que  nous  avons 
3,  d?  n,e  pas  confentir  à l'alliance 
„ qui  fait  le  principal  point  de 
„ votre  Inflruétion  * nous  en  in- 
3,  limitons  au  plutôt  le  public  dans 
3,  notre  Manifefle authentique; en 
» attendant  nous  avons  chargé  les, 

A a 7 MSrs, 
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„ Srs.  Krzyskowsky  Starojle  de 
„ Wlodzimiers ,’  ^Draminsky  E- 
„ chanfon  de  Bels , & Ch  arc zw  s- 
„ ky  Echanfon  de  Sanek  , nos- 
„ très-Honorables  freres,  perfbn- 
j,  nés  de  mérite  &c  bien  intention- 
„ nées  , de  protefter  de  nullité 
„ contre  votre  Cara£fère.&:  con- 
Ù tre  tout  ce  qui  pourrait  s’en- 
„ fuivre-,  & d’autant  que  nous  ne 
. „ voudrions  pas  que  l’on  rejetât 
„ fur  vous,  donc  nous  connois- 
„ Tons  la  fidelité  inviolable,  les 
„ fautes  des  autres  , nous  vous 
„ prions  & vous  exhortons  par 
„ l’amour  du  bien  public  , de 
„ fufpendre  votre  voïage  , & de 
„ laisfer  au  prefent  Confeil  îai 
„ decifion  de  cette  affaire.  En 
„ tout  cas  fi  vous  ne  vous: 

„ rendez  pas  à nos  prières,. 
yy  nous  nous  ferons  acquités  de 
„ notre  • devoir  en  qualité  dé  ' 
y,  Sénateurs  ,.  faifant  la  fiifdite 
„ proteftadon  , & empêchant- 

» autant  que  nous  pouvons 

„ ce 
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k ce  que  nous  croïons  préjudi- 
>,  ciable.. 


Nous  fournies  &c: 

t 

Cette  Lettre  étoit  lignée  dë 
vingt  Sénateurs  ou  Députez } le 
Palatin  y fit  réponle, . juftifia  fit 
conduite  en  alléguant  les  Archives 
même,  où  la  refolution  d’envoïef 
cette  Ambasfadc  , étoit  couchée 
tout  au  long  & foufiignée  même 
du  Cardinal  Primat.  Néanmoins 
il  confentit  à fufpendre  fbn  voïa- 
ge,  puifque  le  Senatus-Confiliunt’ 
jùgeoit  à propos  de  le  lui  ordon- 
ner * en  forte  que  le  Czar  qui  at- 
tendait cet  Ambasfadeur  avec  im- 
patience fut  fort  furpris  de  le  voir 
tarder  fi  îong-tems , & d’aprendre 
l’étrange  nouvelle  du  détronement 
conclu  en  pleine  Diète. 

Le  Primat  , qui  dans  la  Diète  Détrône* 
de  Lublin  avoit  fblemnellement 
renouvellé  fbn  Serment  de  fidelité  guftc.  * 
au  Roi  Augufte , & d’un  atache- 

ment 


* « 

I • 

f68  Memoir.es.  ou  Régné 

ment  inviolable  à fes  intérêts , pro- 
fita de  Ion  éloignement  pour  met- 
tre la  dernière  main  au  deflèin. 
projeté  entre  luf  & le  Comte  'Vi- 
per , Miniftre  du  Roi  de  Suède. 
Pour  cet  effet  il  forma  une  nou- 
velle Confédération  dans  laquelle 
il  attira  quelques  Palatinats  mé-r 
contens  de  ce  qu’ils  avoient  été 
exclus  de  la  Diète  de  Lublin  -,  il 
ne  leur  propofa  d’abord  d’autres 
motifs  que  la  défenfè  du  Roi  &c 
de  la  Patrie  , enforte  que  cette 
nouvelle  Ligue  ne  paroifîoit  qu’u- 
ne confirmation  de  celle  de  Sen- 
domir . Ainfi  le  Roi  Augujle  fut 
des  premiers  à l’aprouver.  Après 
ce  pas  fi  heureufement  fait,  le  Pri- 
mat convoqua  une  Asfèmblée  ex- 
traordinaire à V arfovie , fous  pré- 
texte que  le  Roi  de  Suède  voulant 
la  Paix  ne  vouloir  pas  en  traiter 
directement  avec  le  Roi,  & qu’il 
aecepteroit  l’entremife  de  la  Ré- 
publique. C’eft  dans  cette  As- 
fèmblée à laquelle  le  Roi  Augujle. 

même 
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même  avoit  donné  les  mains , que  ( 
le  Général  Horn , Plénipotentiai- 
re du  Roi  de  Suède  déclara , que 
fon  Maître  ne  pouvait  ni  ne  vau- 
. loit  traiter  qu'avec  la  République 
libre  & indépendante , & qu'il, 
falloit  avant  tout , dépofer  le  Rot 
Augufte.  Ç’eft  alors  que  le  Pri- 
mat laislà  tomber  le  marque;  En 
effet  le  Plénipotentiaire  Suédois 
ajouta  qu’il  efpéroit  que  l’Aslèm- 
blée  le  déterminerait  d’autantplus 
facilement  à renoncer  à fes  inté- 
. rêts,  qu’il  la  pouvoir  convaincre 
par  des  preuves  authentiques  delà 
mauvailè  intention  que  ce  Prince 
avoir  fait  paroitre  pour  la  Répu- 
blique. ' Il  montra  quelques  Let-  . 
très  que  le  Roi  de  Pologne  avoit 
écrites  au  Roi  de  Suède  Sc  à lès 
Mi  ni  lires  pour  faire  fa  paix  feul>. 

, & fans  la  République  -r  Lettres 
auxquelles  il  donna  le  tour  qu’il 
voulut , pour  rendre  fulpe&e.Ia 
conduite  du  Monarque  Polonois. 
Si  le  Cardinal  Primat  avoit  agi  de 
; : . bonne 
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bonne  foi  & félon  fon  devoir,  rie» 
n’étoit  plus  facile  que  de  fermer 
la  bouche  fur  ce  fujet  au  Miniftre 
Suédois ,.  il  n’a  voit  qu’à  lui  répon- 
dre que  la  République  n’étoit  pas 
en  guerre  avec  le  Roi  de  Suède* 
èc  que  dans  dix  ManifeftesceRoi 
avoit  déclaré  qu’il  n’en  vouloitpas 
à la  République.  Mais  bien  loin 
delà,  le  Cardinal  releva  cette  ac- 
eufation  & l’orna  de  réfléxions 
agravantes.  Enfin  une  Lettre  du 
Roi  de  Suède  qui  demandoit  le 
détronement , & qui  recomman*  . 
doit  le  Prince  Jacques  Sobieski 
pour  mettre  à la  place  du  Monar- 
que , objet,  de  fa  haine  implaca- 
ble, -mit  la  dernière  main  à cette 
grande  affaire  -,  & le  Cardinal  Pri- 
mat s’étant  laisfé  presfèr  par  des 
Députez  apoflez , déclara  enfin  le 
Roi  Augujle  inhabile  à porter  la 
Couronne.-  C’eft  ainfi  que  cette 
Diete  qui  s’étoit  asfembléeen  pro- 
teftant  qu’elle  vouloir  défendre 
fon  Roi  jufqu’à  la  dernière  goûte 

. de 
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de  Ton  fang , pasfa  le  14.  de  Fé- 
vrier l’Aâre  fui  vaut,  . 

„ . D’autant  que  le  Serenifilme 
„ Roi  Augufte  IL  Duc  de  Saxe, 

„ n’a  pas  obier  vé  nos  Loix  ni  nos  . 

„ Reglemens , .&  qu’ainfi  nous 
fommes  déchargez  defon  obéïs- 
fançc , fuivant  les  cPaôta  Con - 
venta , nous  renonçons  donc  à 
,,  lui,  & nous  prenons  dans  nos 
mains  la  Juftice  diftributive  & 
vindicative  *.  nous  révoquons 
les  Sénateurs  6c  Miniftres  qu’il 
a établis,  & nous  fommes  re- 
fol u s de  ne  lui  plus  adhérer,, 
après  la  publication  de  ces  pré- 
lentes. Nous  déclarons  Enne- 
mis de  la  Patrie  tous  ceux  qui 
I’aflïfteront  de  leurs  avis , & nous 
voulons  que  le  tres-Eminent 
Prélat  publie  l’interregne,  qu’il 
ait  foin  de  la  Juftice  & des  Fi- 
,,  nances  y & qu’il  fixe  un  jour 
„ pour  une  nouvelle  Election.. 

Le  Czar  ne  fut  pas  plûtôt  in-Co“* 
formé  de  cette  odieufe  Relblution,  çSfta 

que  explique. 
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que  croïant  qu’il  étoit  & de  Ion 
devoir  & de  fon  honneur  de  s’in- 
téresfer  pour  le  Roi  Augufte,  fon 
Allie,  il  écrivit  la  Lettre  fui  vante 
au  Primat  & à la  Noblesfè  aslèm- 
blée  à Varfovie,  donnant  ordre  à 
* lès  Miniftres  de  la  publier  dans 
foutes  les  Cours  étrangères. 


«Très-Illustres,  &c- 


s ^ 

QUoique  nous  foïons  in- 
formez depuis  long-tem«r 


Lettre  du 

Czar  à la 

Pologne»  33  non  feulement  par  nos 

Sujets,  mais  encore  de  prefque 
„ toutes  les  parties  de  l’Europe , 
„ que  quelques  particuliers  de  vô» 
„ tre  Republique,  par  une  haine 
5,  invétérée , emplo'roient  tout 
„ leur  pouvoir  pour  renverfer  de 
„ fon  Trône  Sa  Sacrée  Majefté 
,,  Polonoife  nôtre  Frere  , cher 
„ voifin,  &:  bon  allié  , afin  de 
„ venir  enfuite  plus  aifément  à 
/ ,,  bout  de  leurs  defïèins;  cepen- 

a,  dant  nous  avons  fi  bonne  opi- 

„ niott 
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„ nion  de  vôtre  juftice , que  nous 
5,  n’avons  pas  voulu  ajouter  foi  à 
j,  tous  ces  bruits,  bien  qu’ils  nous 
„ viennent  de  toutes  parts.  «Nous 
3,  fommes  perfuadez  que  fi  cet 
,,  abominable  projèt  a été  formé 
„ par  quelques  Membres  de  ’ vô- 
„ tre  Republique  » le  nombre  de. 
3,  ceux  qui  fa  vent  ce  qu’ils  doi-. 
3,  vent  à Dieu , à leur  Patrie  & à 
3,  leur  honneur,  eft  beaucoup  plus. 
„ grand.  Après  une  mûre  déli- 
3,  bération  , nous  avons  jugé  à 
,,  propos  d’interpofèr  nos  bons 
„ offices  3 comme  tout  homme 
„ d’honneur  eft  engagé  de  le  fai- 
„ re,  principalement,  nous  qui 
,,  exerçons  un  fi  grand  pouvoir 
„ fur  la  Terre  & qui  fommes  obli- 
3,  gez , comme  Prince  Chrétien , 
,,  à réprimer  la  violence . & l’in- 
„ juftice  qui  tend  au  ren verfement 
,3  des  Loix , & de  la  Société  hu- 
3,  maine , & à troubler  la  paix  de 
3,  la  Chrétienté  , laquelle  ne 
>3  fauroit  être  confèrvée  9 fansque 

Vl-C 
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„ les  Droits  des  Rois  foïent  pre- 
„ fèrvez  de  toute  atteinte , & là  ns 
„ l’obéïflance  des  Peuples  qui  ne 
„ doivent  point  fe  laisfer  empor- 
3,  ter  j u fqu’à  fouler  aux  pieds  les 
3,  Couronnes  de  leurs  Souve- 
33  rains , dont  la  Majefté  eft  im- 
„ médiatement  émanée  de  Dieu.: 
,,  Et  enfin  , il  eft  néceiïaire  que 
3,  les  Loix  fondamentales  de  la 
,,  Nature  ne  foient  point  défrui- 
3,  tes  : ce  qui  ferait  que  l’homme 
3,  qui  a été  formé  à l’image  de 
3,  Dieu , deviendrait  pire  qu’une 
„ bête  brute.  : Outre  toutes  ces 
3,  railbns,  cette  affaire  nous  re- 
„ garde  en  particulier,  en  vertu 
du  Traité - conclu  l’an  1686; 
„ dans  le  Roïaume  de  Pologne  j - 
où  il  eft  porté  en  termes  exprès 
„ qu’une  amitié  fraternelle  & une 
„ Paix  . inviolable  fera  obfetvée 
„ entre  nous  & le  Sereniffime  Roi 
„ de  Pologne  : ce  qui  nous  en- 
,,  gage,  comme  Freres,  à nous 
3,  : iecourir  mutuellement  & à faire 
■ „tout 
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„ tout  nôtre  pofllble  , . comme 
„ Princes  Chrétiens  pour  re- 
„ pouflèr  les  violences  qui  pour- 
„ roient  être  faites  à l’un  de  nous, 
„ fur  . tout  celles  qui  pourroient 
,,  caufer  des  guerres  & des  effii- 
„ lions  de  fang  humain.  Toutes 
w ces  choies  aïant  été  folemnelle- 
„ ment  jurées  lurles  Saints  Evan- 
yy  giles,  les  Succelîèurs  aux  deux 
„ Roïaumes  font  dans  les  mêmes 
„ engagemens.  Et  de  plus  nous 
,,  avons  contracté  une  amitié 
„ perfonnelle  avec  le  Serenilfime 
„ Roi  de  Pologne  à prefent  ré- 
,,  gnant,  & conclu  avec  lui  une 
„ alliance  plus  étroite  que  la  pré- 
,,  cedente,  par  laquelle  nous  nous 
„ fommes  engagez . mutuelle- 
„ ment  à nous  défendre  & à nous 
3)  prêter  tous  les  fecours  qui  font 
„ en  nôtre  pouvoir  contre  quel- 
3,  que  Ennemi  que  ce  puille  être. 
3,  De  plus  nous  fommes  aulîi  en- 
9,  gagez  à nous  mêler,  de  cette 
„ affaire  , parce  qu’une  grande 

* * 
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partie  de  nos  Etats  étant  Fron- 
„ tières  de  Pologne,  nous  ne 
j,  faurions  voir  le  feu  allumé  chez 
5,  nos  voifins  fans  appréhender 
„ pour  nous.  Nous  avons  aufll 
„ une  connoiiïance  certaine  que 
„ quelques  perfonnes  de  vôtre 
„ République  ont  dit  publique- 
„ ment,  qu’après  qu’ils  auraient 
,,  exécuté  leur  horrible  deflèin 
„ contre  le  Roi , ils  fe  join- 
„ droient  à nôtre  Ennemi,  donc 
,,  le  genie  eft  fi  oppofé  à la  Paix. 
„ Ce  qui  eft  abfolument  contrai- 
„ re  aux  termes  du  Traité  qui 
„ portent  que  pour  établir  une 
„ Paix  fbliae  entre  les  deux  Na- 
,,  tions , Sa  Majefté  Polonoife 
„ & fes  Succeffèurs  , le  grand 
„ Duc  de  Lithuanie  & toute  la 
„ Republique  de  Pologne,  &c. 
„ promettent  de  ne  favorifer  en 
„ aucune  manière  nos  Ennemis 
,,  déclarez , en  fecret , direéte- 
„ ment  ou  indirectement  , de 
5,  n’avoir  aucune  correfpondance 
9,  avec  eux  9 de  ne' point  fouffrir 

qu’ils 
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„ qu’ils  faflent  aucun  Acte 
„ d’Hoftilité. 

„ Les  raifons  fur  lefquelles  ccs 
j,  perturbateurs  penfent  fonder 
j,  le  détrônement  dê  leur  Roi, 
„ élu  fui  van  t les  Loix  & recon- 
„ nu  par-  Ion  plus  grand  Enne- 
„ mi,  parodient  fi  injufies  & fi 
„ frivoles  aux  perfonnes  desin-- 
„ tere  fiées  , que  les  Auteurs  de 
j,  ces  Confcils  ne  fauroient  évi- 
„ ter  le  nom  d’ennemis  , & de 
„ médians  hommes  , noms  qui 
„ leur  ont  même  été  donnez  par 
,,  leurs  propres  Freres. . Ce  qui 
„ doit  engager  tout  Prince  Chré- 
„ tien,  principalement  ceux  qui 
„ font  obligez  par  des  Traitez 
„ ou  par  des  raifons  d’Etat,  de 
,,  défendre  la  Sacrée  Maj.  des 
,,  Rois  & de  s’opofer  de  toutes 
„ leurs  forces  à l’Eledion  d’un 
„ autre  fujet , au  préjudice  du 
„ bien  public  & du  Chriftianif. 
,,  me.  Ils  ne  fauroient  de  plus 
„ ignorer  que  Sa  Majefté  Polo- 

Tom,  IL  B b „ noife 
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„ noife  & Ele&eur  de  Saxe , a 
„ toujours  ailes  de  forces  pour 
„ repousfer  celle  de  fes  ennemis, 

„ & pour  maintenir  fes  droits: 

,,  d’autant  plus  que  la  meilleure 
j,  partie  de  la  Republique  cnga- 
5)  gée  par  devoir  & par  ferment, 

,,  a déclaré  qu’elle  ver  fer  oit  fou  • 
„ fang  pour  fon  Roi.  Mais  en- 
„ fin  quelle  peut  être  la  fin  de 
„ cet  abominable  projet , que  de 
,, .faire  de  la  Pologne  un  Thea- 
„ tre  perpétuel  de  fang  & de 
„ carnage  & de  caufer  la  def- 
„ truétion  entière  de  la  Nation? 

„ A l’égard  des  Auteurs  de  ce 
„ complot  & de  ceux  qui  le  fa- 
„ voritent  ils  ne  manqueront  pas 
,,  de  recevoir  le  châtiment  qu’ils 
„ ont  mérité  : ils  mettront  fur 
,,  leur  pofterité  une  tache  qui  ne 
,,  s’éfacera  jamais*  & ils  fticcom- 
,,  beront  enfin  fous  le  poids  de 
,,  la  juftice  de  Dieu  qui  ne  laif- 
„ le  jamais  de  tels  attentats  im- 
„ punis. 

> ..*f  Pour 


de  Pierre  le  Grand.  779 

„ Pour  ceux  d’entre  vous  qui 
„ prétendent  avoir  quelque  fu- 
„ jet  de  Plainte,  nous  pouvons 
,,  leur  dire  comme  une  choie 
„ certaine  , que  jahiais  Prince, 

„ fi  bon,  & fi  prudent  qu’il  ait 
„ été  , n’a  pu  plaire  également 
„ à tout  le  monde,  & qu’il  n’efi: 

„ pas  jufte  pour  de  petits  cha- 
„ grins  particuliers  , de  mettre 
„ toute  une  Nation  dans  le  trou- 
„ ble  & dans  la  confufion.  Qu’il 
„ eft  plus  raifonnable  d’accorder 
„ leurs  différends  à l’amiable  par 
5,  les  voies  prefcrites  par  les  Loix 
„ fondamentales  de  la  Pologne 
„ que  de  recourir  d’abord  aux 
„ extremitez , ce  qui  eft  con- 

traire  à toutes  les  Loix  Divi- 
„ nés  & Humaines.  Si  Dieu 
„ permettoit  que  les  Auteurs  de 
„ ccs  nouveautez  vinsfent  à bout 
„ de  leurs  desfeins  , il  ne  pour* 

„ roit  leur  arriver  que  de  fou- 
„ frir  un  peu  pîütôt  ou  un  peu 
5,  plus  tard  le  châtiment  de  leur 

Bb  2 „ ma-  . 
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j,  malice.  Nous  favons  bien  que 
„ la  Protection  d’un  Prince  étran- 
„ ger  les  encourage  dans  leur 
„ entreprife*  mais  s’ils  font  en- 
„ core  capables  de  quelque  ré- 
„ flexion,  fis  verront  qu’ils  s’ap- 
„ puïent  fur  un  Rofeau  brifé  : 

,,  ils  verront  qu’ils  ont  époufé 
„ les  intérêts  d’un  Prince  , qui 
„ pour  les  récompenfer  d’avoir 
„ mis  en  fa  faveur  leur  Patrie 
„en  combuftion , les  pillera  à 
5,  la  fin  eux-mêmes  après  avoir 
,,  ruiné  leurs  compatriotes.  Nous 
s,  croïons  qu’il  eft  inutile  de- 
„ nous  étendre  davantage  fur  ce  ‘ 
„ fujet,  & nous  fommes  perfua- 
„ dez  qu’il  y a encore  de  bons 
„ Polonois  qui  feront  tout  leur 
,,  poflible  pour  ramener  ceux  qui 
„ fe  font  égarez. 

„ Au  refie,  nous  déclarons  à 
„ la  Séreniflime  République  que 
„ nous  fommes  réfolus  d’interpo-  ■ 

„ fer  nos  bons  offices  tant  pour 
« ceux  qui  font  attachez  à la  per- 

t wfonn  e 
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n fonne  de  leur  Roi  & qui  font 
„ prêts  à verfer  leur  fan  g pour  lui 
,,  que  pour  ceux  qui  lui  font  opo- 
# fez  -,  lefquels  doivent  tous  con- 
„ noître  que  nôtre  intention  eft  de 
„ les  fèrvir  d’un  cœur  fincere  & , 

„ de  tâcher  de  pacifier  les  divi- 
- „ fions  qui  font  entre  Sa  MajeC- 
„ té  Polonoife  & eux  àlafatisfac- 
. ,,  tion  des  deux  partis , & nous 
j,  efperons  que  ni  les  uns  ni  les 
„ autres  ne  réfuferont  point  nô- 
„ tre  Médiation  pour  le  Roi  nô- 
„ tre  Frère,  & pour  la  Sérénifi- 
; „ fime  République  dont  nous 
, „ tâcherons  toujours  de  conler- 
„ ver  l’amitié.  C’eft  pourquoi 
„ nous  vous  invitons  par  cette- 
„ Lettre  de  nous  faire  une  prompte 
„ & décifive  Reponfe,  afin  de- 
„ favoir  li  nos  offres  feront  ac- 
„ ceptées.  Toutefois  nous  con- 
},  tinuerons  à faire  des  Prépara- 
„ tifs , afin  que  fi  l’on  perfifte 
. „ dans  le  mauvais  deslèin  que  - 
» l’on  a commencé  d'exécuter, 

...  B b 3 »nous> 
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,,  nous  foïons  en  état  d’exercer 
„ le  pouvoir  que  Dieu  nous  a 
„ mis  en  . main  pour  foutenir  Sa 
,,  Majefté  Polonoife  fur  ce  Trô* 

„ ne  qu’elle  pollède  légitime-- 
j,  ment. 

„ Quant  à ceux  qui  tiennent 
le  parti  du  Roi  ou  qui  ren- 
„ treront  dans  leur  devoir , nous 
leur  accordons  notre  faveur 
„ fpeciale  comme  s’ils  agiftoient 
„ pour  nôtre  propre  perfonne  * 

,,  leur  promettant  de  les  lècou- 
„ rir  de  tout  nôtre  pouvoir  j . mais 
„ pour  ceux  qui  s’oppofènt  au 
„ Serenilîime  Roi  de  Pologne  . 
,,  leur  Souverain  * nous  les  dé- 
,,  clarons  nos  ennemis  avec  tous 
„ leurs  adhérans , & nous  les  pu- 
si  nirons  comme  tels  par  tout 
„ où  nous  pourrons,  fans  cesfer-, 
,,  de  les  pourfuivre  julqu’à  ce 
„ que  nous  aïons  purgé  le  mon- 
„ de  de  ces  perturbateurs  du  re- 
j,  pos  public  & de  ces  ennemis 
„ de  leur  propre  Patrie.  Et  a- 

» fia 
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„ fin  que  non-feulement  la  Se- 
„ reniflimc  République , mai» 
i3  encore  toutes  les  N ations  puiS- 
,,  fent  connoître  nos  refol  utions, 
jj  nous  voulons  que  cette  Let> 
yy  tre  fait  communiquée  à tous 
„ ceux  qui  favorifent  nôtre  eau- 
le  y afin  que  la  juftice  de  nô^ 

„ tre  entreprife  Ibit  manifestée. 
yy  Et  nous  exhortons  les  Princes 
j,  nos  voifins qui  ofit  le  même 
„ intérêt  que  nous  dans  cet  éve- 
„ nement , de  fe  joindre  à nous 
„5  qui  Sommes  réfolus  de  ne  rien 
„ omettre  pour  la  défenSè  du 
^ Sceptre  & de  la  perfonne  du 
yy  Roi  nôtre  Frere.  Nous  Sbu- 
„ haitons  de  tout  nôtre  cœur 
„ que  la  Grâce  du  Très-haut  * 

„ &c.  • 

* . 

Cette  Lettre  fut  lue  dans  IrAf-  Effets  de 
Semblée  de  Varfovie  au  moment  cLe“erc> 
qu’on  alloit  jurer  l’Acte  de  la 
Confédération  qui  avoit  été  Si- 
gné la  veille  par  les  Députez, 
r . . Bb  4 Elle 
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Elle  y produifit  des  effets  très  di- 
férens  ; les  uns  la  regardèrent  com- 
me une  fuite  des  liaifbns  étran- 
gères que  l’on  accufoit  le  Roi 
Augufle  d’avoir  priiès  au  préju- 
dice de  la  République  & ceux-là 
en  tirèrent  de  nouveaux  fiijets  de 
plaintes  contre  lui.  Les  autres 
au  contraire  frappez  des  choies 
qui  y étoient  contenues  commen- 
cèrent à Varier  dans  leur  refoiu- 
tion  & refufèrent  de  confirmer 
par  ferment  cette  Confédération 
qu’ils  avoient  déjà  fignée,  enfor- 
te  que  de  cinquante  Membres  > 
il  n’y  en  eut  que  36..  qui  firent 
le  ferment.  Dans  PAèfe  de  cet- 
te Aflèmblée  de  Varfovie,  on  fit 
un  crime  au; Roi  Augufte  de  iès 
liaifons  avec  le  Czar.  . „ Les  con- 
„ ferences  fecrètes  que  l’on  a te- 
j,  nues  avec  le  Czar  de  Rufiie, 
,,  dit-on  , n’ont  pas,  été  certai- 
„ nement  pour  le  bien  de  la  Re- 
j,  publique  , fi  nous  en  voulons 
„ croire  le  proverbe  qui  dit  que 


T 


, de  Pierre  le  Grand,  y8f 

„ la  conjonêtion  de  deux  plane- 
„ tes  a toujours  eu  de  funeftes 
y)  fuites-,  on  n’a  pas  eu  les  mê- 
„ me  égards  pour  les  autres  PuiF 
j)  lances  que  l’on  a au  contraire 
„ choquées:  ....  Aulli  a-t-om 
„ livré  aux  Kufliens  les  Forte- 
» reliés  de  Bialacerkieu  w , de  Bir- 
3,  zen  & de  Bichow;  & l’on  n’a 
33  animé  les  habitans  de  l’U- 
3,  kraine  contre  leurs  maitres  que 
33  pour  perdre  mie  Nation  libre 
• Sc  pour  la  mettre  dans  une  fi- 
I 3)  tuation  pareille  à celle  de  ces 
33  Efclaves  nez  dans  la  fervitude 

i 

j,  & accoutumez  à porter  des 
33  fers.  ..  . • 

Dans  un  autre  endroit  de  cet- 
ji  *te  même  pièce,  on  y fait  un  cri- 
me au  Roi  de  l?Ambadade 
qu’il  avoit  envoïée  à Molcou. 

,,  Cette  ■ Ambasfade  , dit-on  y ' 
„ n^eft  pas  moins  contraire  à 
! j,  nos  loix,  vû  les  proteftations 
„ d’une  infinité1  de  Sénateurs  Sc 
• de  Députez  qui  étoienc  alors 

Bb  y • t „ à 
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„ à J.a'varow  y on  ne  cherche 
j,  par  là  qu’à  exciter  de  nouvel- 
les brouilleriesi  la  Lettre  que 
le  Czar  nous  a écrite,  le  fait 
„ asfez  voir. 

Il  n’eft  pas  étonnant  de  voir 
dans  ces  fentimens  pour  le  Czar 
des  gens  qui  n’étoient  asfemblez 
que  dans  le  desfein  de  fatisfaire 
à la  vengeance  du  Roi  de  Sué- 
■ de  en  détrônant  leur  Roi , dont 
le  ■ Czar  prenoit  fi  hautement  & 
fi  juftement  les  intérêts.  . Apre» 
les  dernières  Refolutions  dé  cette 
Asfemblée,  le  Ro ÏAugufte  apuïé 
par  la  Confédération  de  Sendo - 
. unir  ne  garda  plus  de  mefures 
avec  celle  de  V arfovie  -y  le  grand 
Général  de  la  Couronne  quitta 
même  cette  Conféderation-ei  pour 
fuivre  le  parti  du  Roi qui  fit  une 

Nouvelle  nouvel  le  alliance  avec  Sa  Majef- 
alliance  té  Czarienne  dans  laquelle  il  fut 
entre  le  „ qu’il  y aurait  u ne  ligue 

le  Roi*  • yy  offenfive  & defenfive  entre  le 
Augufie.  Czar,  le  Roi  & la  Republique  . . 

de 
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n de  Pologne  » auiïi  long-tems 
„ que  la  guerre  durerait*  qu’il  y 
„ aurait  une  parfaite  harmonie, 

„ entre  ces  deux  Puislances  8c 
„ les  chefs  de  leurs  armées  $ que 
„ ni  l’une  ni  l’autre  ne  pourraient 
„ traiter  féparement  la  Paix-,  que 
„ les. Places  occupées  dans- 1’ G-  ,v 
„ kraine  par  le  Général  Pallay  le- 
},  raient  reftituées,  que  le  Czar 
,,  céderait  à la  Republique,  fans 
„ aucun  prix  la  Livonie  Polo  no  i- 
,,  fè,  au  cas  qu’il  put  la  conque- 
„ rir  j qu’il  fournirait  à (es  pro- 
„ près  dépends  12.  mille  hommes 
„ au  Roi  & à la  Republique  de 
„ Pologne  avec  l’ Artillerie  & les 
,,  munitions  nécessaires  que  Sa. 

,,  Majefté  Czarienne  lui  fourni» 

„ raie  aufli  deux,  millions  , fans 
„ compter  ce  qu’elle  donnoit  au 
j,  Roi,  & que  Iorfque  le  Roi  de 
„ Suède  iortiroit  du  Roïau- 
,,  me  de,  Pologne  , les  Polo* 

„ nois  feraient  tenus  de  le 
,,  .pour  fui  vre  pour  tranfporter 

R b 6 ,,  en 
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w en  Suède  le  Théâtre  de  la 
„ Guerre. 

Le  Roi  de  Dannemarc  , qui 
avoir  gardé  une  exaéte  neutrali- 
té depuis  le  Traité  de  Tra.'ven- 
dal , prefle  par  les  inftances  du. 
Czar  & du  Roi  Augufïe  , qui 
s’étoit  attiré  cette  guerre  pour 
fauver  Coppenhague  & le  refte 
des  Etats  de  Sa  Majefîé-  Danoi- 
fe  , que  le  Roi  de  Suède  étoit 
prêt  d’envahir  , envoïa  enfin 
un  Mini  lire  en  Pologne  , offrir 
là . médiation  à la  République  > 
ou  une  alliance  contre  le  Roi  de 
Suède.  Pendant  cette  négocia- 
tion qui  traina  fort  en  longueur  , 
ce  Prince  arma  avec  force  de 
tous  cotez  •,  mais  ce  ne  furent 
alors  que  de  vaines  menaces.  Il 
n’en  étoit  pas  ainfi.  du  Czar  , 
car  avant  que  fon  Traité  eut  été 
conclu,  fon  Miniftre  auprès  du 
Roi  Augufle  , lui  avoit  notifié 
que  dix  mille  hommes  d’infan- 
terie Rufiienne  &:  quatre  mille 

'■  . , Che- 


il 


I» 
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•» 

Chevaux  avoient  paffé  le  Bo- 
ryfthene  avec  3 6 pièces  de  Ca- 
non , & n’attendoient  que  les 

ordres  de  Sa  Majefté  pour  l’aller 


en, 
7°*' 


. 'D’un  autre  côté-  Sa  Majefté Campa, 
Czarienne  avoit  confiderable- 
ment  augmenté  Ton  Armée,  qui 
avoit  eu  Tes  quartiers  d’hyver  en 
païs  Ennemi  , c’eft-à-dire  par- 
tie dans  l’Ingrie  partie  fur  les 
frontières  de  Finlande  , & par- 

tie fur  celles  de  Livonie  , d’où, 
peu  retenues  par  les  rigueurs  de 
la  laifon  , elles  avoient  fait  de 
.terns  en  tems  quelques  courfes 
dans  le  païs,  tant  pour  y buti- 
ner que  pour  examiner  la  con- 
tenance- des  Suédois,  qui  étoient 
en  trop  grand-  nombre  pour  que 
l’on  put  enlever  cette.  Province 
fans  coup  ferir , & qui  n’étoient 
pas  aïfez  forts  pour  la  défendre 
des  malheurs  de  la  guerre-,  en  é- 
loignant  les  Ennemis  de  fes  fron- 
tières. ..  Cependant  le  Roi  de 
; B b 7 Sué- 
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Suède  avoit  alors  au  delà  de  32. 
mille  hommes  dans  la  Prufle  Po- 
lonoife  & dans  la  Pologne  r &: 
il  en  tiroit  de  la  Livonie  plutôt 
que  d’y  en  envoyer,  comme  s’il 
eût  refolu  de  lailîèr  cette  Provin- 
ce en  proye  au  Czar  , & dans 

la  vue  de  l’occuper  de  ce  côté-là  T 
de  peur  qu’il  fo  joignit  au  Roi 
Augufte. 

Quoiqu’il  en  foit  des  vues  de 
ce  Monarque , celles . du  Czar  é- 
toient  d’afîurer  les  conquêtes  en 
Ingrie,  & la  nouvelle  Ville  dont 
il  avoit  jetté  les  fondemens 
c’ell  pourquoi  il  fit  pendant 
I’hyver  tous  les  préparatifs  du 
fiège  de  Nerva , & pour  cet  ef- . 
fet  un  grand  amas  d’ Artillerie:, 
de  munitions  , & de  bâcimens 

pour  enfermer  la  Ville  par  eau 
au lîi  bien  que  par  terre.  C’eft 
par-là  que  la  Campagne  com- 
mença. Le  Général-Major  Slip- 
penbach  n’aiant  pû  reparer  les: 
dernières  pertes , s’étoit  retiré 

fous 
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fous  Kernel  y en  forte  que  les  Ruf- 
Cens  aïant  la  campagne  libre , 
dès.  le  mois  d’ Avril  Nerva  fut 
bloqué  du  côté  du  (Solfe,  dema- 
, nière  que  le  Comte  de  Horn  y 
Général  - Major , qui  y comman- 
doit , eut  bien  de  la  peine  à y 
faire  entrer  un  Régiment  qu’il 
avoit  demandé  pour  renforcer  fa 
garnifon.  Le  Czar  pour  empê- 
cher un  nouveau  fecours  , s’em- 
para de  Pemboüchure  de  la  Ner- 
va, où  il  fit  dre  fier  des  Bateries 
qui  en  fermèrent  entièrement  l’en- 
trée,: enfor  te  que  le  Vice- Amiral 
de  Trou  aïant  tenté  de  jeüter  dans 
la  Place  1200  hommes  & quel- 
ques provifîons  qu’ïl  avoit  em- 
barquez à Wy bourg  , fut  obligé- 
de  fe  retirer. . Il  n’y  a rien  que 
les  Généraux  Suédois  ne  fiiTent 
dès  l’entrée  de  cette  Campagne 
pour  donner  ailleurs,  de  l’occupa- 
tion au  Czar,  afin  de  l’empêcher 
d’éxécucer  cette  entreprife  , jufi 
que-là  même  que  le  Général  Mey- 
• • dety 
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del , qui  commandoic  en  Finlan- 
de & dans  la  Carelie  , s’avança 
•hardiment  avec  toutes  les  trou* 
pcs  qu’il  avoit  rafiemblées  pour 
livrer  bataille;  mais  le  Czar  qui 
avoit  d’autres  defièins  lui  laiflâ 
batre  la  -Campagne , & après  a*- 
voir  mis  de  bonnes  garnifons  fut 
la  frontière  retira  les  troupes  dans 
l’Ingrie,  illaifia  en  fon  abfence  la 
direèlion  du  fiège  de  Nerva  au 
Général  Sh'ênbeck , & enfuite  au 
Veît-Maréchal  Ogilwy  , &•  en- 

voïa  le  Velt- Maréchal  Schere- 
metoff  avec  une  autre  Armée  de- 
vant T)erpt , où  commandoit  le 
Colonel  Skytè  , qui  depuis  Je 
dernier  -fiège  commencé  & levé 
prefqu’en  même  tems , • avoir  eu 
foin  de  réparer  les  Fortifica* 
rions  & dé  faire  de-  bons  Maga- 
zins. 

Mais  fi  cet  Officier  avoit  pris 
fès  mefures  pour  faire  une  vi- 
goureufe  défenfe  , lé  Czar  n’a- 
voit  pas  entrepris  deux  fièges  fî 

con? 
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confiderables  à la  légère  &c  fans  , 
avoir  prévû  tous  ‘les  inconvé- 
niens.  Rien  n’inftruit  mieux  les 
hommes  que  l’expérience  ; Sa 
Majefté  avoiü  déjà  afliegé  ces 
deux  Villes  , & devant  toutes 

deux  avoit  manqué  Ton  coup  : 
c’eft  pourquoi  elle  avoit  eu  foin 
de  corriger  cette  fois-ci  les  fau- 
tes que  l’on  avoit  faites  ci-de- 
vant. Sa  Majefté  avoit  prévû  ai- 
fément  que  le  fiège  de  Èierpt  ne 
réiiillroi t pas  tant  que  les  Suédois* 
feraient  maîtres  du  Teypus  , où  Avantagt 
ils  avoient  14,  ou  i ? bâtimens  qui  furie  6 
croifoient  fans  ceflè  j c’eft  pour-  Peypus* 
quoi  elle  y fit  entrer  un  bien  plus 
grand  nombre  d’autres  bâtimens 
moins  forts  à la  vérité,  mais  qui 
fupléoient  à ce  défaut  par  leur 
nombre-,  afin  d’en chafièr  les  Sué- 
dois. Le  Commandeur  Lofcher 
s’étoit  retiré  pendant  l’hy ver  fous 
‘Derpt  dans  YEmbach  : aufli-tôc 
que  la  fiiilon  le  permit  il  fe  pré-  - 
para  à defcendre  cette  Riviere 

pour 
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r* 

pour  entrer  dans  le  Lac , & croi- 
lèr  à fon  ordinaire.  Les  Rut 
Tiens  qui  en  furent  informés  firent 
avancer  leurs  barques  derrière 
l’Ifle  *Porkazari , qui  eft  à l’em- 
bouchure de  cette  Riviere,  d’où 
ils  entrèrent  dans  la  Riviere  mê- 
me , fe  placèrent  dans  l’endroit 
le  plus  étroit , où  Lofcher  de- 
voit  abfolument  pafîer,  & firent 
occuper  le  rivage  par  un  gros  de- . 
lâchement  d’infanterie.  Cette 
tiifpofition  n’arrêta  point  le  Com- 
mandeur Suédois  , qui  s’engagea 
imprudemment  dans  cet  endroit 
étroit  où  fès  bâtiroens  ne  pou- 
voient  fè  lècourir  l’un  l’autre  t • 

- enforte  que  les  Ruffiens  n’eu- 
rent pas  la  moindre  peine  à lut 
enlever  tous  ces  bàtimens-  l’un 
après  l’autre  en  peu  d’heures 
après  que  le  Commandeur , aïant 
vû  fon  imprudence  , s’étoit  fait  • 
fauter  en  l’air  avec  le  vaisfeau 
, qu’il  montoit  pour  n’être  pas  té- 
moin de  fon  defaflre.  Les  Rut 

tiens 
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fie  ns  remportèrent  cette  heureufe 
5c  facile  vidtoire  le  4.  de  Mai 
au  'matin  , & devinrent  ainti 

maîtres  non-feulement  du  cPéy- 
pus , mais  encore  de  1 ’Embach* 
par  laquelle  ils  tranfporterent  8 à 
9 mille  Rufîiens  jufqu’à  3 Wer- 
ftes  de  Derpt , donc  ils  s’apro- 
cherent  au  commencement  de 
Juin  j de  manière  qu’ils  l’enfermé-  . 
rent  de  tous  côtez  , aïant  même 
fait  remonter  la  Rivière  à leurs 
vais  féaux.  Le  Commandant  mit 
d’abord  le  feu  au  Faubourg  , ce 
qui  n’empêcha  pas  qu’on  ne  ti- 
trât fur  la  Ville  à boulets  rouges» 

& qu’on  n’y  lançât  un  grand 
nombre  de  bombes  pour  ravori- 
fèr  l’ouverture  de  la  Tranchée  Derpt 
' qui  fe  fit  en  même  tems  de  trois  affie£° 
cotez..  Tout  ceci  fe  fit  par  les 
ordres  5c  en  préfènee  du  Czar  ,v . 
qui  aiîbit  fans  ■ cesfe  de  Mer  va 
à 'Derpt , Se  de  Derpt  à Nerva y 
dirigeant  ainfi.  en  même  tems  ces 
deux  lièges. 
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Le  fiège  de  Nerva  avoir  com- 
mencé le  24.  Mai  dans  les  fotr 
mes*  après  que  la  Ville  eut?  été 
bloquée  plus  d’un  mois.  Le 
Comte  de  Horn  tenta  de  faire 

fa  voir  l’état  où  il  fè  trouvoit  au 

* * , 

Comte  de  Slippenbach  ,'.lui  de- 
Stratagc- mandant  un  prompt  fecours.  Le 
mede-  porteur  de  cette  Lettre  fut  arrê- 

Nerva.  té,  & cette  Lettre  donna  occa- 
sion au  Czar  d’emploïer  une  raté 
de  guerre  qui  lui  réiiflit  en  partie. 

Il  fit  fortir  de  fon  Camp-  pendant 
une  nuit  obfcure  un  détachement 
. de  quelques  mille  hommes  qu’il , 
avoit  fait  habiller  de  bleu  &c  à la- 
Suédoife.  Ces  troupes  parurent 
le  lendemain  à une  certaine  dif- 

r»  » * ’ 

tance  de  la  Ville,,  d’où  elles  tire-  . 
rent  quelques  coups  pour  donner 
le  fignal  marqué  -dans  la  Lettre  } 
le-  Commandant  y fit  réponfe 
par  deux  coups  de  canon.  • Le  - 
. faux  fecours  en  avançant  vers  la 
Ville,  fit  miné  d’être  aux  prifes 
avec  la  garde  avancée  des  ^flie- 

geansj. 

^ - 
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geans  j ceux-ci  de  leur  côté  fi- 
rent tous  les  mouvemens  de  gens 
allarmés  : on  abatit  des  tentes, 
on  retira  la  garde  avancée  qui 
étoit  du  côté  de  la  Ville,  en  un 
mot  on  fit  tout  ce  qu’il  falloit, 

ipour  faire  croire  aux  afliegés 
qu’on  fe  préparoit  à une  aétion. 
En  effèt  l’armée  RufÜenne  fei- 
gnit d’en  venir  aux  prifes  avec  le 
prétendu  fècours  5 on  fe  canon- 
j na  quelque  tems  de  part  & d’au- 
tre, on  fit  plufieurs  déchargés, 
la  Garnifon  de  defïïis  fes  murail- 
le voïoit  ce  combat  & bruloit 
d’y  avoir  part , fur  tout  quand  el- 
le vit  les  Rufîiens  plier.  Le 
Commandant  détacha  aufli-tôt 
deux  cens  Cavaliers  & huit  cens 
Fantaflins  pour  foutenir  l'on  pré- 
tendu fecours  victorieux  * . quel- 
ques bourgeois  qui  crurent  que 
pour  certain  ils  alloient  plutôt  bu- 
tiner que  combatre  fuivirent  le  dé- 
tachement, qui  donna  dans  une 
i embufcade  qui  les  attendoit  > la 

i : • Ca- 
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Cavalerie  qui  avoir  pris  les  de- 
vant lauva  l’Infanterie  & païa 
pour  elle , tout  fut  taillé  en  piè- 
ces ou  fait  prifonnier  , mais  le 
Colonel  Loode  qui  commandoit 
l’Infanterie  , aïant  découvert  la 
mèche  à tems,  fe  retira  à toute 
jambe  dans  le  chemin  couvert  &c 
rentra  dans  la  Ville,  portant  au 
Commandant  la  nouvelle  certaine 
qu’il  avoir  été  la  duppe  du  Monar- 
que Rulfien  &:  qu’il  n’avoit  aucun 
lècours  à attendre.  • 


Les  Sué 
dois  ba~ 
tus  fous 
•Rcvel. 


Cependant  le  Général  Major 
Slippenbaeh  était  fous  : Resjel 
avec  trois  Regimens  de  Cavale- 
rie & de  Dragons  qui  faifoiene 
environ  i foo.  hommes  qui  arrê- 


toient  les  courfes  des  RulHens 
dans  le  plat  Païs , & d’où  ce  Gé- 
v néral  pouvoit  tenter  d’en  jetter 
une  partie  dans  Nerva  -,  c’effc 
pourquoi  le  Czar  commanda  le 
Colonel  Renne  avec  huit  mille 
hommes  pour  les  déloger  de  ce 
polie.  Les  Suédois  fe  retirèrent»  . 


mais 
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« 

■ mais  le  Commandant  Rulîien  les 
pourfuivit  &:  les  ateignit  à Lefjta 
où  Slippenbach  fe  défendit  avec 
beaucoup  de  valeur  * mais  outre  • 
■que  les  Rulliens  étoient  beaucoup 
plus  nombreux  que.  fon  détache- 
' ment,  ce  n’écoient  plus  ces  Trou- 
pes Barbares  , qui  combatoient 
autrefois  fans  ordre.  Le  Colonel 
' Renne  qui  les  commandoit  en 

avoit  détaché  une  partie  pour  cou- 
i.  *per  toute  retraite  aux  Suédois  , 

1 e’eft  pourquoi  Slippenbach  qui 

I s’en  aperçut  jugea  à propos  de  le 
I faire  lans  perdre  de  tems,  mais  il 
ne  put  éviter  de  perdre  la  plûpart 
I de  ion  monde  n’aïant  fauvé  qu’en- 
I viron  200.  chevaux,  le  relie  fut 
I disfipé , fabré  , ou  pris  prilbn- 
I niers. 

I Les  deux  lièges  avançoient  é- 
I gaiement , mais  Derpt  paroilîoit 
I devoir  le  rendre  la  première. 
Les  Mortiers  & le  Canon  , é- 
toient  lèrvis  fans  relâche  -,  les  uns 
renverfoient  les  Eglifes  & les 

•t  mai- 
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maifons,'  les  autres  faifoient  deux 
larges  brèches , l’une  vers  la  porte 
de  Ruflie,  l’autre  près  de  celle  de 
• St.  Jacques.  Les  afïiegez  de  leur 
côté  n’oublioient  rien  de  ce  qui 
pouvoit  éloigner  la  prifc  de  la 
place  & donner  le  tems  à leur 
Roi  de  leur  envoïer  du  fecours. 

. Ils  firent  quelques  forties  où.  ils 
perdirent  beaucoup,  mais  les  af- 
lîégeans  encore  plus,  parce  qu’ils 
n’épargnoient  pas  leur  monde.* 
Le  24.  Juillet  11.  fl.  nous  donnâ- 
mes l’afîàut  du  côté  de  la  Porte 
de  Rufîie-:  la  refiflance  fut  aufîl 
rigoureufe  que  l’attaque  , mais 
enfîn  les  affiégez  furent  obligés  de 
céder  au  grand  nombre  des  nô- 
tres , qui  étoient  animez  par  la 
Derpt  préfence  du  Czar-,  enforte  qu’ils 

Fiie-  fè  logèrent  fous  la  porte  de  la 

Ville.  Ainfi  le  Commandant  fut 
obligé  d’arborer  un  Drapeau  blanc 
& de  batre  la  chamade,  le  2f.au 
moins  pour  fauver  la  vie  - au  refte 
de  fon  monde  que  les  vainqueurs, 

* r..,.':..  u - ■ au- 
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auraient  parte  au  fil  de  l’Epée 
s’ils  avoient  pris  la  place  d’aflàut. 

Il  obtint-  même  une  capitulation 
allez  honorable  puifqu’on  accor- 
da à la  garnilbn  de  fortir  de  la 
Ville  quoique  fans  armes  à l’ex- 
ception de  trois  Compagnies.  P 
fut  aulîi  permis  à tous  ceux  des 
Bourgeois  qui  voudroient  fortir  de 

la  Ville,  de  le  faire  dans  un  cer- 

* 

tain  tems. 

. Sa  Majefté  Czarienne  prit- elle- 
même  portèrtion  des  portes  dès  le 
foir  du  2y.  & reçut  des  Habitans 
le  ferment  de  fidelité.  Et  afin 
d’engager  ces  Peuples  à le  fou- 
mettre , il  renvoya  dans  leurs 
maifons  .tous  les  Païfans  qui  s’é- 
toient  retirés  dans  Derpt , leur 
donnant  de  bonnes  fauvegardes 
.&  les  exhortant  à cultiver  leurs 
terres  & pour  les  y engager,  il 
leur  accorda  des  Exemptions  pour 
huit  ans.  Mais  comme  il  y en 
avoit  beaucoup  dans  le  plat  Païs 
qui  s’étoient  fauves  dans  les  bois 

..  II,  C c Sc 
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Déclara* 
tion  en 
faveur 
des  Li- 
.Tonicns. 
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& qui  étaient  difperfez  de  côté 
& d’autre  j Sa  Majefté  promit 
100.  écus  pour  chaque  Gentil- 
homme qu’on  lui  rameneroit,  fo. 
pour  chaque  Prêtre  & 25.  pour 
•chaque  Officier  Civil  * on  en  ra- 
ipena  plufieurs  que  le  Czar  traita 
avec  beaucoup  de  douceur.  Et 
afin  que  lès  favorables  intentions 
fuflènt  connues  de  chacun , il  fit 
publier  la  déclaration  fuivanre, 
en  Alleman , en  Latin,  & en 
François. 
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NOus  Pierre  par  la 

Grâce  de  Dieu  &c.  fai- 
lôns  lavoir  à tous  & un  cha- 
cun qu’il  apartiendra , & fiir 
tout  aux  hauts  & bas  Officiers 
de  nos  troupes , aux  Soldats  à 
pied  Sc  à cheval  de  nos  ar- 
mées , à ceux  qui  les  fuivent  ou 
qui  s’y  trouvent  de  quelque 
maniéré  que  ce  loit  ; que  quoi- 
que fous  la  protection  du  Tour- 
puiflànt  nous  foïons  encré  dans 
• • — ' * ,,  le . 
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le  Duché  de  Livonie  à la  tête 
de  nos  armées,  dans  la  vue, 
en  conlequence  de  notre  al- 
liance  avec  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pologne  renouvellée  depuis 
peu  , de  la  remettre  fous  l’o- 
béisfance  de  la  Couronne  de 
Pologne*,  puifqu’il  eft  notoire 
à tout  l’Univers  que  cette  Pro- 
vince dépend  de  la  dite  Cou- 
ronne, dont  elle  a été  arrachée 
purement  par  force  par  la  Cou- 
ronne de  Suède  -,  néanmoins 
notre  intention  n’eft  pas , dans 
cette  expédition,  de  faire  vo- 
lontairement aucun  tort  aux 
Nobles,  Villes,  Bourgeois  8c 
Habitans  , ni  jlans  leurs  per- 
fbnnes , ni  dans  leur  vie  , . ni 
dans  leurs  biens  > qu’au  con- 
traire nous  donnons  tous  nos 
foins  à la  confervation  de  tous 
& chacun  des  Habitans  de  la 
Livonie , autant  qu’il  nous 
„ eft  posfible  , 8c  à les  met- 
j>  tre  à couvert  pendant  les 

* ' Ce  2 „ trou- 
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,,  troubles  préfens  , de  tous  les 
« maux  que  la  guerre  traîne  après 
«elle.  ' 

,,  C’eft'  pourquoi  nous  pre- 
« nons  fous  la  prote&ion  de  no- 
„ tre  Majeité  Czarienne  généra- 
,,  lement  tous  les  Habitans  de 
„ cette  Province  foit  de  l’ordre 
„ de  la  Nobleflè  , Prêtres , Bour- 
,,  geois  ou  de  quelque  rang  ou 
„ condition  qu’ils  foient,  & de 
„ quelque  manière  qu’ils  y habi- 

tent  ) non-feulement  leurs,  fa- 
3j  milles,  maifons,  terres  & biens, 
,,  mais  aufli  tout  ce  qui  en . dé- 
„ pend  i enforte  que  perfonne  de 
g,  nos  armées  ou  de  ceux  qui  s’y 
„ trouvent , . n’aïent . à faire  ni 
„ fou  fri  r qu’on  fafle  le  moindre 
,,  tort  ou  domage  aux  fufdits  ha- 
,,  bitans,  ou  à ce  qui  leur  apar- 
9i  tient,  fous  peine  de  la  viej  au 
« contraire  les  maintenir  en  paix 
i,  & tranquilité.  Enforte  que  fi 
,,  quelqu’un  defobéït  en  quelque 
M manière  . que  . ce  foit  à notre : 

* * • ■ » • ' * m J «s  ^ 


% •* 


* »>  Pre: 


t 


I , • 

I 

I 

I 

I ' 

de  Pierre  le  Grand.  6of 

,,  prefent  ordre  , il  fera  châtié 
I „ comme  coupable  de  Leze-Ma- 
„ jefté,  & Ton  procès  lui  étant 
< j,  fommairement  fait  fur  le  champ, 
„ & condamné  il  fera  puni  fans 
„ apel  fur  le  lieu  où  le  fait  aura 
» „ été  commis. 

f ; „ Et  afin  quexette  notre  très- 
i „ gracieufe  volonté  fbit  d’autant 

î „ mieux  exécutée , nous  ordon- 

1 5,  nons  à nos  Velt- Maréchaux 

,,  & autres  Officiers  de  nos  ar- 
; „ mées  , non-feulement  d’accor- 

der  lorfqu’ils  en  feront  requis 
„ des  fauve-gardes  , ou  Lettres 
„ de  protection  aux  habitans  de 
,,  ce  Duché  de  Livonie  félon  les 
„ ufages  de  la  Guerre,  & com- 
„ me  il  a été  pratiqué  par  Sa 
„ Majefté  de  Pologne  en  1700» 
•„  mais  encore  de  faire  publier 
„ cette  notre  Déclaration  dans 
,,  toutes  nos  armées , & de  la 
notifier  à chacun  de  nos  Offi» 

. ,,  ciers  tant  de  la  Généralité  que 
' „ des  Regimens  , &c.  pour  cet 

Ce  3 „ effet 
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3,  effet  en  délivrer  un  exemplai- 
5,  re  à chaque  Capitaine  &c  d’a- 
3,  voir  foin  qu’elle  foit  lue  au 
33  moins  une  fois  par  femaine  à 
a,  la  tête  de  chaque  Compagnie 
3,  afin  qu’elle  foit  obfervée  à la 
„ rigueur. 

3,  Ce  qui  nous  fait  efperer 
«3  d’autre  part  que  tous  & cha- 
„ clin  desdits  habitans  s’abftien- 
j,  dront  de  toute  hoftilité  publi- 
,,  que  & fécrete  & qu’aucun  ne 
,,  prendra  les  armes  & ne  fe  con- 
33  duira  en  efpion,  traitre,  infi- 
9,  dele}  ou  rebelie3  ne  s’occu- 
„ pant  que  de  fon  domeftique  & 
* de  fon  travail}  &,  comme  le 
„ doit  un  vasfal  & fùjèt  de  la 
33  Couronne  de  Pologne  3 fe  te- 
„ nant  fidèlement  & paifible- 
33  ment  en  repos}  afin  de  jouir 
3,  effectivement  de  notre  gra- 
3,  çieufe  protection  & ne  pas  s’a- 
33  tirer  une  févere  punition  bien 
33  méritée. 

33  En  outre  notre  intention  ve* 
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,,  ritable,  fincére,  & definteres- 
„ fée  eft  d’aider  au  rétabliflèment 
„ du  commerce,  pour  l’avantage 
„ & pour  l’amour  de  la  Couron-. 
„ ne  de  Pologne,  & pour  con- 
„ tribuer  à faire  fleurir , accroitre  ' 
5,  & rétablir  le  bien  &c  le  négoce 
„ du  Duché  de  Livonie,  tant  en 
„ faveur  des  Bourgeois  naturels 
„ des  Villes  de  Livonie,  que 
,,  pour  les  Négocians  étrangers 
,,  & voifins  qui  trafiquent  dans 
j,  ce  Duché  , fbit  qu’ils  y aient 
„ aquis  le  droit  de  Bourgeoifie, 
„ ou  qu’ils  y foient  établis  com-, 
„ me  étrangers.  A cet  effet  nous, 
„ prenons  fous  notre  protection , 
5,  jufqu’à  ce  que  la  Couronne  de 
„ Pologne  puiflè  rentrer  dans  la 
„ posfeflion  de  ce  Duché  & le 
„ deffendre,  non-feulement  tous 
„ & chacun  des  habirans  & é- 
,,  trangers  mais  aufll  tous  leurs 
„ Vaisfèaux  & effets,  & leur  ac- 
„ cordons  la. liberté  pendant  que 

Ce  ijt  j,  cec* 
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„ • cette  guerre  durera  , de  faire* 
„ leur  commerce  & négoce  füre- 
„ ment , librement  & fans  empê- 
„ chement  par  eau  & par  terre, 
5,  fans  être  tenu  à aucun  impôt 
„ ou  innovation  : à laquelle  fin 
,,  ils  feront  protégez  8c  défendus 
„ par  tous  nos  Officiers  Civils 
5,  & Militaire^  , & ce  requérant 
„ pourvois  de  pasfeports  , & on 
3,  leur  témoignera  toute  forte  de 
bonne  vol  on  té.  Et  afin  qu’au- 
3,  cun  Négociant,  foit -du  païs  ou 
. 3,  étranger  n’ait  aucune  peur  & 
3,  ne  prenne  la  fuite  , & qu’au- 

„ contraire  il  foit  asfuré  de  no- 
3,  tre  proteéfion  & de  notre  cle- 
3,  mence , pour  l’avancement  do 
„ fès  affaires  & de  fbn  commer- 
„ ce  3 nous  avons  très-ferieule- 
5,  ment  recommandé  à notre 
„ Général  Velt- Maréchal , que 
$y  chacun  veille  à la  confèrvation 
„ des  Villes  de  la  Livonie  , leur 
b épargnant,  . autant  qu’il  fera 
. ; » pof- 
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s,  pofïible  j un  bombardement, 
„ & par  conféquent  leur  rui- 
„ ne  , à moins  qu’elles  ne  té- 
„ moignent  trop  d’opiniâtreté , 
„ auquel  cas  nous  ferions  obli- 
„ gez  de  les  traiter  comme  nos 
„ Ennemis  indignes  de  notre  fa- 
,,  veut  j & de  n’épargner  ni 
hommes  ni  bâtimens  -,  or  en 
ce  cas  ils  ne  pourront  s’en  pren- 
& dre  qu’à  eux- mêmes  , de  leur 
aerte  & de  celle  de  leurs 
aiens  , n’en  étant , quant  à 
nous  j aucunement  relponfa* 
blés  ni  devant  Dieu  ni  de- 
,,  vant  les  hommes.  Et  afin 
,,  que  tous  ceux  à qui  il  im- 
porte , . puislènt  fe  regler  fur 
ce  que  desfus , nous  avons 
ligné  notre  prefente  Déclarai 
„ tion  dè  notre  main  & y a- 
,}  vons  apofé  le  Sceau  de  no- 
„ tre  Majefté  Czarienne , or-- 
,,  donnant  que  pour  l’informa- 
,ji  tion  d’un  chacun  elle  foit 

Ce  f „ îm- 
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„ imprimée  en  diverfes  Lan- 
» gués. 

y - . 

Fait  dans  notre  Armée 
i devant  Ner va  > 

* » , » r . 

Signé, 

PIERRE. 

Peut-on  après  un  pareil  Edit 
acculer  le  Czar , comme  certain» 
Ecrivains  ont  fait  avec  autant  de 
témérité  que  d’envie  & de  partia- 
lité, d’avoir  commis  les  derniers 
excès  dans  cette  Province  & de 
l’avoir  entièrement  pillée  & rui- 
née? -Un  Prince  équitable , natu- 
rellement bon , & qui  a intérêt  de 
ménager  la  réputation,  parle-t-il 
■dans  ces  termes  & d’une  manière 
auffi  authentique , pour  faire  tout 
le  contraire.  N’auroit-ce  pas  été 
le  moyen  de  perdre  toute  con- 
fiance auprès  de  cette  Nation 
qu’il  tâchoit  de  mettre  dans  fes 
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intérêts , par  cette  même  confiant  . 
ce,  qu’il  vouloit  lui  infpirer.  Tou- 
te perfonne  impartiale  & qui  con» 
noifloit  le  caractère  de  bonté  8c 
de  grandeur  d’ame  de  notre  Mo- 
narque, en  conclura  que  puifqu’il 
a publié  cet  Edit  il  l’a  fait  exécu- 
ter & que  lf  quelques  Livoniens 
& quelques  Villes  ont  à le  plain- 
dre , ce  n’eft  que  de  leur  opiniâ- 
treté. Cette  conduite  du  Czar 
étoit  une  fuite  des  fages  confeils 
du  Général  Major  Tatkul, . dont 
nous  avons  déjà  dit  un  mot  cir 
deflus  & qui  étoit  pallë  du  lèrvi 
ce  du  Roi  de  Pologne,  à celui  d< 

Sa  Majefté  Czarienne  , qui  l’a- 
voit  utilement  emploïé  en  plu- 
lieurs  occafions  8c  particulière- 
ment , l’année  derniere  en  Aller-  * 
magne , où  il  avoit  ménagé  lès  in- 
térêts dans  plufieurs  Cours , ou- 
tre qu’il  avoit  atiré  à Ion  lèrvicer 
une  grand  nombre  de  bons  Offi- 
ciers & de  braves  Soldats.  ci Pat- 
ktU  connoisfoit  le  genie  de  fes 

Ce  6 com- 
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compatriotes  mieux  que  perfon- 
ne  , , il  favoit  qu’on  ne  pouvoit 
leur  faire  rien  faire  par  force , & 
qu’il  n’y  avoit  que  la  douceuF  d’un 
gouvernement  capable  de  les  ati— 

’ ; rer.  Audi  faut-il  avouer  que  cet 
expédient  réuffit  au  Czar  & qu’il 
mit  par  ce  moyen  une  partie  de  la 
N obleflè  dans  fon  parti.  . . 

..  On  peut  dire  que  la  préfence 
du  Palatin  de  Culm  & du  Lithua- 
nien Oginski  y contribua  aufli,, 
puifqu’elle  confirmoit  en  quelque 
manière  les  afliirances  queSaMa- 
SdiT  jefté  Czarienne  donnoit  dans  fa 
Pakdn11  Déclaration  , qu’il  ne  travailloit 
J£ulm  que  pour  la  Couronne  de  Polo- 
ginski  «ne.  Le  Palatin  de  Culm  Ambaf- 
, fadeur  du  Roi  Augufte , comme, 
nous  avons  dit  ci-deilus  , avoit 
été  arrêté  en  chemin  par  la  Let- 
tre du  Sénat  us -Confihum  de  'f&~ 
rjjarow  -,  il  leur  avoit  marqué  dans 
fa  reponfe  que  comme  il  avoit 
été  nommé  par  les  trois  ordres  de 

d’Etat,  leur  rapel  ne  fufifoit  pas,  . 

/ . , s’ils 
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s’ils  ne  lui  envoïoient  un  ordre  du 
Roi  de  retourner  j n’aïant  point 
reçu  cet  ordre  au  bout  de  quel- 
que tems  il  a voit  continué  là  rou- 
te par  Kiow  vers  Mo f cou , où  il 
rfavoit  pas  trouvé . le  Çzar  * de 
manière  qu’il  fut  obligé  de  partir 
pour  l’armée  où  le  Czar  lui  don- 
na une  Audience  Solemnelle , 
dans  laquelle  il  obtint  tout  ce  qu’il 
avoit  ordre  de  demander  * & le 
Général  Major  SPatkul  fut  alors 
envolé  aü  fecours  du  Roi  Au- 
. gufte  . avec  un  corps  de  1 2000. 
hommes  & un  train  d’ Ar- 
tillerie. Oginski  avoit  été  défait 
par  les  Sapieha  & Levenhaupt 
Général  Suédois,  & venoit  pour 
engager  le  Czar  à entrer  en  Po- 
logne avec  toute  Ion  Armée. 
Tant  il  eft  vrai  que  dans  les  Gou- 
vernemens  Républicains  louvent 
on  cherche  à vanger,  aux  dépens 
du  public,  les  querelles  particu-? 
lières.  Oginski  furieux  de  voir 
triompher  les  Sapieha  (es  Enne- 

C c 7 mis , 
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mis,  apelle  dans  fa  Patrie  déjà, 
ruinée  par  les  querelles  particu- 
lières & par  les  Suédois , les  for- 
midables armées  de  Sa  Majefté 
Czarienne , aufquelles  il  falloit  la 
fnbfiftance,  fans  s’arrêter  à la  re-. 
flexion  toute  naturelle  que  les 
Rulliens  amis  alloient  faire  à fa 
Patrie  nécefiàirement  plus  de  mal 
que  le  Suédois  Ennemi , parce 
que  celui-ci  étoit  en  beaucoup  plus 
petit  nombre.  Nous  verons  dans 
la  fuite  quel  fut  le  fuccès  de  fà 
négociation,  retournons  au  fiége 
de  Nerva. 

La  préfence  du  Czar  en  pre£ 
fa  la  finj  jufqu’à  la  reddition  de. 
\ ~Derpt , on  n’avoit  travaillé  qu’à 
avancer  la  tranchée  fans  beau- 
coup tirer  $ mais  à l’arrivée  du 
Czar  on  commença  à faire  jouer 
les  bateries  & à tirer  fans  celle 
de  40.  pièces  de  gros  Canon  & 
de  24.  Mortiers,  enforte  qu’en  peu 
de  tems  ceux-ci  ruinèrent  le  pont 
de  communication  entre  Nerva 
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& Iwanogorod , pendant  que  les 
premiers  firent  deux  larges  brè- 
ches aux  deux  faces  d’un  nouvel 
ouvrage  nommé  Viëtoria.  Pen- 
dant qu’on  avoit  conduit  la  làppe 
jufqu’au  pied  de  la  brèche  , les 
affiégez  avoient  fait  des  coupures 
& des  traverfes  pour  difputer  le 
terrain  pied  à pied  en  cas  d’un» 
afiaut  j qui  fans  doute  nous  au- 
roit  coûté  bien  du  monde,  mais 
un  accident  extraordinaire  ouvrit 
aux  Rufliens  une  brèche  plus  lar- 
ge qu’ils  n’auroient  pû  faire  avec 
toute  leur  Artillerie  en  huit  jours.  - 
Les  fondemens  du  baftion  Ho- 
nor  croulèrent  tout  d’un  coup  , 
enfortc  que  toute  une  face  avec 
le  parapèt,  le  rampart  & toute 
l’Artillerie  fut  renverfé  dans  le  . 
folle , qui  fut  comblé  de  ces  dé- 
combres , qui  firent  une  brèche 
& un  pont  où  200.  hommes  de 
front  pouvoient  paflèr.  Ce  qui 
donna  occafion  au  Velt-Maréchal 
Ogilwy  d’écrire  une  Lettre  très- 
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honête  au  Comte  de  Horn  Com- 
mandant, pour  l’engager  à fen- 
(dre  la  Place , épargner  l’effufion 
du  fang  humain  & fur  tout  du 
fang  innocent , , qu’on  ne  peut 
s’empêcher  de.  répandre  , lorf- 
iqu’on  prend  une  Place  d’aflâutj 
jce  que  celle  ou  il  commandoitne, 
pou  voit  éviter  , puifque  le  Ciel 
venoit,  d’ouvrir  un  paflage  aux 
Rusfiens , qu’il  avoit  peu  de 
monde  ;&  peu  de  provifionsj  & 
.qu’il  n’avoit  aucun . fecours  à at- 
tendre» comme  lui  diroit  le  Com- 
mandant de  T>erpt  qu’il  chargea 
de  lui  porter  cette  Lettre  , & un 

Dragon  témoin  de  la  défaite  de 
Slippenbach , qui  en  même  tems 
lui  rendroient  témoignage  de  la 
clemence  avec  laquelle  Sa  Majes- 
té Czarienne  avoit  traité  les  gar- 
nirons de  Nootebourg , de  Nye  & • 
de  T>erpt,  qui  après  s’être  défen- 
dues vaillamment  n’avoient  cepen- 
dant pas  attendu  la  dernière  exr 
tremité. 
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Le  Comte  de  Horn  répondit  Nero 
avec  beaucoup  de  hauteur  & peu  Pnfe* 
de  refpeCt  à une  Lettre  ausfi  po-  ' 
lie , déclarant  qu’il  étoit  refolu- 
defe  défendre  jufqu’à  l’extremi- 
té}  & en  même  tems  il  obligea 
les  Bourgeois  à travailler  à répa- 
rer la  brèche  du  Baftion  Victo- 
ria î mais  le  Velt*Maréchal  ne 
leur  en  donna  point  le  tems  & le 
p.  d’Août  v.  ft.  il  donna  l’aflaut 
en  même-tems  aux  baftion  s Ho - 
nor , Fama , 6c  Victoria  : le  Lieu- 
tenant Général  Schônbeck  com- 
mandoit  l’attaque  de  Victoria , le 
Général  Major  Tzfchammers  cel- 
le à’Honor  , & le  Général  Wer-  ' 

den  celle  de  Fama.  On  voit  par 
là  que  les  principaux  Officiers  de 
Sa  Majefté  Czarienne  & ceux  à 
qui  elle  fe  fioit  le  plus  , étoient 
tous  étrangers.  Quoique  les  brè- 
ches faites  par  le  Canon,  fusfent 
de  très-dificile  accès  n’aïant  pas 
encore  été  perfectionnées,  néan- 
moins les  Rusfiens  y montèrent 

avec  • 
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avec  tant  d’ardeur , & en  fi  bon 
ordre  qu’après  une  réfiftance  de 
trois  quarts  d’heure , les  Suédois 
furent  obligés  de  ceder  & de  ié  re- 
tirer à la  vieille  Ville,  où  les  as- 
fiégeans  qui  recevoient  fans  cesfe 
des  troupes  fraiches  les  pourfui- 
virent  avec  tant  de  chaleur , que 
fans  donner  le  tems  aux  Ingé- 
nieurs Ennemis  de  faire  des  re- 

r ' « 

tranchemens  derrière  les  battions 
de  cette  vieille  Ville,  ils  s’en  ren- 
dirent les  maîtres  & même  du 
Château  * ce  qui  ne  leur  coûta 
qu’un  Officier  de  rang,  le  Co- 
lonel Berner,  & environ  trois 
mille  hommes  -,  les  asfiégez  y en 
perdirent  i f . cens  & pretque  tous 
leurs  Officiers  ; on  prit  prifon- 
niers  le  Général  Major  Horn  6. 
Colonels , deux  Lieutenants-Co- 
lonels, f.  Majors,  4.  Capitaines 
de  Cavalerie,  21.  d’infanterie 
25?;  Lieutenants,  30.  Cornetes  8c 
Enfèignes  -,  tous  les  Officiers  8c 
Aides  de  l’Artillerie  8c  environ 

1000. 
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jooo.  Soldats  , auxquels  on  fit 
quartier , le  Czar  n’aïant  pas  vou- 
lu qu’on  leur  fit  porter  la  peine 
' de  l’opiniâtreté  du  Commandant. 

' Celui-ci  fut  conduit  en  prefence 
de  Sa  Majefté  qui  lui  fit  une  fe- 
vère  reprimende  fur  fà  conduite, 
qui , s’il  avoit  moins  de  modéra- 
tion & de  clemence,  auroit  coû- 
té la  vie  à tant  d’innocens,  & il 
le  fit  confiner  en  prifon  dans  l’en- 
droit d’où  il  fit  tirer  le  Colonel 
Slippenbach  ci-devant  comman- 
dant de  Noote  bourg , que  le  Com- 
' te  de  Horn  avoit  fait  arrêter > l’ac- 
cufant  de  ne  s’être  pas  a fiez  dé- 
fendu. 

Le  Soldat  dans  le  premier  in-ciemeft- 
fiant  fe'difperfa  de  tous  côtezg^J 
pour  piller , mais  le  Czar  fit  cef- 
fer  ce  defordre  dès  qu’il  en  fut 
averti,  & marchant  lui-même  au 
travers  de  la  Ville  contint  le 
Soldat  par  fa  prefence , arra- 
chant le  butin  à ceux  qu’il  en 

trouvoit  chargés  & le  rendant 

aux 
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aux  propriétaires.  Cependant  il 
faut  avouer  que  le  Bourgeois  fou- 
frit  beaucoup  dans  ce  peu  de 
tems  i c’étoit  la  faute  du  Com- 
mandant Suédois  qui  auroit  pu 

fauver  2000.  hommes  à fon  Roi 

« * 

& épargner  ces  pertes  aux  habi- 
tans.  La  première  chofe  que  fit 
le  Czar  fut  de  donner  ordre  com- 
me à T>erpt , à la  réparation  & à 
l’augmentation  dés  fortifications  y 
il  donna  enfuite  de  bons  loge- 
mens  à fes  Officiers  , en  faifant 
revivre  les  droits  des  Grecs  il 
leur  rendit  l’Eglife,  que  les  Sué- 
dois s’étoient  apropriée  , fans 
toucher  aux  autres  y qu’il  laifïa 
aux  Proteftans  Allemans  & Li- 
voniens.  Le  2 6.  Sa  Majefté  fit 
chanter  le  Te  ‘Deum  & déclara 
fon  principal  favori  Menzikoff \ 
qu’il  a voit  élevé  à la  dignité  de 
•Prince , Gouverneur  de  toute 
l’Ingrie  , qu’il  lui  donna  depuis 
en  fief.  CeSeigneur,  dont  nous  , 
avons  parlé  ailleurs,  avoit  mérité 

par 
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par  fès  vertus  , toute  l’affeétion 
de  fon  maître , il  y avoit  ajouté 
des  fervices  efïèntiels , & entr’au- 
très  il  avoit  découvert  une  afreufe 
confpiration  j où  le  Czar  ne  pou- 
voit  manquer  de  fuccomberj  Sa 
Majefté  crut  ne  pouvoir  mieux 
reconnoitre  des  fervices  & un  at- 
tachement fi  folides,  qu’en  l’éle- 
vant aux  premiers  poftes  -y  & com- 
me Sa  Majeflé  avoit  une  averfion 
naturelle  pour  tous  les  embaras 
de  la  grandeur,  il  s’en  déchargea 
fur  ce  favori,  à qui  il  confia  le 
foin  de  faire  les  honneurs  de  fa 
Cour , emploi  embarafTant  dont 
il  s’eft  acquité  d’une  manière  à , 
mériter  l’eftime  de  tous  ceux  qui 
l’ont  fréquente. 

, La  Forterefîé  à'Iwanogorod  ,iwano2 
où  commandoic  le  Lieutenant  8°rod 
Colonel  Stiernftrahl  tenoit  en- pns‘ 
core  j il  n’y  avoit  que  200.  hom- 
mes. de  garnifon  & après  la  ré- 
duction? de  la  Ville,  dont  le  Châr 

■*  , ’ * • _ j * * 

teau  commande  fur  ce  Fort  il 

^ «•  • 1 . . , * % r * 
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étoit  ai fé  de  s’en  rendre  maître  $ 
ce  qui  fît  encore  mieux  connoi* 

„ tre  au  Czar  la  faute  qu’il  avoir 
faite  de  commencer  en  1700.  le  ■ 
ftége  de  cette  Ville  par  celui  de 
la  r orterefiê.  Le  Velt-Maréchal 
Ogilwy  fomma  le  Commandant 
de  fe  rendre.  Celui-ci  lui  fit  une 
reponfe  convenable  à la  fîtua- 
tion  où  il  fè  trou  voit  -,  on  lui  en* 
leva  bientôt  l’ouvrage  à corne  8c 
trente  volées  de  Canons  .firent 
aux  vieilles  murailles  de  la  place 
une  Brèche  aflèz  large  pour  la 
prendre  d’asfauc  fans  que  fès  200. 
hommes  puflènt  faire  qu’une  foi- 
ble  réfiftance } Ainfi  le  Comman- 
dant arant  batu  la  chamade  & . 

propofé  les  articles  d’une  capitu- 
, • lation  honorable,  on  lui  accorda 
, tout  ce  qu’il  demandoit,  à la 
referve  qu’il  n’emporteroit  pas 
de  canon  & qu’il  ne  fortiroit 
ni  tambour  batant  ni  Eniei-  ' 
gnes  deploïées  i & les  Rufliens* 

. forent  mis  en  poiîèflion  de  la 
- ' prin* 
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principale  porte  dès  le  1 6.  Août  ' 

v.  ft. 

Le  Czar  trouva  dans  ces  deux 
• Forte  relies  59  pièces  de  Canons, 

4 Mortiers , & 1 1 Aubits  de  fon- 
te-, 1 y 9 Canons,  31  Mortiers, 

&c  4 Aubits  de  fer,  4000  Bom- 
bes , 40  mille  Grenades , 106 
mille  Boulets  , 307  millê  Baies, 

4 mille  quintaux  de  Poudre , plus 
de  mille  quintaux  de  Plomb,  66 
mille  chevaux  de  Frile  armez  de 
fer  j c’eft-à-dire  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  le  Roi  de  Suède 
a voit  pris  fur  notre  Armée  à la 
funefte  Bataille  de  Nerva. 

Pendant  que  Sa  Majefté  Cza-ogînsky 
rienne  en  per fo nue  remportoit  ces  battu- 

frands  avantages , les  Généraux 
,euwenhaupt  & Sapieha  rempor- 
tèrent une  victoire  eonfidérable 
fur  les  frontières  de  Courlande 
•fhr  les  troupes  à'Oginsky , join- 
tes à un  corps  de  4.  à f.  mille 
: Ru  {liens  , que  Sa  Majefté  avoit 
envoyé  au  fècours  des  Lirhua- 
t ■ • . nieiîs 
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niens  qui  tenoient  le  parti  du  Roi 
Augufte  , contre  Stanijlas  Les - 
. zczinski , Comte  de  Lefno  Pala- 
tin de  Pofnanie , que  la  Confédé- 
ration de  Varfovie  a voit  élu  Roi 
de  Pologne  à la  follicitation  du 
Roi  de  Suède  , le  12.  de  Juillet 
de  cette  année.  Les  Lithuaniens 
& les  Ruffiens  qui  étoient  forts  de 
14.  à if.  mille  hommes,  en  per- 
dirent dans  cette  Bataille  près 
de  trois  mille  , avec  la  Ville  de 
Birfen , & l’avantage  de  faire 

des  coürfes  dans  la  Courlande. 
C’eft  cette  défaite  qui  a voit  attiré 
Oginski  au  Camp  devant  Ner- 
va,  comme  nous  avons  ditci-def- 
fus.  ' . 

Election  Pour  revenir  à l’Ele&ion  du 
du  Roi  Roi  Stanijlas  * le  Politique  , ou 
stamflas.  pQur  mieux  <jire  9 le  fourbe  Pri- 
mat, qui  n’avoit  afpiré  qu’à  voir 
le  Roi  Augufte  détrôné,  ne  vou- 
lut point  avoir  part  à la  nouvelle 
élection  , & même  ne  couronna 
point  le  nouveau  Roi,  qui  étoit 
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d’une  des  plus  anciennes  & des 
plus  illuftres  familles  de  la  Polo- 
gne i fon  aïeul  Bogeflas  Leszc- 
zinsky , qui  avoir  fervi  en  Fran- 
ce où  il  avoit  été  Page  de  Louis 
XIII. , avoit  été  Général  de  la 
grande  Pologne  & avoit  époufé 
la  fille  du  Prince  Alexandre  de 
Madzivil  -,  fon  Père  Raphaël 
Leczszinsky  avoit  ajouté  à la 
charge  de  Général  de  la  Grande 
Pologne,  celle  de  Grand  Trefb- 
rier  8c  avoit  époufé  la  fille  du 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne 
Jablonowsky , qui  vivoit  encore 
lorfque  fon  fils  fut  élu  Roi,  8t, 
qui  eft  morte  en  France  où  elle 
avoit  fuivi  fon  fils , lorfque  la 
Princefle  Marie  fille  de  celui-ci 
époufa  Louis  XV.  arriere-petit- 
fils  de  Louis  le  Grand  Le  Roi 
Stanijlas  ét oit  âgé  de  27.  ans  8c 
quelques  mois , il  avoit  époufé  en 
1698.  Catherine  Opalinsky  fille 
du  Caftellan  de  Pofnanie,  dont  il 
avoit  eu  4.  Enfans  lorfqu’il  fut 

/ Tom,  IL  Dd  élu 
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élu  Roi } trois  font  morts  & il 
ne  lui  relia  qu’une  fille  nom- 
mée * Marie , née  le  23.  Juin 

I7°3- 

Àum-tôt  *près  l’Eleclion  de  ce 
Roi,  la  Pologne  fo  vit  horriblement 
déchirée  par  les  factions  des 
deux  Rois,  l’un  foutenu  par  le 
Czar , l’autre  par  le  Roi  de  Suè- 
de -,  enforte  que  ceux  de  la  Con- 
fédération de  Sendomir  avec 
leurs  adhérans  faifoient  des  cour- 
fos  fur  les  biens  de  ceux  du  par- 
ti contraire , y exigeoient  des 
Contributions  & ruinoient  tout, 
ceux-ci  ne  traitoient  pas  les  au- 
tres avec  plus  de  ménagement  5 
ce  qui  ruina  entièrement  tout  ce 
Roïaume.  C’eft  ainfi  que  cette 
querelle  qui  au  commencement 

n’é- 

% 

* Le  Confeil  du  Roi  de  France  Louis 
XV.  jugeant  à propos  ce  marier  ce 
Prince  , jettèrent  les  yeux  fur  cette  Prin- 
ceiTe  eue  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  « 
époufé  au  commencement  de  Septembre 

W* 
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n’étoit  qu’entre  deux  Rois  , en 
produifir  une  troifième  par  une 
guerre  inteftine  qui  ne  pouvoit  fe 
vuider  qu’aux  dépens  au  Roiau- 
me  de  Pologne , où  les  deux  Rois 
Augujle  &:  Stanïjlas  répandirent 
des  Manifeftes  pour  apuïer  leurs 
Droits,  & engager  la  Nobleüè  à 
fe  déterminer  en  leur  faveur.  Le- 
nouveau*  Roi  avoit  pour  lui  le  Rot 
de  Suède  , & ceux  qui  l’avoient 

élu  j le  Roi  Augujle  voïoit  dans 
fes  intérêts  le  Czar,  la  meilleure 
partie  de  l’Empire  , & le  Pape. 

Celui-ci  fur-tout  defaprouva  hau- 
tement & publiquement  la  con- 
duite du  Primat , le  cita  à Rome 
pour  y aller  rendre  compte  de  fa 
conduite  équivoque,  & y fit  ve- 
nir prifonnier  l’Evêque  de  iPofna- 
nie , qui  en  l’abfence  du  Primat 
avoit  nommé  le  nouveau  Roi, 
& qui  depuis  étoit  tombé  entre 
les  mains  du  Roi  Augujle  qui 
l’avoit  envoyé  prifonnier  en 
Saxe, 
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Nem  & Le  Czar  après  la  réduction  de 
Peters-  Nerva  & d’ Iwanogorod , donna 
forti-  tous  ^es  f°ins  à faire  de  cetre  Vil- 
focs,  le  une  place  imprénable , s’ilétoit 
pofïïble-,  les  fortifications  à'Iwa- 
nogorod  furent  ruinées , & l’on 
augmenta  confiderablement  celles 
de  la  Ville.  Pendant  la  Campa- 
gne on  n’avoit  point  difeontinué 
de  perfectionner  les  travaifx  faits 
pendant  l’hiver  à la  Forterefïè  de 
St.  <Petersbonrg.  Le  Czar  qui 
s’en  étoit  refervé  la  diredion, 
aïant  fondé  les  eaux  autour  de 
toutes  les  Ifles  voifines  , trouva 
que  celle  de  Retuzari , pouvoit 
être  confiderée  comme  la  barrière 
ou  l’avant-mur  de  fa  Forterefiè, 
puifqu’elle  fermoit  pour  ainfi  dire 
rentrée  de  la  Neva , ne  laifïànt  à 
fon  midi  qu’un  feul  paflage  aux 
vaifièaux,  qui  ne  pouvoient  ab- 
folument  point  la  doubler  au 
Croo»-:  Nord,  faute  de  profondeur.  Cet- 
flot  bâti,  te  découverte  fit  naitre  à Sa  Ma- 
jefté  Czarienne  l’idée  de  faire  con- 
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ftruire  dans  cette  Ifle  une  Forte- 
refiè  -,  il  y avoit  fait  élever  quel- 
ques Bateries  fur  la  Côte,  mais 
elles  ne  défendoient  pas  allez  le 
paflàge  -,  il  y avoit  à une  portée 
de  canon  un  banc  de  fable  * c’effc 
là  où  pendant  l’hiver,  le  Czar  fit 
conftruire  fur  la  glace  le  fameux 
Château  que  l’on  connoit  fous  le 
nom  de  Croonflot , qui  communi- 
que à une  Ville  qui  depuis  s’eft  for- 
mée dans  l’Ifle  , &c  qu’on  nomme 
Croonjiadt.  Les  fondemens  de 
ce  Château  furent  faits  de  grof- 
lès  poutres  , dont  les  entre-deux 
furent  remplis  de  pierres,  6c  fur 
lefquelles  on  a en  fuite  élevé  ce 
Château  au  milieu  de  la  mer.  Il 
a la  figure  d’une  Tour  ronde  avec 
trois  galeries  l’une  deffus  l’au- 
tre , qui  régnent  tout  autour  &c 
qui  ont  été  depuis  bien  garnies  de 
canons  ; on  a aufii  conftruit  un 
Mole  qui  conduit  de  l’Ille  au  Châ- 
teau , qui  peut  paflêr  pour  la  clef 
de  j Vetersbourg. 

. Dd  3 Au 
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Fête  Au  retour  de  la  Campagne  Sa 

irîora-  Majcfté  fit  faire  à Mofcou  des  ré- 

p haie  &•••/*'  i**  /*• 

iviofcow.  jouisiances  extraordinaires  auf- 
quelles  elle  aflifta  fur  un  Théâtre 
dresfé  exprès , environnée  de  fes 
Boïars , des  principaux  Miniftres 
de  la  Cour  & des  Etrangers.  On 
y fit  voir  au  peuple  14,6.  Eten- 
darts  & 84.  pièces  de  Canon  aux 

* armes  de  Suède  gagnées  pendant 
la  dernière  Campagne , & on  les 

• laisfa  expofées  à la  vûë  du  public 

pendant  tout  le  mois  de  Janvier. 
Les  prifonniers  dont  on  avoit 
ausfi  fait  parade  furent  dilper fez 
dans  divers  endroits  , où  ils  fu- 
rent mieux  traitez  qu’on  ne  traite 
ordinairement  les  prifonniers  de 
guerre  chez  les  autres  Nations 
Sc  fur-tout  en  France  & en  An- 
gleterre, où  j’en  ai  vû  périr  de 
faim , de  froid  , & de  mifère  j 

à la  vérité  dans  la  fuite  ils  furent 
moins  bien  traitez,  on  en  avoit 
trop  & on  eut  trop  de  fujèt 
d'être  irrité  contre  le  Roi  & con- 

' • tre 
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tre  la  Nation  Suédoilè,  qui  aïanc 
réuffi  à détrôner  le  Roi  de  Po- 
logne avoit  formé  l’orgueilleux 
projet  de  fubjuguer  l’Empire  de 
Rusfie. 

Après  ces  fêtes  Sc  ces  réjouïf-  Prépara- 
Tances  nécesfaires  en  bonne  po-  de  la 
litique,  & qui  1er  vent  a encou-  gnede 
rager  les  peuples  à fuporter  d’au-  por- 
tant plus  volontiers  le  fardeau  des 
Taxes  & des  Impôts  lorfqu’ils  ont 
la  frivole  conlolation  de  voir 
que  l’Etat  en  retire  quelques  a- 
vantages  j le  Czar  s’appliqua 
tout  entier  aux  préparatifs  de  la 
Campagne  prochaine,  qui  de- 
voit  être  plus  difficile  encore  que 
les  précédentes  , & qui  ne  pou- 

voit  manquer  d’être  fuivie  par 
d’autres  encore  plus  difficiles  à 
proportion  des  conquêtes  que  fes 
armes  feraient , ou  de  la  refiftan- 
ce  qu’il  trouverait.  D’un  côté 
il  avoit  promis  à Oginski  d’en- 
trer en  Pologne  avec  100.  mille 
Ruffiens  & 60.  mille  Colàques, 
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d’un  autre  côté,  rien  ne  l’empê- 
choit  d’aller  asfièger  Riga  , & 

il  avoit  une  violente  pasfion  de 
vanger  l’affront  qu’il  y avoit  re- 
çu, outre  que  cette  Ville  prife, 
toute  la  Livonie  lui  étoit  foumi- 
fè , car  Rernaw  & Revel  ne  pou- 
rvoient rcfifter  long-tems  -,  enfin 
des  avis  qu’il  avoit  reçus  des  pré- 
paratifs que  le  Roi  de  Suède 
faifoit  à Carelshaven , pour  en- 
voyer une  Efcadre  dans  le  Gol- 
fe de  Finlande , exigeoient  qu’il 
prît  des  mefures  de  ce  côté -là. 
Pour  fatisfaire  à tout , il  com- 
mença par  envoyer  le  . Prince 
Menzikoff  en  Pologne , fous  pré- 
texte de  traiter  avec  le  Roi  de 
Suède  de  l’échange  des  prifon- 
niers.  Ce  Seigneur  fe  rendit  à 
Wtlna , où  étoit  déjà  un  corps  de 
6.  mille  Rufliens.  Là  il  eut  des 
conférences  avec  les  Chefs  de  la 
Confédération  deSendomir,  aux- 
quels il  promit  de  nouveau  tout  . 
ce  que  le  Czar  avoit  promis  au 

Pala- 
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Paîatin  de  Culm  &:  à Oginski, 
c’eft-à-dire  de  commencer  la  Cam- 
pagne par  conduire  en  Lithuanie 
une  Armée  de  100.  mille  hommes 
de  lès  meilleures  troupes , avec 
une  Artillerie  convenable.  Pen- 
dant que  60.  mille  Cofaques  en- 
treraient d’un  autre  côté  dans  la  Po- 
logne, pour  fe  joindre  aux  Con- 
féderez. 

Pour  exécuter  Ion  delîèin  fur 
la  Livonie  , pour  ainlt  dire  en 
chemin  faifant , il  lit  avancer  à 
‘Pleskow  & delà  à Toloczk  une 
nombreufe  Artillerie  & toutes  les 
munitions  & les  inftrumens  pour 
.entreprendre  & pouffer  le  liège 
de  Riga  avec  vigueur-,  car deî^?- 
loczk  , il  écoit  facile  de  la  faire 
defcendre  la  ^Duna . Enfin  pour 
mettre  à couvert  fa  nouvelle  Ville 
des  attaques  d’une  armée  navale, 
il  prellà  la  perfefrion  de  la  For* 
terellè  à laquelle  il  ajouta  un  ou- 
vrage à corne  > & il  munit  Croon » 
flot  de  bonne  Artillerie. 
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Les  Suédois  ne  lui  Iaifierent 
pas . faire  ces  préparatifs  en  re- 
pos. Le  Général-Major  Meydel 
qui,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
commandoit  dans  la  Carelie  , 
entreprit  de  troubler  les  travaux 
de  P et  ers  bourg  & de  Croonjlot. 
11  envoya  un  parti  de  ce  côté-là 
fous  la  conduite  d’un  certain 
Arnfeldt , que  fon  guide  con- 
duifit  beaucoup  au  delà  du  Fort 
fur  la  glace  -,  enforte  que  nos  Sol- 
dats aiant  découvert  l’Ennemi,  fè 
tinrent  fur  leurs  gardes.  Ce  qui 
n’empêcha  pas  Arnfeldt  de  faire 
bien  du  ravage  de  côté  &. d’autre, 
fur-tout  dans  l’Ifle  Retuzari . 
Néanmoins  la  plus  grande  perte 
fut  celle  de  deux  vaiflèaux  du 
port  de  20.  à 30.  pièces  de  Ca- 
nons, qui  étoientdans  la  glace  & 
aufquels  ils  mirent  le  feu  5 car  ils 
ne  purent  rien  entreprendre  con- 
tre la  Fortereslè*i  & lesmaifons 
qu’ils  ruinèrent  dans  l’Ille  n’étant 

que 
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que  de  bois  furent  bientôt  rele- 
vées. 

Mais  il  femble  que  le  Czar 
n’avoit  rien  plus  à craindre  que 
l’armement  N aval  qu’on  préparoic 
a Carelscroon  & qui  menaçoit  la 
nouvelle  Ville  d’une  ruine  inévi- . 
table,  félon  toutes  les  aparcnces. 
Cette  Efcadre  devoir  confifter  en 
12.  Vaiflèaux  de  Ligne  & 28. 
Frégates  dont  12.  portoient  de- 
puis 40.  jufqu’à  60.  pièces  de  Ca- 
non. A la  vérité  cet  armement 
donna  de  l’inquiétude  au  Dan  ne- 
marc,  j’oferois  dire,  plus  qu’à  Sa 
Majefté  Czarienne , qui  faifoit 
fond  fur  l’impoflibilité  que  les  Sué- 
dois trouveroient  à pasfér  au  de- 
là de  Croonflot , où  il  étoit  refolu 
de  tenir  fes  forces  Navales  qui 
n’étoient  pas  encore  en  état  de  fc 
mefurer  avec  celles  de  Suède , ce- 
pendant elles  n’en  foufrirent  pas , 
comme  on  va  le  voir. 

L’Amiral  Ankerjliern  qui  la 
commandoit  transporta  d’abord 
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6000.  hommes  de  recrues  à Re- 
vel , & aïant  joint  l’Efcadre  du 
Vice- Amiral  Spar  , ils-  vinrent 
chercher  la  Flotille  Ruflienne  qui 
étoit  commandée  parle  Vice- Ami- 
ral Vander  Kruys , qui  rendit 
compte  en  ces  termes,  de  ce  qui 
fe  pafla , au  Général  Robert 
Bruce. 

Le  4.  de  ce  mois  nos  Cor- 
vettes découvrirent  la  Flote  En- 
nemie , confiftant  en  22.  Vaif- 
féaux  de  Guerre  fans  compter 
les  autres  bâtimens,  qui  faifoient 
route  vers  Croonjlot.  Le  6.  après 
midi  ils  donnèrent  un  lignai  6c 
auili-tôt  l’Amiral  Ankerjtïern  & - 
le  Vice-  A mirai  Spar,  mirent  leur 
Efcadre  en  bataille  contre  moi  8c 
contre  le  Contre- Amiral.  Le  Vi- 
ce-Amiral à la  faveur  du  feu  con- 
tinuel des  Vaiflèaux  de  l’Amiral 
paflà  vers  la  pointe  de  l’Ifle  Re- 
tu far  i où  étoit  pofté  le  Colonel 
Tolbuch  j & l’Ennemi  paflà  ain- 
fi  tout  de  fuite  entre  notre  li- 
_ . ' - ; - gnc,. 
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gne , & le  feu  du  Colonel , & 
nous  attaquant  ne  ceflà  de  nous 
aflàillir  de  boulets  & de  bombes, 
pendant  qu’un  grand  nombre  de 
Grenadiers  fur  40.  bâtimens  plats 
tenta  de  defcendre  dans  l’Ifle,  à 
la  faveur  du  Canon  de  leurs 
Vaiflèaux.  Mais  ils  furent  reçus 
avec  tant  d’ordre  & de  valeur 
qu’après  avoir  perdu  prefque  tous 
leurs  Grenadiers  &c  un  grand 
nombre  de  Soldats  ils  furent 
obligez  de  faire  retraite  , nous 
laislant  37.  prifonniers  parmi  les- 
quels il  y avoit  2.  Capitaines  & 
2.  autres  Officiers,  outre  cinq  de 
leurs  bâtimens  plats.  C’eft  ainfi 
qu’avec  le  lècours  de  Dieu , nous 
les  avons  glorieufement  repousfez 
quoiqu’ils  fusfènt  beaucoup  plus 
forts  que  nous,puifque  nos  Vaif- 
. féaux  ne  portoient  que  depuis 
14.  jufqu’à  2 6.  pièces  de  Canons, 
au  lieu  que  les  leurs  , que  nous 
avons  mis  en  defordre  , étoient 
la  plupart  Vaisfeaux  de  Ligne, 

Dd  7 & 


Digitized 


Campa- 
gne de 

1 7°S' 


638  Mémoires  du  Régné 

& que  l’Amiral  fut  de  64,.  piè“ 
ces , le  Vice- Amiral  & le  Contre- 
Amiral  de  54,.  ainfi  que  le  té- 
moignent les  prifonnierSi  cet- 
te action  ne  nous  a coûté 
qu’un  homme  tué  & trois  bles- 
fez. 

Le  Czar  aïant  mis  ordre  à tout 
lui-même , & aïant  pasfé  en 

revue  la  plûpart  de  les  troupes, 
fe  difpofoit  à ouvrir  la  Campa- 
gne. Le  Velt-Maréchal  Schere- 
metoff  prit  les  devants  avec  18. 
à 20.  mille  hommes  , Sa  Majefté 
le  fuivit  d’abord  à la  tête  de  fon 
armée , entrant  dans  la  Lithuanie 
par  le  Palatinat  de  Poloczk.  Rien 
n’arrêta  la  marche  du  Velt-Maré- 
chal  jufqu’au  cœur  de  la  Cour- 
lande  i où  il  trouva  le  Général 
' Leuwenhaupt  à la  tête  de  7.  ou 
8.  mille  hommes  de  bonnes  Trou-  • 
,pes}  ce  qui  n’empêcha  point  le 
Général  Bauer  à la  tête  ae  2000. 
Chevaux  Rulliens  de  pénétrer 
jufqu’à  Mit  tau,  où  étoit  le  Ço- 

* r lo- 
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lonel  Knoring  avec  fon  Régi- 
ment. Le  1 4.  J uillet  v.  ft.  le  Gé-  . 
néral  Ruflîen  furprit  cette  Ville,  pr!s&u 
y fît  prifonnier  tout  ce  qu’il  put  P;lié- 
attraper  & en  enleva  un  gros  bu- 
tin. La  plupart  du  Régiment 
dont  , j’ai  parlé  , y fut  fabré  ou 
pris  prifonnier , & le  Colonel 

n’échapa,  par  une  fausfe  porte, 
qu’après  s’être  vaillamment,  dé- 
fendu & avoir  plus  d’une  fois 
couru  rifque  de  la  vie.  Les 
Rusfiens  aïant  fait  leur  coup  fo 
retirèrent  à leur  Camp  de  Nep- 
ten. 

Le  desfein  du  Velt-Maréchal 
étoit  moins  de  faire  la  conquête 
de  la  Courlande , qu’on  ne  pou- 
voit  garder  , tant  qu’on  ne  fe- 
roit  pas  maitre  de  toute  la  Livo-. 
nie , que  de  harceler  l’Ennemi 
& s’il  étoit  posfible  d’enlever . le 
corps , que  commandoit  le  Com- 
te de  Leuwenhaupt , afin  d’aflié- 
ger  ou  de  bombarder  tranquile- 
ment  Riga.  Leuwenhaupt  y qui 

avoit 
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avoit  pénétré  fon  desfein  , dès 
qu’il  fut  inftruic  de  là  marche , en 
avoit  donné  avis  au  Général  Fro- 
ligi  Gouverneur  de  Riga  , qui 
entra  dans  lès  raifons  & lui  en- 
voya un  lècours  de  mille  hom- 
mes , d’un  autre  côté  il  envoya 
ordre  aux  Regimens  de  Horn  & 
de  Schreitenfelt  de  le  venir  join- 
dre , & il  le  mit  en  pofture  de 
nous  bien  recevoir.  Il  étoit  oc- 
cupé à donner  ces  ordres  , lors- 
qu’un Palfrenier  échapé  de  Mit - 
tau  5 courut  lui  porter  la  nouvelle 
que  nos  troupes  s’en  étoient  em- 
parées i il  ne  confultepas,  & le 
rend  au  grand  galop  avec  fa  Ca- 
valerie vers  cette  Capitale,  où  il 
ne  trouva  que  les  trilles  vertiges 
du  pasfage  de  notre  détachement 
qui  s’étoit  retiré  au  Camp  de 
Nepten.  Le  Général  Suédois  a- 
près  s’être  un  peu  repole  fut  re- 
joindre Ion  Infanterie , réfolu  de 
chercher  un  porte  où  il  ne  fut  pas 
aifé  au  Général  Rullien  de  le  for- 
cer 
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cer.  . 11  choilic  pour  cet  effet  un 
endroit  fort  étroit,  où  fon  petit 
nombre  put  faire  tête  lans  être 
obligé  de  s’étendre,  & fans  être 
attaqué  de  tous  cotez  j & il  y fit 
toutes  fes  difpofitions , perfuadé 
que  les  Rufliens  viendroient  le 
chercher , & il  ne  le  trompa 

point.. 

Le  Velt-Maréchal  Scheremetoff  combat 
avoit  14.  mille  Cavaliers  & Dra-^Gc- 
gons,  4.  mille  Fantallins  & deux^^* 
mille  Coiaques;  avec  lefquels  il 
alla  chercher  les  Suédois.  Il  les 
trouva  rangez  fur  deux  lignes,  la 
première  fort  ferrée,  la  féconde 
avec  quelques  intervales,  leur  ai- 
le droite  étoit  couverte  d’un  ma- 
rais, & la  gauche  par  un  ruisfeau 
qu’on  ne  pouvoit  pasfer  de  front. 

Le  Canon  étoit  fur  deux  lignes 
entre  les  ailes  & le  centre , & le 
bagage  étoit  derrière.  Dès  que  le 
Comte  Leuwenhaupt  fut  averti 
par  fa  garde  avancée  que  nous 
venions  à lui , il  fit  avancer  les 

Co- 
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Colonels Stœkelberg , Lof  cher  & 
Hertsfeld  à environ  mille  pas, 
avec  quatre  Efcadrons,  pour  ob- 
lèrver  la  contenance  des  Rulîiens, 
avec  ordre  de  le  retirer  dès  qu’ils 
les  verroient  approcher  de  l’Ar- 
mée. Mais  les  bois  qui  étoient  à 
la  gauche  des  Suédois  de  l’autre 
côté  du  ruisfeau  favorifant  les 
mouvemens  de  nos  troupes,  ce 
détachement  ne  les  eut  pas  plutôt 
apperçues , qu’il  fut  enveloppé  de 
nos  Bataillons  qui  paslbient  le 
ruisfèau.  Quoique  cette  Cavale- 
rie fût  attaquée  d’abord  avec  as- 
fez  d’impetuolité  , elle  ne  laisfa 
pas  de  foutenir  le  choc,  & de  fe 
retirer  enfuite  au  gros  de  l’Armée. 
Auffi-tôt  le  Général  Leuwen- 
haupt  voïant  que  les  Rulîiens  ve- 
noient  à lui  avec  un  front  fort 
étendu,  & qu’il  feroit  contraint, 
faute  de  terrain , de  former  un 
autre  ordre  de  Bataille  j refolut 
de  ne  leur  en  pas  donner  letems 
fes  ordres  furent  exécutez  li 
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propos  , que  toutes  les  troupes 
Suédoifes  en  vinrent,  aux  mains 
avec  les  nôtres  , qui  tombèrent 
d’abord  fur  l’aile  gauche.  Le 
Velt-Maréchal  fit  mettre  pied  à 
terre  aux  FantasfinsquelaCavale- 
rie  avoit  amenés  en  croupe , de- 
forte  qu’ils  attaquèrent  la  Cavale- 
rie Suédoife  avec  l’arme  blanche 
& l’arme  à feu.  Mais  ils  furent 
reçus  avec  tant  de  vigueur,  qu’il 
y eut  de  part  & d’autre  un  grand 
carnage.  A la  fin  quelques  Efca- 
drons  Rusfiens  aïant  pâlie  le  ruif- 
feau  pour  attaquer  en  flanc  j la 
Cavalerie  Suédoife  fut  poulfèe  fl 
vivement  qu’elle  fe  replia  fur  une 
Compagnie  de  Grenadiers  du  Gé- 
néral , poftée  entre  les  deux  li- 
gnes , & brouilla  entièrement  Ion 
ordre  de  Bataille.  Déjà  cette  aile 
gauche  perdoit  le  terrain  , & la 
vi&oire  fembloit  fe  déclarer  pour 
nous  , lorfque  l’Infanterie  de  la 
fécondé  ligne  prit  la  place  de  cet- 
te aile,  & lui  donna  le  tems  de 

fe 
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fe  rallier.  Ce  fut  alors  que  ITn- 
fanterie  Rusfienne  qui  étoit  venue 
en  croupe,  fe  trouvant  enfermée 
entre  les  deux  lignes,  fut  taillée 
en  pièces , les  Suédois  faifant  face 
de  tous  cotez.. 

A l’aile  droite  les  Suédois  a- 
voient  commencé  l’aêtion  l’épée 
& le  labre  à la  main , & avoient 
chargé  fi  brufquement  les  nôtres 
qui  leur  étoient  opofez , qu’ils  les 
avoient  mis  en  defordre  fans  leur 
donner  le  tems  de  le  reconnoi- 
tre.  Cependant  notre  Cavalerie 
faifoit  toujours  des  merveilles  8c 
fe  trouvoit  par-tout  } une  partie 
fut  prendre  les  Suédois  en  queue 
pendant  que  les  autres  leur  difpu- 
toient  le  terrain  de  front  , Sc  que 
d’autres  mêlez  avec  les  Polonois, 
allèrent  piller  le  Bagage  des  En- 
nemis i après  ce  pillage  ceux-ci 
redoublèrent  l’attaque  en  queuë 
avec  tant  de  fureur  que  les  Sué- 
dois eurent  beloin  de  toute  leur 
bravoure  pour  foutenir  un  ausli 

rude 
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rude  choc.  La  Cavalerie  Suédoi- 
fe  fut  repouslee  jufqu’à  deux  fois, 
& dût  fon  falut  à l’infanterie  qui 
lui  donna  le  tems  par  fa  fermeté 
de  fe  remettre  en  aêtion  j enfin 
la  vi&oire  fembloit  prête  à le  dé- 
clarer pour  nos  Rulfiens , lorfquc 
tout  d’un  coup  le  Général  Sué- 
dois s’avifa  de  remettre  en  lignes 
fes  troupes  difperfées  & déla- 
brées-, enforte  qu’après  un  mou- 
vement aulfi  prompt  qu’imprévû, 
les  deux  lignes  firent  tout  d’un 
coup  tête  aux  nôtres , à qui  leur 
nombre  avoit  donné  un  grand  a- 
vantage  dans  l’efcarmouche.  Cet- 
te nouvelle  dilpofition  leur  fit 
perdre  contenance  , & le  Velt- 

Maréchal  aïant  été  bielle  -,  nous 
fîmes  retraite  vers  nôtre  bagage 
qui  étoit  à une  demie  lieuë  du 
champ  de  Bataille , où  nôtre 
Soldat  irrité  de  n’avoir  pas  vain- 
cu après  un  combat  fi  opiniâtre, 
fè  jetta  fur  les  prifonniers  enle- 
vez à Mittau , & les  pafïà  au  fil 
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de  l’épée  -,  aétion  qui  le  reflèn- 
toit  encore  de  l’ancienne  brutali- 
té de  notre  Nation , que  les  Offi- 
ciers arrêtèrent  aulîi-tôt  qu’ils  pu- 
rent & qui  fut  defapprouvée  des 
Généraux  & fur-tout  de  Sa  Ma- 
jefté  Czarienne , à qui  le  Velt- 
Maréchal  , quoique  bielle  j vint 
lui-même  rendre  compte  de  cette 
importante  adlion.  Quelquefois 
il  n’eft  pas  moins  glorieux  d’être 
vaincu  que  de  vaincre  * & li  les 
Ruffiens  n’eurent  pas  la  gloire  de 
triompher  à Gemaurthoff , iis 
remportèrent  celle  d’avoir  com- 
batu  avec  toute  la  valeur  imagi- 
nable, & d’avoir  vendu  bien 
cher  la  viétoire  à l’Ennemi,  qui 

Îj  perdit  le  Général  L indt  fchioldty 
e Major  Général  Wrangel , le 
Colonel  Horn , deux  Lieutcnans- 
Colonels , plufieurs  Capitaines 
d’infanterie  & de  Cavalerie,  un 
grand  nombre  de  Subalternes, 
& près  de  deux  mille  hommes. 
Nous  leur  primes  quelques  Dra- 
peaux 
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peaux  & Etendarts , mais  ils  en 
gagnèrent  davantage  des  nôtres 
outre  quelques  pièces  de  Cam- 
pagne. Cette  fanglante  a&ion 
où  nous  perdimes  f.  à 6.  mille 
hommes  , dura  au  moins  cinq 
heures.  Le  Général  Suédois  ren- 
dant compte  de  ce  combat  au  Roi 
fon  Maitre  y rendit  témoignage  à 
la  valeur  de  nos  Ruilîens , Qui , dit- 
il  , fe  font  tous  comportez,  en  bra- 
ves Soldats. 

Le  Czar  étoit  alors  à Wilna  suites  de 
avec  ion  Armée  , dont  il  avoit ccttc  re- 
fait la  revue  en  préfence  d’une  tloa‘ 
foule  de  Grands  de  Pologne, 
qui  ne  pouvoient  aflèz  admirer 
que  ce  Monarque  eût  lï  bien 
difeipliné  lès  troupes  en  ü peu 
de  tems.  Le  premier  de  Hein  du 
Czar  avoit  été  de  conduire  les 
troupes  le  long  de  la  ^Duna}  & 
de  former  le  fiége  de  Riga  $ 
mais  l’échec  qu’il  venoit  de  rece- 
voir, & l’avis  qu’il  reçut  que 
Leuwenhaupt  craignant  d’être 

ae- 
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accablé  par  le  nombre  avoit  mis 
Garni  fon  dans  Mît  tau  8c  dans 
Bautzke , 8c  s’étoit  porté  de 
manière  à avoir  toujours  une  re- 
traite fûre  vers  Riga  * toutes 
ces  circonftances , dis-je,  lui  fi- 
rent changer  de  defièin  , d’au- 
tant plus  que  les  Rois  de  Suède 
& < Stanijlas  aïant  - convoqué  à 
Varfovie  une  Diète  générale  pour 
mettre  la  dernière  main  à leur 
grand  ouvrage  , en  faifant.  cou- 
ronner celui-ci , il  étoit  de  l’inté- 
rêt de  la  caufe  commune  de  trou- 
bler cette  Artèmblée , à laquelle 
les  deux  Rois  tenoient,  pour  ainfi 
dire , le  pié  fur  la  gorge , aïant , 
aux  environs,  leurs  Armées,  qui 
tenoient  la  Ville  & la  Diète  com- 
me bloquées. 

. La  Ville  de  cDantzik  , qui 
deDant- s’étoit  mife  fous  la  protection 
«iis*  du  Roi  de  Prurtè  , tenoit  une 
conduite  asfèz  équivoque  qui  ne 
fatisfaifoit  aucun  des  Partis  : 
d’un  côté  elle  donnoit  retraite 

au 


i 


Digitized  by  Google 


DE  PlLRRE  LE  GRAND.  6^ 

au  Primat , de  l’autre  elle  pré- 
voit fous  fa  prote&ion  ceux  du 
parti  du  Roi  Augujie  , qui  lè 
refugioient  fur  Ion  territoire}  8c 
les  deux  partis  vouloient  l’avoir 
abfolument  dans  leurs  intérêts* 
c’eft  ce  qui  avait  engagé  le  Com- 
te T iper  à écrire  au  Magiftrat  une 
Lettre  très-forte  dont  les  mena- 
ces le  déterminèrent  à livrer  aux 
Suédois  tout  ce  qui  apartenoit  aux 
Saxons.  Le  Czar,  qui  étoit  at- 
tentif à tout,  écrivit  aufli  au  Ma- 
giftrat de  cette  Ville  non-feule- 
ment pour  lui  faire  de  vives  plain- 
tes de  fa  conduite  en  faveur  des 
Ennemis  du  Roi  Augufie , mais 
ausfi  pour  l’informer  des  motifs 
de  Ion  entree  en  Pologne  } 8c 
l’engager  fous  les  plus  grandes 
promesfes  à rentrer  dans  ion  de- 
voir, au  lieu  que  ft  elle  perftftoic 
a favori  1er  lès  Ennemis  8c  ceux 
de  la  Patrie , elle  devoit  s’atten- 
dre à voir  fes  Citoïens  8c  la  Ville 
même  entière  traitée  en  Ennemie 
Ttitne  JJ,  Ee  dans 

t 
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dans  toutes  les  occafions.  Mais 

» , ( ' 

comme  il  ne  fuffifoitpas  d’infor- 
mer cette  Ville  des  motifs-  de 
cette  arrivée  de  plus  de  ioo.mil le 
hommes  de  troupes  étrangères 
dans  le  cœur  de  la  Pologne  j Sa 
Majefté  Czarienne  fit  publier  le 

Manifefte  fuivant. 

* * 

* • # 

Pierre,  par  la  Grâce  de 
Dieu , &c.  Nous  failbns 
favoir  à tous  Sénateurs  Eçclefiaf- 
tiqucs  & Séculiers,  Grands,  Of- 
ficiers & Nobles  tant  de  la  très- 
Excellente  Republique  & Cou- 
ronne de  Pologne  que  du  Grand 
Duché  de.  Lithuanie , & à tous 
ceux  à qui  il  importe,  que  nous 
fommes  perfuadez  que  ni  eux 
ni  l’Europe  entière  n’ignore  point 
par  quel  motif,  en  conféquence 
de  nos  engagemens  & pour  con- 
firmer . la  dernière  Paix  perpé- 
tuelle , nous  avons  conclu,  une 
nouvelle  Alliance  très- étroite  a- 
vec  Sa  Majefté  Augufte  IL  lé- 
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gitime  Roi  de  Pologne,  6c  avec 
la  République  des  deux  Nations* 
dans  la  vue  de  pousfer  de  con- 
cert la  guerre  contre  l’Ennemi 
commun  * ce  que  nous  avons 
conclu  avec  l’Ambasfadeur  qui 
pous  a été  envoyé  par  la  Couron- 
ne de  Pologne  6c  le  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie.  Nous  avons 
travaillé  , avec  toute  l’attention 
imaginable,  à obliger,  par  toute 
forte  de  diverfions,  l’Ennemi  à 
fortir  des  terres  de  la  Republique, 
où  - les  disferitions  domeftiqucs 
l’ont  introduit  6c  par  le  meme 
moïen  reprimer  les  infolences 
inouïes,  6c  les  grièfs  de  la  fac- 
tion Suédoife  , 6c  empêcher  le 
détrônement  du  légitime  Souve- 
rain, auquel  quelques  Sujets  mal- 
intentionnez  ont  travaillé  depuis 
plus  de  deux  ans  pour  leurs  inté- 
rêts particuliers  à la  faveur  des 
ménaces  de  l’Ennemi  6c  de  la  ter- 
reur que  répandoit  fa  puisfance, 
dans  fefperance  d’en  obtenir 

Ee  2 quel- 
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quelque  foulagement  par  cette 
'aétion  fi  noire  aux  yeux  de  Dieu. 
Nous  avons  fuffifamment  fait 
connoitre  nos  difpofitions  à l’é- 
gard de  ces  parjures , fuivant  nos 
engagemens  6c  nôtre  aftéétion 
fraternelle  pour  le  Roi  Augujie , 
6c  l’obligation  où  nous  fommes 
de  maintenir  les  Droits  des  Sou- 
verains, dans  la  Lettre  que  nous 
avons  déjà  écrite  fur  ce  fujèt  à 
toute  la  Republique  -,  dans  la- 
quelle nous  prouvons  ■ par  de 
bonnes  raifons  qu’une  action  fi 
indigne  de  créatures  raifonna- 
bles  ne  peut  manquer  d’être  pu- 
nie de  Dieu  de  ia  maniéré  la 
plus  fevère.  C’eft  pourquoi  nous 
tenons  pour  nos  Ennemis  les 
Ennemis  de  leur  Roi  6c  de  la 
République  , 6c  nous  les  pour- 
foi  vrons  par  tout  avec  le  fer  6c 
le  feu.  Après  nos  fofdites  re- 
montrances il  parut  que  ce  feu 
dévorant  étoit  éteint , mais  il  effc 
feulement  relié  caché.' fous  une 

■ ; ;•  :X  cen- 
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cendre  ■ trompeulè  , jufqu’à  ce 
que  les  Suédois  , nos  Ennemis 
l’ont  ralumé  de  nouveau  y car- 
contre  tout  Droit,  contre  la  Li- 
berté de  la  très  - Excellente  Ré- 
publique & même  de  tout  l’Uni- 
vers , un  petit  nombre  de  gens 
de  néant,  contraints  par  les  ar- 
mes des  Suédois , ont  illégiti- 
' mement  élu  Roi  Leszczinski , 
Palatin  de  Pofnanie,  nonobftant 
l’opofition  de  ceux-là  même  qui 
étoient  prélèns , & d’une  partie 
des  Conféderez.  Non-feulement: 
le  Cardinal  Radziowïskï , Pri- 
mat du  Roïaume  , & plusieurs 
Sénateurs  s’y  font  opofez  par  des 
Proteftations  publiques , quoi 
qu’ils  euflènt  auparavant  renoncé 
à leur  légitime  Souverain»*  mais 
même  le  Maréchal  de  la  Confé- 
dération opofée  au  Roi  Augufte , 
n’a  pas  voulu  aprouvcr  cette  in- 
jufte  éle&ion  r & il  a renoncé  à 
la  Confédération.  Le  Suédois  , 
&ns  avoir  aucun  égard  à ceci,  a 

Ee  3 fuivi 
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fuivi  opiniâtrement  Ton  projèt,. 
êmploïant  fon  autorité  abfbluë  ». 
dans  une  République  libre  * & il 
en  a contraint  quelques-uns  de 
traiter  précipitamment  de  la  Paix: 
•avec  les  Commiflaires;  Suédois  », 
au  nom  de  ce  Roi  élû  à fa  fantai- 
iîe 5 mais  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu , ces  Députez  ont  été  en 
partie  enlevez»  en  partie  dilper- 
fez  par  leur  légitime  Souverain  le: 
Roi  Augufte.  . 

L’éloignement  de  nôtre  gran» 
de  Armée,  la  difeorde  qui  régne 
parmi  les  troupes  de  la  Couron- 
ne , le  peu  de  forces  du  Roi 
Augufte  , qui  à été  obligé  de 
leur  donner  des  quartiers  d’hi- 
ver en  Saxe  tant  par  la.  crainte- 
de  quelqu’irruption , que  pour 
obferver  un  meilleur  ordre , l’ab- 
fence  même- de  ce  Prince , . qui 
par  l’avis  des  principaux  de  la 
Republique  s’eft  rendu  en  porte 
dans  fes  Etats  d’Allemagne,  pour 
mettre  ordre  promptement  à plu- 

• rteurs 
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fieurs  choies , & revenir  dans 

ion  Roïaume,  ce  qu’il  n’a  pû: 
faire  parce  que  l’Ennemi  lui  a 
fermé  tous  les  pafïàges  auflî  bien 
qu’à  fes  troupes.  Toutes  ces  cir- 
conftances,  dont  l’Ennemi  a fii 
tirer  avantage,  l’ont  mis  en  état 
de  publier  des  Univerfaux  fous 
le  nom  du  Primat , pour  travail- 
ler à la  confirmation  de  cette 
éle&ion  illégitime  , convoquant 
pour  cette  fin  les  Diétines  pour  le 
2 6.  J uin  , & la  Diète  générale 
pour  le  ii.  Juillet.  Nous  don- 
tons  & ne  pouvons  croire  que 
ces  Univerfaux  viennent  du  Pri- 
mat, puifque  non-feulement  com- 
me premier  Ecclefiaftique  du 
Roïaume,  mais  auflî  comme  pre- 
mier Sénateur  de  la  Républi- 
que, ion  devoir  l’engage  d’avoir 
foin  plus  que  perfonne  de  main- 
tenir les  Loix  de  la  Patrie  , & 

l’union  entre  le  légitime  Souve-- 
rain  & fes  Suj èts  * c’efl:  pour- 
quoi nous  jugeons  que  c’efl:  un 
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tour  d’adrelïè  des  Ennemis  mal- 
in tentionnez,  qui  cherchent  par 
ce  moïen  à tromper  les  Sujèts  & 
les  attirer  à une  afièmblée  il- 

• v 

légitime  j d’autant  plus  qu’on  à 
eu  le  front  de  publier  une  in- 
figne  faufîeté,.  lavoir  que  le  Roi 
de  Pruilè  dans  l’elpérance  de  re- 
concilier le  Roi  Augufie  & le 
Roi  de  Suède  , s’étoit  déclaré 
pour  le  parti  du  dernier  & par. 
çonféquent  pour  celui  du  nou* 
veau  Roi  élu  > Or  nous  favons 
qu’il  ne  s’eft  rien  palîe  de  fem- 
blable , & que  ce  n’eft  qu’un, 

faux  bruit  répandu  par  l’Ennemi  » 
contre  lequel  le  Roi  de  Prusle 
a lui-même  proteflé  dans  la  Let- 
tre qu’il  a écrire  fur  ce  fujèt  au 
Cardinal  Primat , le  plaignant 
de  ce  qu’on  avoit  mis  une  pareille 
fausfeté  fur  fon  compte  : Nous 
nous  en  raportons  à cette  Let- 
tre. Et  quoiqu’il  loit  vrai  que  - 

le  Roi  de  Prusle  reliant  neutre 
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entre  les  deux  Parties  belligéran- 
tes,. 
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tes  , ne  s’efl:  pas  déclaré  contre 
celui  du  Roi  de  Suède  , nous 
fbmmes  certain  qu’il  ne  conlèn- 
tira  pas  à reeonnoître  ce  Roi  il* 
légitimement  élu  , puifque  cela 
intereslè  tous  les  Princes  cou- 
ronnez, qui  n’ont  en  ce  monde 
perfonne  au  des  fus  d’eux,  fi  ce 
n’eft  le.Très-haut,qui  peut  quand 
il  veut  détrôner  les  Rois  & en 
élever  d'autres  en  leur  place. 
Gomment  quelqu’un  pourroit-il 
aprouver  , ce  qui  efl:  détellable 
aux  yeux  de  Dieu,  je  ne  dis  pas 
qu’un  petit  nombre,  mais- même' 
tous  les  Sujets  entreprennent  fans 
de  bonnes  raifons  de  détrôner 
fuivant  le  bon  plaifir  de  l’Enne*  - 
mi,  un  Roi  librement  &c  légiti- 
mement élu?  G’eit  pourquoi  ces 
Univerfaux  nous  paroisfent  ve- 
nir de  l’Ennemi,  & non  pas  du 
premier  Sénateur  & du  fîdelle 
Regent  de  la  Republique  j on  y 
parle  bien  du  pillage  des  Egli- 
fcs>,  & des  biens,.  & de  la  defo 
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lation  de  la  Patrie  , : mais  on 
n’en  nomme  pas  les  auteurs.  On 
propofe  un  Congrès  pour  con- 
venir des  moïens  de  délivrer  la  " 
République  de  cette  opreffion 
&■  de  cette  ruine  , en  fupofant 
que  cela  dépend  de  la  confir- 
mation de  l’injufte  éle&ion  de 
Leszczinski , & faifant  men- 

tion des  trompeufes  promesiès- 
du  Roi  de  Suède  , i comme  s’il 
n’étoit  venu  que  pour  maintenir 
les  Droits  violez  de  la  Républi- 
que. 

Nous  ne  croïons  pas  que  quel- 
qu’un ajoute,  foi  à cette  detefta- 
ble , honteule  & pernicieufe 
tromperie , fi  ce  ne  font  ceux 
qui  fe  font  vendus  à l’Ennemi  -, 
car  non-obftant  ce  qui  efl:  connu 
de  tout  le  monde,  favoir  que  ce 
défenfeur  des  Droits  &c  Libertez , 
comme  il  fe  nomme , n’a  épargné 
ni  Ville  ni  Château  de  la  Po- 
logne & du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, enlevant  de  tous  côtez 
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. toutes  les  Richesfes  , les  Orne- 
mens  , les  Munitions,  l’Artille- 
rie, & ôtant  aux  Eglifes  & aux 
Cloitres  leurs  Reliquaires  , leurs  > 
Ornemens , &c  même  leurs  Clo- 
ches ; enfin  contraignant  les  Pa- 
latinats  & les  territoires  à payer' 
des  Contributions  in  Exportables*, 
ce  prétendu  Protecteur  ajoute 
qu’il  n’efl  point  venu  pour  fon: 
propre  intérêt  , mais  feulement 
pour  la  défenfe  de  la  Républi- 
que, quoique  pourtant  il  fe  foit 
aproprié  la  Courlande,  dont  fon 
Général  Leuwenhaupt  fè  dit 
Vice-Gouverneur , dans  les  pa- 
tentes. Ce  qui  arrivera  aufli  fans 
doute  à quelques  Forteresfes  de  la 
Prusfe.  Qu’on  juge  quel  foula- 
gement  & quelle  paix  la  Répu- 
blique doit  fe  promettre,  de  cette 
élection , qui  ne  peut  feryir  qu’à  : 
irriter  encore  davantage  le  feu  de 
la  guerre. 

À ces  caufès,  nous  déclarons* 
par  ces  préfentes , en  conféquen- 
. Ee  6 ce 
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ce  de  l’  Alliance  fufdite,  que  nous; 
avons  faite  avec  Sa.  Mkjellé  légi- 
timement élue,  le  Roi  AuguJïey 
& la  Republique  entière  des  deux 
Nations , qui  dans,  une  Diète  gé- 
nérale nous  a.  fait  une  Députa- 
tion publique  & folemnelle,  que 
nous  fommes  obligez,  d’emploïer 
toutes  nos  forces,  à défendre  St 
maintenir  fur  fon  légitimé  Trône 
nôtre  Frere  & Allié  * à quoi  nous 
avons  été  invité  par  Lettre  au. 
nom  dè.  toute  Ta  Republique,  St 
par  les  exhortations,  de  la  fufdi- 
te Ambasfade  j c’eft  pourquoi  a- 
bandonnant  nos  propres  intérêts*. 
& fans  aucune  prétenilon,  nous*; 
ibmmes  entré  avec  nôtre  grandô- 
Armée  fur  les  terres  de  la  Repu? 
blique. 

Ain  II , comme  fidellè  allie  & 
ami , nous  faifons  fa  voir  à tous; 
les  Etat's  de  là  Republique  St  lés 
avertirons  dé  n’ajouter  aucune 
croïance  aux  fufdits  faux.Univer- 
iàux  , & dé  ne  tenir  en  confé- 

* « * * 9 _ _ - * 
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quence  , aucune  aflèinblée  dans 
les  Palatinats  ou  dans  aucun  dif- 
triéb,.  ni  de  fe  trouver  à l’Aflem- 
blée  général  à Varfovie,  indiquée- 
par  raporc  à cette  faullè  élection, 
puifque  nous  déclarons  par  ces 
prefèntes  ennemis  de  nous  & de 
la  République  tous  ceux  qui  au- 
ront la  témérité  de  s’y  trouver 
ordonnant  à cet  effet  à nos  trou- 
pes de  les  attaquer  en  quelque  lieu* 
que  ce  foit , en  leurs  perfonnes  ,. 
& en  leurs  biens  & d’y  porter 
lé  fer  & le  feu-,  en  un  mot  de  les* 
punir  comme  gens  fans  hon- 
neur. 

Et  afin  que'  perfbnne  n’en1 
pretende  eau fe  d’ignorance,  nous 
publions  les-  prelèntes  de  tous- 
côtez , afin  que  tous  les  vérita- 
bles enfans  de  la^. Patrie  connoiC- 
iànt  les  tromperies  de  l’Ennemi, 
mettent  bas  leurs  querelles  par- 
ticulières pour  s’unir  enfèmble 
& au  véritable  & bien  intention- 
né ami  de  la  Patrie  , pour  en* 
' " Ee  7 * fem- 
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femble  tâcher  d’en  chafler  l’En- 
nemi infracteur  des  Traitez,  & 
la  mettre  réellement  à couvert 

- - t 

de  l’oprefllon  Sc  d’une  ruine  to- 
tale, en  quoi  nous  leur  donnons* 
notre  parole  Czarienne  , de  les 
aider  fidèlement  de  toutes  nos 
forces  comme  un  fidele  allié  & 
fans  rien  prétendre  j proteftant 
devant  Dieu  que  nous  n’avons 
d’autre  motif  que  vos  in  (tantes  * 
prières, que  vos  propres  intérêts., 
fans  aucun  mélange  des  nôtres, 
en  entrant  avec  nos  troupes  fur 
les  terres  de  la  Republique  s & 
nous  pouvons  protefler  devant 
tous  ceux  qui  aiment  la  vérité 
que  nous  ne  demandons  - autre 

JL  * f * x • . y 

choie  que  ce  que  la  Republique 
nous  a promis  dans  le  Traité 
. d’alliance  & ce  qui  eft  ablbliiment- 
neceflaire  pour  l’entretien  de  nos 
troupes,  les  provifions  &le  pain,, 
dont  outre  cela  nous  avons  don- 
né ordre  de  faire  venir  autant  qu’il 
fe  pourra  de  nos . Etats , & nous  ne 
~ " “ per-- 
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permettrons  pas  que  nos  troupes 
exigent  autre  chofe  de  la  Républi- 
que défendant  fous  peine  de  la 
vie  de  commettre  aucun  tort  ou 
domage.  De  plus  nous  fouhai- 
tons  la  réunion  des  elprits  dans; 
la  Republique,  qu’ils  travaillent  à 
leurs  véritables  intérêts  , & que: 

lès  Ennemis  confentent  enfin  à la» 
Paix» 


Donné  dans  * notre  quartier  Impérial  prêt  de 1 
Potok  le  23.  Juin  1705.  la  vingt -unième  ' 
année  de  notre  régné . 

« « a 

oigne 


Pierre,. 

r 

Sa  Majefte  Czarienne  avoit 
été.  reçu  le  19.  à JVilna  capitale 
du  Grand  Duché  de  Lithuanie, 
par  le  Referendaire  du  Grand 
Duché  & Maréchal  du  Tribunal 
au  nom  du  Roi  Augufte  & de 
tout  l’Etat  i ce  Seigneur  lui  fit 
une  longue  harangue  dans  la- 
quelle 
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quelle  félicitant  ce  Prince  fur  fon 
arrivée,  il  felicitoit  la  Patrie  d’a- 
voir un  aufli  puifïànt  Protecteur  , 
qui  généreufemenc  n’épargnoit 
rien  pour  venir  la  defendre  des 
flammes  que  jettoit  de  tous  coû- 
tés le  lion  rugiflant  de  la  Suède. 
Le  Prince  Menzikoff  répondit 
en  peu  de  mots  au  iâilcours  du 
Lithuanien  & Sa  Majefté  Cza- 
rienne  renouvella  les  promesfès 
qu’elle  avoit  déjà  faites,  au  Pala- 
tin de  Culm  & à O gin  ski , 
d’empêcher  que  fcs  troupes  com- 
misfent  aucun  defordrc.  Elles* 
marchoient  divifées  en  trois 
Corps  } celui  de  Velt-MaréchaL 
Scheremetoff  dont  nous  avons 
déjà  parlé  étoit  entre  la.  Wilia 
la  Duna  dans  la  Courlande, 
l’Hitman  * Mazeppa  , à qui  le 
Czar  avait  donné  l’Ordre  de  St. 

* v i 

A n? 

* C’eft  ainfi  que  îon  nomme  lé  Générât 
des  Ce  fie  ks,  qui  eft  leur  Chef  & comme 
leur  Souverain , Dignité,  qui  ,eft  eleétive. . 


e*e  Pie rele  le  Grand.  663 

André  * étoit  entré  avec  50.  à 
60.  mille  Cofaques  dans  la  Ruf* 
lie  Noire,  pour  y joindre  les 
Partions  du  Roi  Augufte  * En* 
fin  le  Velt- Maréchal  Ogilwy 
conduifoit  celle  ou  le  Czar  le 
trouvoit  en  perfonne  , dans  la 
Lithuanie  & qui  n’étoit  pas 
moins  forte  que  celle  des  Cofa- 
ques. 

Après  l’a&ion  de  Gemaurt-  La  Cour- 
hoff , quoique  le  Général  Leu- 
wenhaupt  eut  eu  toute  lai  Gloire  protec- 
du  triomphe,  il  ne  fe  trouva  “ondu 
point  en  état  d’attendre  les  Ruf-  zw'\ 
liens  encore  moins  d’agir  offen- 
fivement,  la  retraite  fous  Riga, 

laisfa 


* Le  Cxar  avoit  inftitué  cet  Ordre  à ion 
retour  de  Tes  voiages,.  à l’imitation  de  ce 
qu’il  avoit  vu  en  Angleterre , pour  recom- 
penfer*  les  fervices  de  lès  Officiers  6c  il  le 
donna  d’abord  à peu.de  perfonnes  du  pre- 
mier mérite,  comme  au  Chancelier  Go/oivitt 
au  Velt- Maréchal  Scheremetoff à l’Hitman 
Mazeppa  6c  à Mr.  Printz  Ambaflàdeur  ' do,. 

Roi-  de  Pruilè. 

- > * 
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laisfa  la  Courlande  expofoe  à 
tout  ce  que  nos  troupes  y ‘vou- 
draient entreprendre  j c’eft  pour- 
quoi le  Czar  déclara  qu’il  pre- 
iioit  ce  Duché  fous  fa  protection , 
ordonnant  aux  habitans  de  re- 
mettre à fon  Commisfaire , le 
Prince  Menzikojf , toutes  les 
armes  & autres  effets  apartenant 
à l’Ennemi , qui-  pourraient  fe  ' 
trouver  dans  la  Province  > mais 
les  Courlandois  a voient  le  cœur 
trop  Suédois  pour  obéir  volon- 
tiers à cet  ordre , ce  qui  obligea 
ee  Prince  de  rcnouveller  l’Or- 
donnance de  fon-  Maitre  ajoutant 
des  menaces,  de  punition  corpo- 
relle contre  ceux  qui  recèleraient 
des  effets  des  Suédois , Sc  des 
promesfos  pour  ceux  qui  les  dé- 
couvriraient, de  leur  en  donner 
la  moitié:  ; * • 

Le  Roi  de  Suède  reftoit  ce- 
pendant fort  tranquile  dans  fon 
Camp  de  B Ionie  occupé  du  feui 
desfoin  de.  mettre  la  dernière 

main. 
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main  à fon  ouvrage  , en  faifant 
couronner  fon  Roi  de  Pologne» 

-ce  qui  rencontroit  plufieurs  drffi- 
cultez.  Les  Saxons  d’un  côté , les 
Rufliens  de  l’autre , enfin  les  Co- 
faques,  tout  concouroit  à troubler 
cette  prétendue.  Diète  ; qui  néan- 
moins, peu  nombreufe  à la  véri- 
té , car  il  ne  s’y  trouva  pas  de 
Députez  de  la  Haute  Pologne , en 
paflâ  par  tout  ce  que  ce  Monarque 
ordonna. 

L’Amiral  Anker/liern  , qui , second® 
comme  nous  avons  vu  ci-deslus , ^erpri~" 
avoir  fait  fur  Croonfl'ot  une  en-  Qooa- 
treprife  qui  n’avoit  pas  eu  de  fuc-fiot. 
cès , crut  mieux  réuflir  lorfqu’il 
aprit  que  toutes  les  forces  du 
-Czar  étoient  avancées  dans  la 
Lithuanie  & la  Courlande.  Il 
envoya  un  Officier  au  Général 
Major  Meydel  dans  la.  Carelie,. 
polir  en  avoir  quelques  Troupes, 
mais  celui-ci  qui  n’avoit  pas  au 
delà  de  yooo.  hommes  ne  vou- 
lut pas  s’affoiblir } ce  qui  n’em- 
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pêcha  pas  l’Amiral  de  per  fi  fier 
dans  fon  dcflèin  , . quoique  l’In- 
genieur  Lavale  , qu’il  avoit  en- 
voïé  reconnoitre  l’Ifle  & le  Fort , 
le  lui  difiuada.  L’Amiral  ordon- 
na donc  lui-même  l’attaque  : 
Cent  Grenadiers  commandez  par 
un  Capitaine  dévoient  avancer 
les  premiers  i un  Major  & un 
Capitaine  avec  un  fécond  déta- 
chement y devoit  les  féconder} 

&c  après  eux  venoit  le  Corps  de 
bataille  : cette  defeente  fixée  au 
if.  Juillet  devoit  fe  faire  à la 
faveur  du  feu  de  la  Flotte.  Les 
Rufîiens  fous  les  ordres  du>  Co- 

ï • ■ 

lonel  Tobulch  Commandant  de 
l’Ifle  Retuzari  r les  attendirent 
tranquilement  derrière  leurs  re- 
tranchemens  > outre  que  le  châ- 
teau étoit  en  bien  meilleur  état 
de  defenfe  que  lorfqu’il  avoit 
été  attaqué  pour  la  première 
fois  & un  bon  mur  le  defendoit 

s 

contre  l’Artillerie.  L’avant-gar- 
de des  Suédois  rencontra  pour 
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premier  obftacle  un  fond  bas  8e 
couvert  de  pointes  de  rocher 
qui  briferent  quelques  Chaloupes 
8c  en  renverfèrent  d’autres  $ les 
, Soldats  fautèrent  dans  l’eau  avec 
intrépidité  * d’abord  ils  n’en  eu- 
rent que  jufqu’aux  genoux  8c  en- 
fuite  jufqu’au  col,  ce  qui  coûta 
la  vie  à quelques-uns  -,  ces  deux 
difficultez  lurmontées , ils  trou- 
vèrent la  plus  grande  la  derniè- 
re , c’étoient  les  Rufliens  cou- 
chés fur  le  ventre  devant  leurs 
Bateries  chargées  à Cartouches. 
Une  décharge  de  celles-ci  à bout 
portant  eut  tout  le  fuccès  ima- 
ginable , renverfa  la  meilleure 
partie  des  Suédois  débarquez  8c 
obligea  le  relie  de  regagner  leurs 
Chaloupes  8c  leur  Corps  de  ba- 
taille*, les  Rufliens  vinrent  à coup 
de  fiifil  achever  ce  que  leur  Ca- 
non a voit  û bien  commencé , 
enlorte  que  dans  cette  attaque 
qui  ne  dura  pas  une  heure  les 
Suédois  eurent  1,2.  Officiers  8c 

4.00, 


Deffeîn 
fur  Pe- 
ters- 
bourg. 
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400.  Soldats  tuez , 9.  Officiers  & 
170.  Soldats  blefiez  j ôc  fans  le 
feu  de  leurs  Vairtèaux,  les  Ru£ 
liens  qui  les  pourfuivirent  avec 
20.  Loddies  n’en  auroient  pas 
laifle  retourner  un  feul  à la  Flot- 
te.. De  manière  que  l’Amiral  fut 
obligé,- pour  la  fécondé  fois,  de 
faire  retraite  avec  une  preuve 
confirmée  de  la  force  de  ce  Châ- 
teau & de  l’avantage  de  ce  Porte. 
Rien  ne  ; faifoic  -plus  de  pla.i  fit 
au  Czar  que  ces  avantages  rem- 
portez fur  mer  •,  ils  . l’encoura- 
geoient  à prelïer  l’augmentation 
ou  plutôt  l’établirtèment  de  là  Ma- 
rine. ••  - 

/Je  ; Général  ; Major  -Meydel 
qui  avoit  été  informé,  de  l’entre- 
prife.de  l’Amiral  jugea  à propos 
d’en  profiter,' pour  en  faire  reuf- 
rtr  une  autre  fur  la  Forterefic  de 
Petersbourg,  où  commandoit  le 
Général  Major  Robert  Bruce.' 
Aïant  fait  amaflèr  environ  20. 
mille  fafcines  & un  bon  nom* 

- . brc 
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bre  de  Gabions  , il  vint  avec  fon 
corps , de  troupes  attaquer  la  Li- 
gne qui  couvrait  la  Forteresfe* 
mais  il  la  . trouva  il  bien  gardée 
qu’après  un  asfaut  où  il  rut  re- 
pousfé  avec  perte  de  plus  de  200. 
hommes,  il  quitta  la  partie  pour 
aller  camper  fur  les  ruines  de 
Schans-Ter-Nye  , que  le  Czar 
avoit  fait  démolir  pour  en  em- 
ploïer  les  matériaux  à la  conftruc- 
tion  de  Te  ter  s bourg , où  il.  avoit 
auflî  tranfporté  la  plûpart  des  ha- 
bitans.  * Delà  , le  Commandant 
Suédois  envola  un  détachement 
dans  VIngrie  -i  où  il  ne  relia  point 
long-tems  , car  un  détachement 
de  la  Garnifon  de  P et  ers  bourg 
que  le  Général  Major  Bruce  en- 
vola à leur  pourfuite,  leur  donna 
bien-tôt  la:  chasfe  -,  en  forte  que 
toute  cette  expédition  des  Suédois 
Ce  termina  à attaquer  un  moulin 
à feier  le  bois  qui  étoit  fur  la 
Czernoja  entre  Petersbourg  & 
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* Sleutelbourg } ce  Moulin  éroit 
environné  d’un  double  rang  de 
Palisfades,  au  dedans  delquelles 
les  Rufliens  avoient  élevé  un  bon 
parapèt  qui  couvrait  2000.  hom- 
mes qu’on  y introduifit  pour 
defendre  ce  Polie.  Le  Général 
Suédois  les  fit  fommer  de  fè  ren- 
dre par  un  tambour  qui  lui  a- 
porta  une  reponle  des  plus  né-, 
gati ves  ,*  ce  qui  l’engagea  d’hon- 
neur à donner  l’asfaut  au  Moulin, 

Il  fut  repousfé  deux  fois  de  fuite, 
à la  troifiéme  fois , lès  troupes 
paflerent  les  palisfades  Sc  avancè- 
rent jufqu’au  pied  du  parapet 
par  desfus  lequel  ils  jetèrent  for- 
ce grenades,  dont  quelques-unes 
mirent  le  feu  à notre  magazin 
à Poudre.  Après  cet  accident 
les  Suédois  ne  doutèrent  pas  que 

les 


' ' ♦ 1 /y.  J 

• * On  a dit  ci-defifus  que  c’eft  le  nom 
qu’on  donna  au  Fort  de  Nootebourg  après 
Sa  réduction. 
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les  affiégez  ne  le  rendiflènt , mais 
bien  loin  delà , il  ne  lèrvit  qu’à 
leur  inipirer  plus  de  fureur  , en- 
forte  que  faifant  une  fortie  fur  les 
allîégeans , ils  les  chasfèrent  au  de- 
là des  palisfades,  & après  leur 
avoir  tué  plus  de  400.  hommes, 
les  obligèrent  de  fe  retirer  au  de- 
là de  la  Czernoja , d’où  honteux 
de  tant  de  revers  ils  reprirent  la 
route  de  Wy bourg. 

Pendant  que  les  Ru  (liens  rem- 
portoient  ces  avantages  fur  leurs 
frontières  , le  corps  de  troupes 
que  le  Czar  avoit  dans  la  Cour- 
lande  lous  les  ordres  des  Géné- 
raux- Menzikoff , Ronne , & 

Repnin , faifoit  de  nouveaux  pro- 
grès qui  fournirent  enfin  toute 
cette  Province  fous  l’obéiflance 
de  Sa  Majefié  Czarienne.  Mit-  Mittaw- 
taw  & Bautske  étoient  les  deuxprtfè.  ‘ 
feules  places  capables  d’arrêter  les 
vainqueurs.  La  première  fe  ren- 
dit fans  beaucoup  de  refiftance, 
la  fécondé  en  fit  encore  moins. 

Tome  II  Ff  mais 

* — — • j 
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mais  il  fallut  employer  le  Canon 
pour  obliger  le„  Colonel  Knoring 
à rendre  le  Château  de  Mittaw , 
où  il  ;S'écoit  retiré  avec  environ 
400.  hommes.  On  y jetta  envi- 
ron une.  centaine  de  Bombes  & 
ç.  pièces  de  Canon  j aïant  dé- 
mantelé deux  battions,  il  deman-  # 
da  à capituler  ; on  ne  le  fit 
point  prier  , & le  Général  Rep- 
nin  lui  accorda  les  conditions 
les  plus,  honorables  -,  mais.lorf 
v qu’il  fallut  les  exécuter  on  trou- 
va qu’on  avoit  pillé  le  Palais  8c 
t les  Archives  des  Ducs  de  Cour- 
lande,  jufque-là  même  qu’on  é- 
toit  entré  dans  le  Caveau  où  font 
leurs  cercueils  que  l’on  avoit  ou- 
verts pour  enlever  quelques  bi-  . 
joux  que  ces  cadavres  avoient 
. aux  doits  ou  au  col  ; comme  - 
les  Rufliens  ne  vouloicnt  pas  en- 
courir la  haine  d’une  a£Hon  fi 
odieufe  , ils  obligèrent  les  Sué- 
dois d’être  prefèns  à l 'inventai- 
re circonttancié  que  Pou  dreflà  de 

1)  / 
é* 
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l’état  où  le  Palais  & le  tombeau 
des  Ducs  fe  trouvoient. 

. Cette  conquête  jointe  à ' celle  u Cour- 
de  Bautske  rendit  le  Czar  mai-jpk.. 
tre  de  la  Courlande,  fans  que  le Ibumi  e'- 
Roi  de  Suède  ait  daigné  envoyer 
un  feul  homme  pour  la  défendre. 

Autant  il  avoit  intérêt  de  faire 
continuer  • les  délibérations  de  la 
Diète  de  Varfovie  , autant  . Sa 
Majefté  Czarienne  en  avoit-eîle 
de  la  troubler  & de  la  faire  rom- 
pre s’il  étoit  podible.  Ainfi  après 
avoir  laide  le  Général  Bâtter  avec 
un  corps  de  troupes  dans  la 
Courlande  , comme  le  V elt-Ma- 
réchal  Scheremetoff  en  comman- 
doit  un  autre  dans  la  Livonie,  Sa 
Majefté  Czarienne  fe  rendit  en 
perlonne  à la  tête  de  ion  armée 
en  Lithuanie  , avec  ioo.  pièces 
de  Canons , aïant  laide  fa  grosfe 
Artillerie  Bolosck.  Arrivé  à 
■ Grodno , il  fit  fortifier  cette  pla-p0<ie, 
ce,  s’empara  du  pasfage  de  Ty-  pris  en 
kozm  * & établit  des  Magazins  Polosn - 

Ff  2 en 
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en  divers»endroits,  les  rempliflant 
non- feulement  de  ce  qu’il  tiroir 
du  Pais  , mais  fur  tout  de  ce 
qu’on  y tranfportoit  des  Provin- 
ces de  PI  eskow  &de  Smolensko. 
Enfin  les  Rufliens  établirent  di- 
ferents  poftes  du  côté  de  Varfo- 
vie  jufqu’au  Bug , *de  manière 
que  le  Czar  etoit  ablblument  mai- 
tre  de  toute  la  Lithuanie >y  & il 
fembloit  par  les  difpofitions  qu’il 
fit  alors  qu’il  n’avoit  envie  que 
de  conferver  . cette  grande  Pro- 
vince, ce  qui  donna  lieu  au  . faux 
bruit  que  les  Ennemis  répandi- 
rent alors,  qu’il  a voit  desfein  de 
pêcher  en  eau  ' - trouble  & d’unir 
ce  Grand  Duché  à fès  Etats  * 
leurs  vues  étoient  de  détacher  de 
ion  parti  toute  la  Noblesle  de  Li- 
thuanie & celle  de  la  haifte  Po- 
logne qui  tenoit  pour  le  Roi  Aü- 
gufte  au  feeours  duquel  l’Hitman 
Mazeppa  avança  à la  tête  de  fès 
Cofaques  au  travers  .de  l’Ukraine 
& de  là  Volliiniejufqu’à  Zamofc 

^ fur 
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for  la  Wieprz  dans  le  Palatinat 
• de  Belz.  Cette  Ville  fut  prife 
. par  accord  après  un  court  -liège 
.&  Ton  établit  les  contributions 
jufqu’à  la  Viftuie  au  delà  de  Lu- 


Le  Roi  Augufte  avoir  aflèm-LeRof 
. blé  en  Saxe  une  armée  de  20.  Augufte 
mille  hommes  , mais  • il  lui  étoit  f,mve* 

* - 1 sir  me  c 

impoüible  de  les  faire  entrer  en  du  Czar, 
Pologne  tant  les  Pasfages  étoienc 
< gardés . avec  foin  ; cependant  ce 
Prince  presfé  par  le  Général 
j Patkul  qui  faifoit  auprès  de-  lui 
les  fondions  • d’Ambasfadeur  du 
Czar,-  & par»  les  nouvelles  qu’il 
recevait  de  ce  qui  fo  pasfoit  à 
Varfovie,  qui  lui  faifoient  asfez 
comprendre  combien  fa  preiènr 
.ce  étoit  nécesfaire  dans  fon  Ro~ 
ïaume  , il  s’expofa  au  danger 
.prefque  inévitable  d’être  enlevé 
par  fes  Ennemis,  pour  aller  join^ 
dre  ce  fidelle  allié.  11  partit  de  - 1 
.Drefde  incognito  accompagné 
feulement  de  trois  perfonnes}  il 

Ff  3 ar- 
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arriva  à Dantzik  le  28.  Octobre 
d’où  il  fe  rendit  par  le  Frifch - 
Haff  à Koningsberg , & de  la  à 
Tykozin , polie  avantageux  que 
les  Rulïïens  occupoient  dans  la 
Polachie  fur  la  Nerew  à 12.  mûr- 
ies du  Bug  & à "de  Varfoviej- 
où  l’on  travailloit  contre  lui  - à 
une  étroite  alliance  entre  le  Roi 
Stanijlas  & celui  de  Suède.-  Aul- 
li-tôt  après  Ton  arrivée  il  en  donna 
avis  non-feulement  au  Czar,  mais 
même  à tous  ceux  de  ion  parti,' 
paf  une  patente  qu’il  publia  de 
tous  côtez.  Enfuite  il  le  rendit 
à Grodno  &-  de  là  à l’armée  dû 


Czar  *,  ce  Prinïe  fut  à fa  rencon- 
tre & lui  prefenta  fîx  étendarts, 
qui  étoient  la  moitié  de  ceux  que 
les  Rulîiens  avoient  enlevés  au 
pont  de  *Praag  lur  la  Viftule,  où 
ils  avoient  furpris  la  Garde  Sué- 
doilè  qui  y étoit  portée?  ce  qui 
avoit  donné  lieu  à une  a£Hon  qui 
avoit  été  très-vive  & dans  laquel- 
le les  Suédois  avoient  eu : du  des- 

„ - fous. 


A 
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fous,  puifqu’outre  13.  Etendarts 
ils  perdirent  plufieurs  prifon-. 
niers.  « 

. C’eft  à Grodno  que  le  Roi  Au* 
gufte  inftitua  l’Ordre  de  l’Aigle 
blanc  dont  la  devifè  étoit  pro  Fi* 
de , Lege  & Rege>  & qu’ifcon- 
fera  à plufieurs  Grands  de  Polo- 
gne & à quelques. Généraux  Rufi- 
liens.  ■ Le  Czar  fit  en  prefenceGran(j 
du  Roi  Augufte  la  Revue  de  fou  Confeil  à 
armée  , que  ce.  Prince  ne  putGrodü0‘ 
s’empêcher  d’admirer}  ces- deux 
Monarques  eurent  enfomble  plu- 
fieurs  conférences  fur  les  moïens 
de  pouffer  la  guerre  & de-  réduire 
l’Ennemi  commun  -,  & avant  la 

fin  de  Novembre  le  Roi  Augufte 
affembla  un  grand  • Gonfeil  dans 
cette  Ville-,  le  Czar  y aflifta,  & 
l’on  y traita  des . moïens  de  réta* 
blir  la  concorde  dans  la  Republi* 
que  , & comme  urte  alliance  fo_- 
lcmnelle  & très-étroite  avec  lç 
Czar  paroiflbit  être  celui  fur  le- 
quel ü y avoit  le  plus  de  fonds  à 
..  -1  Ff  4 faire 

* 
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faire  on  y travailla  rrès-lerieufè- 
Hient.  Pendant  qu’on  • négocioit 
«être  importante  affaire , le  Czar 
: reçut  un - exprès  de  Mofcou  avec 
. la  nouvelle  embaraslante  d’une  ré- 
volté dans  la  Province  d’Affra- 

■ 

can  5 ce  qui  obligea  Sa  Majefté  à 
, fè  rendre  fans»  perte  de  tems  dans 
les  États  , où  il  fit  marcher  à la 
\ hâte  un  gros  détachement , lais- 
fant  fon  armée,  lous  le  comman- 
dement du , Roi  Augulle  du 
B . Prince  Menzickoff  & du  Velt- 

Aftracan!  Maréchal  Ogilwy.  Mais  à peine 
Départ  le  Czar  fut-il  parti,  que  le  Roi 
c-2ar*  Augufte  prêtant  l’oreiHe  : à . les 
Confeillers  &à  ceux  des  Grands 
de  Lithuanie  qui  voïoient  avec 
• chagrin  leurs . terres  ruinées  par 
les  Rulliens,  commença  à conce- 
voir  je  nefâis  quels  foùpçons,  qui 
diminuèrent  beaucoup  la  confian- 
ce entre  ces  deux  Princes.  Ce- 
pendant le  Traité  fut  conclu  en- 
tre le  Czar  & la  Republique  6c 
celle-ci  obtint  tout  ce  qu’elle  de- 

>.  : ••  man* 
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manda  , jufque-là  que  le  Czar 
s’engagea  à permettre  le  Catholi- 
cifime  dans  fes  Etats  & à faire  bâ-. 
tir  un  Couvent  dans  Mofcou  pour 
les*  Capucins.  Une  fuite  des  patku| 
loupçons  que  le  Roi  Augufte  a-  arrét«* 
voit  conçu-  fut  l’ordre  qu’il  en* 
voïa  en  Saxe  d’arrêter  le  Général 
! Tatkul , qui  étoit  foupçonné  de 
travailler  à reconcilier  le  Czar  a-  - 
vec  le  Roi  de  Suède;  ‘Patkul  é- 
toit  en  Saxe  en  qualité  de  Com- 
mandant d’un  Corps  de  Ruflîens 
que  le  Czar  y-avoit  envoie  au  fè- 
cours  du  Roi  Augufte  j & en  mê- 
me-tems  revêtu  au  caractère  de 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Czarienne  auprès  de  plufieurs 
•Princes  d’Allemagne enfin  il 
faifoit  à Drefde  - les  fondions 
d’Ambasfadeur  du- Czar-,  & il  a* 
voit  rendu  des  fèrvices  réels  au 
Roi  Augufte.  v Rien  de  tout  ce- 
la n’empêcha  qu’on  ne  le  fit  enle- 
ver de  fon  lit  & qu’on  ne  lui  prît 
tous  fes  papiers , ce  qui  irrita 

Ff  y ex^  . 
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extrêmement  le  Gzar  , enforte . 
que  le  Prince  Galiczin  qui  éroit 
à la  Cour  de  Saxe,  comme  Com- 
mis faire  des  troupes  Auxiliaires  de 
Sa  Majefté  Czarienne,,  defcvra  au 
Confeil  privé , la  proteftation  fui- 
vante  qui  juftifie  combien  . Sa 
Majefté  Czarienne  avoit  raifon 
d’être  mécontente  d’un  pareil  pro- 
cédé. 


Protefta-  D’autant  que  contre  le  Droit 

t'e'iaPri-  ^es  gens»  on  a enlevé  de  fon  lit  , 
ion  de  la  nuit  & comme  un  voleur , le 


ïatkul.  Miniftre  public  de  Sa  Majefté 
Czarienne , qui  fous  une-  Efcorte 
de  Soldats  a été  conduit  de  cette 
Ville  de  Drefde  dans  quelque  pri- 
ions j’ai  jugé  à propos,  comme 
fidele  ferviteur  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne, mon  Seigneur  très-Cle- 
ment,  tant  pour  les  Intérêts  de  Sa 
Majefté  , qui  font  fou  verainement 
léfez , que  pour  ma  propre  fureté, 
&c  pour  n’être  pas  refponfable  des 
fuites  facheufes , d’infinuer  les 
Articles  fuivans  à votre  haut 


« 
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«.  College  des  Confeillers.  privez.. 

1.  Puifque  Monfieur  le  Con- 
feiller  privé  & Plénipotentiaire. 

* Fatkul , établi  par  Sa  Majefté 
Czarienne,  Général  en  Chef  des1 
fes  troupes  dans  cet  Eleétorat , eft,- 
en  prifon,  fans  qü’il  ioit  permis 
à quelqu’un  d’avoir  aucune  cor- 
relpondance  avec  lui 5 & que  j’a- 
1 prends  que  l’on  envoie  plufieurs: 

ordres  à Monfieur  le  Général  Ma-,  , 

* • % * 

' jor  IVofirormrsky  , que  le  fufdit  , 
Général  cPatkuli  fuivant  l’autori- 
té qu’il  en  avoit -,  a établi  en  la 
place  Commandant  des  fufdites. 
troupes,  je  demande  qu’il  ne  foic> 
envoïé  à l’avenir,  aucun  ordre  an 
Général  Major  JVojlromirsky  & 
que  l’on  n’entreprenne  rien  fans, 
mon  confentement.  Je  fai  que  je 
ne  puis  prétendre  au  commande-, 
ment , & que  Sa  Majefté  Cza- 

rienne , mon  Seigneur  très-Cle- 
ment , ne  m’a  envoie  que  pour, 
avoir  l’œil  fur  les  Régi  mens  -,  mais 
li  je  négligeois  la  moindre  choie 

- F f 6 dans 
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dans  cette,  occafion,  je  ne  man- 


W 4 W t * 

Ain  fi  il  eft  de  mon  devoir,  de 
prendre  toute  . forte  de:  précau- 
tions, &c  de  vous  les.  notifier  par 
ces  préfentes , îfe  doutant  pas  que 
l’on  n’y  fa  fié  attention , & par  con- 
jféquent , tant  que  Mr.  ‘Patkul 
lèra  retenu , que  l’on  n’envoïera 
aucun. ordre,  afin  qu’il  n’en  arri- 
. ve  aucun  inconvénient.- 

2.  Comme  toutes . les  Lettres 
de  Changes  font  adreftees  à Mr.; 
le  Plénipotentiaire  & Général 
Tatkuli  que  tout  ce  qui  eft  reçu 
& depenfé , dépend  de  fes  ordres,, 
que  je  n’ai*  aucune  eonnoilfance 
de  ces  affaires,  &c  que,  à la  foire 
prochaine  , . plufieurs  Lettres  de 
Change  - étant  proteftées  ,..  de 
groffes  fommes  refteronr  en  arriè- 
re, il  eft  vifible  que  le  crédit  de 
Mr.  Tatkul  comme  Miniftre  pu- 
blic, & par  confequent  çelui  de 


Sa  Majefté  Czarienne,  en  fou f- 

..  . . rn- 


r 
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frira  extraordinairement  de  ma- 
nière qu’étant  entièrement  ruiné  * 
il  ne  fefa  pas  pofiible  de  le  réta- 
blir fi- tôt-,  j’ai  donc  jugé  à pro- 
pos de  protefter  encore  à cet  é- 
gard. 

g.  je  crois  encore  qu’il  eft  à 
propos  que  je  faflè  remarquer  à 
vôtre  Haut  Gonfeil  Privé , que 
non-lèulement . Sa  Majefté  Cza- 
rienne  a envoyé  Mr.  * Patkul com- 
me fon  Miniftre  public  à la  Cour 
de  Pologne , mais  aufti  qu’elle  le 
tenoit  en  Allemagne  comme  fon 
Plénipotentiaire , pour  correfpon- 
dre,  conclure  ou  rompre  avec  les 
Puiflànces  de  l’Europe,  fur  tout 
avec  les  Hauts  Alliez  en  ce  qui 

concerne  les  intérêts  de.  Sa  Ma- 

• . * 

jefté  Çzarienne,  particulièrement 
pour  les  affaires  du  Commerce. 
Or  par  cetemprifonnement,  tout 
Négoce  relie  fufpfendu  , & les 

Finances  de  Sa  Majefté  • fouffrent 
-un  tort  irréparable,  puifque  par- 
là  Sa  Majefté  Çzarienne- perdra 
t.  ..  Ff  7 plu- 
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plufieurs  millions  -,  ce  que  j’ai 
voulu  vous  repréfenter  afin  que 
vous  n’en  prétendilîïez  pis  .caulc 
d’ignorance.  . Je  vous  laiflè  à 
penfer  fi  après,  cette  notification 
vous  ne  devez  pas  remettre  en  li- 
berté ledit  Miniftre  public  » à qui 
plufieurs  paquèts  font  arrivez  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Czarienne  -, 
on  fi  vous  devez  plus  long-rems 
vous  rendre  refponfable  des  fiâtes 
de  Ton  Arrêt*,  & je  vous  prie  de 
confidérer  attentivement  de  quel- 
le manière  on  poura  réparer  le 
tort , l’affront  & le  domage  qu’en 
fouffre  Sa  Majefté  Czarienne.  ; 

Je  fuis  obligé  de  vous  faire  ces 
remontrances  de  la  manière  la 
plus  forte  , parce  que  fans  cela 
ma  vie  & mon  honneur  ne . me 
fuffiroient  pas  pour  fatisfaireà  cet 
égard  Sa  très-gracieufe  Majefté  le 
Czar  mon  Martre.  J’ai  vû  démon 
tems  à Conftantinople , un  exem- 
ple aplicablc  à cette  circonftance  , 
où  quoiqu’on  ait  eu-plufieurs  rai- 

fons 
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/•  fons  de  traiter  avec  la  dernière  ri- 
gueur un.Miniftre  de  France,  on  . 
ne  l’a  pas  voulu  faire,  pour  ne  pas 
violer  tant  le  Droit  des  gens  que  . 
le  refpeft  dû  à Ton  Maitre,  mais 
on  en  écrivit  au  Roi  de  France, . 
comme  c’eû  l’ufage  dans  toutes 
les  Cours.  Ce  qui  me  donne 
d’autant  plus  lieu  d’être  étonné  de 
ce  qui  vient  de  le  palier  ici  à 
l’égard  du  Miniftre  public  du  Czar 
mon  Maitre.  Je  ne  veux  pas  met- 
tre en  queftion  fi  le  Czar  a méri- 
té que  le  Roi  de  Pologne  ou  les 
Miniftres  arrêtent  ainfi  fon  Minis- 
' tre  public,  ni  quelles  en  peuvent 
être  les  fuites  dangereules  ->  & je 
lailîe»au  Czar  mon  Maitre  à en 
tirer  vengeance  * il  me  fuffit  de  é 
faire  ce  que  mon  devoir  deman- 
de pour  n’être  relpon  fable  de 
rien.* 

4.  Je  dois  encore  ajouter  que  . 
Sa.Majefté  Czarienne  a avec  fon 
dit  Minillre  ‘ Tathul  une  corref- 
pondance  fecrete , & qu’elle  lui 

en- 
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envoyé  des  inftructions  & or- 
dres feeqers , dont  il  n’y  a qu’un, 
ou  deux  Miniftres  qui  aient  con- 
noiftânee.  Or  j’aprends  que  l’on 
fait  tout  ce  que  l’on  juge  à propos- 
des  Lettres  & Papiers  dudit  Mi- 
niftre,  & peut-être  que  l’on  dé-> 
couvrirait -lefdits  fecrets,  ee  qui 
eft  de  la  dernière  importance  ; 
c’eft  pourquoi  je  demande  que? 
tant  que  Mr.  'Patkul  fera  en  arrêty 
aucune  de*  lès  Lettres  ne  foient' 
ouvertes  ou  égarées  , & qu’elles- 
lui  foient  remifes  en  main  propre. 

J’ai  jugé  à propos  de  proteiler 
fur  tous  ces  Chefs1  au  nom  du 
Czar  mon  Maitre  très-clement , 
pour  l’avenir,  ainfi  que  c’eft  l’u- 
*fage  de  toutes  les  Cours  * . & afin 
de  n’avoir  rien- à ma  charger  j’ajou- 
terai que  j’ai  donné  avis  à Sa  Ma- 
jefté  Czarienne,  par  un  exprès* 
de  tout  le  contenu  de  la  préfente 
Proteftation.  • 

L’approbation  que  Sa  Majefté 
Czarienne  donna  à cette  condui- 
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te  du  Prince  Galicztn , les  plain- . 
tes  qu’elle  fit  au  Roi  Angujle , 8c 
. les  inftances  avec  le  (quelles  elle 
demanda  que  l’on  mit  fon  Miniftre 
en  liberté  , font  de  preuves  pu- 
bliques que  celui-ci  n’a  voit  rien 
commis  contre  la  confiance  que 
fon  Maitre  avoit  en  lui  i mais  a- 
près  l’avoir  traité  ai  nfi , la  Cour 
. de  Saxe  n’avoit-elle  pas  • tout  à 
craindre  d’un  homme  de  fon  gé- 
nie 8c  de  fon  cara&ère  ? eft-il  donc 
étonnant  que  fous  divers  prétextes, 
on  le  retint  jufqu’à  ce  qu’on  ne  ; 
fut  plus  maitre  de  le  rendre,  8c 
que  l’on  fut  obligé  de  l’immoler  à 
fès  Ennemis , avec  qui  on  avoit 
un  intérêt  commun  de  voir  hors 
de  ce  monde,  un  homme  capable  , 
de  faire  tout  le  bien  8c  tout  le  mal 
.qu’il  vouloir,  car  tel  étoit  ce  fa- 
meux malheureux,  à qui  le  Ciel 
avoit  donné  de  grands  talens  qui 
ont  caufé  fa  perte , parce  qu’il  les  . 
a emploies  à la  defenfe  de  fa  li- 
berté 8c  de  celle  de  fa  Patrie. 

On 
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On  fait  comment  livré  au  Roi  de 
Suède , ce  Monarque  le  fit  punir 
' du  plus  horrible  l'uplice,  ce  qui 
n’eft  pas  un  des  plus  beaux  en- 
droits de  la  vie  de  ce  Monarque  * 
car  quel  étoit  le  crime  de  Patkul, 
que  celui  d’avoir  défendu  par  la 
voie  ordinaire  des  remontrances, 
la  liberté  de  la  Livonie  , dont  il 
étoit  un  des  premiers  Nobles,  en 
quoi  il  avoit  même  été  * animé 
par  le  Pere  de  Sa  Majefté  Sué- 
doife.  Retournons  aux  affaires 
publiques. 

Aranta-  Le  Roi  de  Suède  attentif  au 
gesdes  fêul  dénouement  de  la  Diète  de. 

Rufficn-  Varfovie,  laiflbit  le  champ  libre 
nw.  & aux  Rufllens  & aux  Cofaques, 
qui  mirent  à contribution  tous 
les  Palatinats , qui  étoient  du  par- 

ti 

* * * 

V * • . • *' 

* Lorfque  Patkul  avec  les  autres  Députée 
• - de  la  Livonie  prefenta  la  remontrance  de  ce 
Duché  contre  Topreffion  qu’ils  foufroient  > le 
Roi  Charles  XI.  lui  frappa  fur  l’Epaule* 
difant  : Patkul  défendez  les  Droits  de  votre 
Patrie  comme  un  honnête  homme . 
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ti  de  nouveau  ' Roi  >.  depuis* le 
Boryfthene  jufqu’à  la  Viftule  ; 
Marienbourg  fut  furprilè  , la  Gar- 
nifbn  Suédoife . fabrée  & la  Ville 
pillée.  D’un  autre  côté  Smigltes- 
ky , Partifan  du  Roi  Augufte , . & 
un  des  bons  Officiers  de  fon  teins, 
faifoit  des  courfes  avantageufès  de  • 
tous  cotez  dans  la  Haute  & Balle 
Pologne  * enfin,  les  Ruffiens  for-, 
tifioient  avec  foin  tous  Tes  poftes  • ~ 

depuis  Grodno  jufqu’à  BreJJîci  fur 
le  Bug,  qui  pouvoient  les  met- 
tre en  fureté  dans  la  Lithuanie, 
la  Polaquie  & la  Polefie  , où  ils 
étoient  les  maitres , & ferrer  de 

Elus  près  les  Ennemis  du  côté  de 
1 Viftule.  Le  Roi  de  Suède.,., 
après  le  Couronnement  du  Roi  delà Sué- 
Stanijlas , obligea  la  Diète , ( c’é-  de  & & la 
toit  félon  lui  la  Couronne  & la.Pol°ênc* 
Republique)  avec  cette  hauteur 
qui  accompagne  les  allions  d’un 
Héros  vainqueur,  à faire  avec  lui 
un  Traité  de  Paix  & d’ Alliance,- 
dont  l’Article  VI.  portoit,  que 
• >•  . j, d’au-  - 


# 
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„ d’autant  que  le  Czar  de  Ruftîe 
,,  avoit  donné  lieu  à la  préfente 
„ guerre  par  les  infinuations  & 
„ les  conlèiis,  & avoit  aidé  à la 
„ continuer  en  fourniflànt  au  Roi 
w Augufte  des  munitions , -des 
„ troupes  .&  de  l’argent,  ce  qui 
„ avoit  caufé  aux  deux  Roïaumes 
„ un  préjudice  confiderable,  les 
„ Alliezfont  convenus  non-feule- 
,,  ment  d’exclure  ce  Prince  de  la 
„ préfente  Alliance,  mais  même 
„ que  Sa  Majefté  & la  Republi- 
„ que  de  Pologne  uniront  leurs 
„ armes  à celle  de  *Sa  Majefté  de 
„ Suède  contre  lui , * & le  pour- 
,,  fuivront  enfemble  jufqu’à  ce 
„ qu’ils  obtenu  telle,  latis- 

„ faétion  réparation  qu’ils  ju- 
„ geront  convenable  pour  le  do- 
„ mage  caule  aux  deux  Etats , & 
„ la  tyrannie  avec  laquelle  leurs 
„ Sujèts  ont  été  traités.  11  eft  de 
„ pluà  ftipulé , que  ni  l’une  ni 
„ i’autre  des  Parties  ne  fera  avec 
>,  lui  ni  Trêve  ni  Paix  ni  tel  au. 

* • v * > «• 
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„ tre  Accord  ou  Traité  que  de 
„ concert  avec  l’autre  Partie,  & 
„ après  lui  avoir  communiqué  Tes 
„ raifons. 

Un  des  paragraphes  de  l’Arti- 
cle XXIII. , qui  contenoit  le  Trai- 
té de  Commerce  , difoit  ,,  que 
„ l’on  interdiroit  ab fol ument  tout 
5,  Négoce  6c  ' Commerce  des 
,,  Rumens  avec  les  Nations  étran- 
,,  gérés  par  la  Lithuanie  & la  Po- 
,,  logne,  comme  préjudiciable  à 
„ la  Nation  Polonoifè,  & con- 
,,  traire  à Tes  Droits  &*Privile- 
,,  ges  : enforte  que  du  jour  de  la 
„ iignature  du  Traité  on  ne  laifle- 
ra  paflèr  fur  les  terres  de  laRe- 
3,  publique  aucune  marchandée 
„ de  Ruflie  pour  les  autres  pais, 
„ ni  des  autres  pais  pour  la 
,,  Ruflie,  &c. 

Ces  Articles  fonnoient  le  Toc- 
fin  contre  Sa  Majefté  Czarienne. 
Ce  Traité  fut  figné  le  Decem-: 
bre  & ratifié  le  2f.  enforte  que 
nonobflant  la  rigueur  de  la  faifon 


Digitlzed  by  Google 


« 


<>5)4  Mémoires  du  Régné 

les  Armées  étoient  obligées  de  ■ j ; 

refter  en  Campagne , pour  voir  . 

comment  toutes  ces  affaires  fe 

termineraient.  Le  Czar  arrivé 

» 

dans  lès  Etats,  trouva  que  la  ré- 
volté dont  on  avoit  fait  tant  de 
bruit  n’étoit  à proprement  parler 
qu’une  bagatelle  s quelques  efprits 
turbulens  & qui  croïoient  profiter  - 
de  l’abfence  de  Sa.Majefté',  &du 
mécontentement  de  ceux  qui  fuc- 
comboientious  le  poids  des  taxes, 
pour  exciter  une  fedition,  païè- 
rent  dedeur  tête  leur  imprudence. 

Le  Czar  ne  jugea  pas  que  la  fai- 
fon  étant  fi  avancée,  il  dut  retour- 
ner en  Lithuanie,  il  fe  contenta* 
d’envoyer  avec  foin  au  Prince  de 
Menzïkoff  &:  au*  Velt-Maréchal 
Ogilwy  l’argent  & les  provifions  » 
dont  ils  avoient  beloin  , en  forte 
qu’ils  reçurent  plufieurs  Convois 
de  Mofcou  même.  Le  Roi  u4ti- 
gitfte  avoit  fait  comprendre  à Sa 
Majefté  Czarienne,  avant  fon  dé- 
part, le  danger  qu’il  y auroit  d*en 
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venir  à une  Bataille  decilive  ; ce 
Prince  ne  fe  fioit  ni  à la  confian- 
ce des  Polonois  de  fon  parti  ni  à * 
la  valeur  de  nos  Rufliens  -,  fès 
Saxons  qui  auraient  pu  être  l’ame  • 
de  la  formidable  Armée , à la  tê- 
te de  laquelle  il  fe  trouvoit,  par 
le  départ  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne,  ne  pouvoient  entrer  en  Po- 
logne , tous  les  paflages  étoient 
occupez  par  leurs  Ennemis  * c’eft 
pourquoi  on  fe  contenta  d’envoyer 
de  gros  partis  , qui  vinrent  juf- 
..qu’aux  portes  de  Variovie,  & le 
- Général  Ronne  enleva  près  de  la 
Viflule  un  détachement  entier  de 
Suédois. 

Enfin  dans  le  tems  qu’on  cro-  Campa 
ïoit  entrer  en  quartiers,  en  apre-gnc^e 
nant  la  réparation  de  la  Diète,  le*70  * 
Roi  de  Suède  le  mit  en  mouve- 
ment pour  commencer  une  Cam- 
• pagne  d’hyver.  Après  diverlès 
marches  «fui  firent  d’abord  juger 
qu’il  alloit  tomber  fur  l’armée  du 
Général  Mazeppa  , il  prit  tout 
* - d’un 
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d’un  coup  le  chemin  du  • Bug  qui 

- éroit  fi  fort  gelé  que  Ion  armée  le  j 
. paflà  fur  la  glace.  Tykozin  éroit 

la  première  place  qu’il  fembloit 
devoir  attaquer.  . Les  Rufliens, 
comme  nous  l’avons  dit-,  l’avoient 
bien  ' fortifiée , &c  ils  y avoient 
3000.  hommes  fous  le  Comman- 
dant ‘Dedut , qui  avoit  ordre  de- 
defendre  la  place  jufqu’au  dernier 
homme  j le  Roi  de  Suède  vint 
reconnoitre  la  Ville,  mais  il  ne 

• * J . 

- trouva  point  à propos  de  l’ata- 

quer  & tourna  vers  Bielsk  capitale  • ; 
de  la  Polachie  , d’où  par  'divers  . 
détours  il  conduifit  fon  armée  du  , 

côté  de  Grodno , où  le  Velt-Ma- . 
réchal  l'attendoit  dans  Tes  . . j 

lignes  en  bonne  poilu re  & avec  . ; 

une  grande  envie  de  iè  mefitrer  a-  ' ( 
vec  ce  jeune  Héros  * mais  il  avoit  ; 
ordre  de  l’attendre  dans  Tes  ré-  j 
tranchemens.  Les  Suédois  apro-  j 
chèrent  juiqu’à  Michalowitz , 1 

Village  à un  mille  de  Grodno , _ j j 
d’où  le  Roi  de  Suède  vint  recon-  ; f , 

• noi- 
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ïioitre  cette  Ville,  le  Camp  & les 
Lignes.  Mais  il  trouva  de  tous 
côtez  une  contenance  fi  fiére  qu’il . 
jugea  à propos  de  changer  de  défi 
fèin,  ainfi,  fans  rien  entrepren- 
dre , après  une  marche  fi  fati- 
guante qui  ruinoit  fon  armée  , il 
Te  détermina  à paflèr,  le  Niémen 
qui  étoit  aufli  gelé,  mais  comme 
les  bords  en  font  fort  hauts  & qu’il 
falloit  faire  ce  paflàge  pour  ; ainfi 
dire  à la  vue  de  notre  armée , ce 
ne  fut  pas  fans  perte  & fans  beau-  " 
coup,  de  peine  qu’il  l’exécuta  j ce 
qui  ne  feroit  pas  arrivé  fans  l’or- 
dre exprès  que  nos  Généraux  a- 
voient  de  n’agir  que  défenfive- 
ment  * puifque  vû  la  fatigue  & les 
autres  incommoditez  -qui  ayoient 
extraordinairementaccablé  l’armée 
Suédoife  ils  en  auroient  eu  bon 
marché } ‘ & les  précautions  avec 
lefquelles  le  Roi  de  Suède  fit  ce 
paflàge  prou  voient  aflèz  combien 
il  craignoit  d’être  attaqué.  Enfin 
coûte  fon  armée  étant  au  delà  du 
Jom.ll. . Gg  iV/>- 
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Nïemen  il  s'étendit  dans  le  païs 
entre  Grodno  & Wilna  d’où  il 


. en voïa  quelques  détachemens  d’un 
côté  & d’autre  tant  pour  chercher 
des  vivres , que  pour  empêcher 
les  Ruflïens  d’en  amafïèr. 

* Tout  le  mois  de  Janvier  fut 
emploie  à ces  mouvemens.  Ce- 
pendant le  Roi  Augufte  tint  avec 
les  Généraux  Rufïiens  un  grand 
Conlèil  de  Guerre  à Grodno , 
<où  il  fut  refolu  que  les  Généraux 
Ogilwy  , Allard  & autres  tant 
Rufficns  que  Saxons  & le  Grand 
Général  fVtesnowisky  refteroient 
à Grodno,  d’où,  félon l’occafion , 
ils  agiraient , defenfivement  ou 
ofFennvement  contre  les  Suédois  » 
pendant  que  le  Roi  Augufte* 
pàflèroit  en  Pologne  pour  rétablir 
lbn  crédit  dans  les  endroits  aban- 
donnés par  lès  Ennemis , comme 
à:  Varlbvie  & à Cracovie,  & de 

f i i ^ 


là  donner  ordre  à tout  ce  qui  pour- 
rait favorifer  l’entrée  de  fes  trou- 


pes Saxonnes,  qui  étoient  du 


/ 
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té  de  l’Oder  lbus  les  ordres  du  Gé- 
néral Schulembourg , n’atendant 
que  le  moment  favorable  de  trom- 
per la  vigilance  du  Général  Sué- 
dois Renfchild i ou  l’occafion  de 
l’enveloper  & de  le  défaire. 

Le  Corps  de  Saxons  çomman*  . 
dé  par  le  Général  Schulenbourg  Frîûw-* 
étoit  de  40.  Efcadrons , 9000.  fadt. 
hommes  d'infanterie  & 6000. 

Rufliens  les  mêmes  que  le  Géné- 
ral Patkul  avoit  commandez  * le 
Général  Suédois  avoir  37.  E (ca- 
drons • & à 6.  mille  hommes 
d’infanterie.  Ces  deux  Généraux 
campez,  Pun  à Zbondzin  * & 
l'autre  aux  environs  de  Sorgau  &c 
de  Guben  s’obfervoient  l’un  l’au- 
tre, le  premier  pour  profiter  de. 
la  première  occafion  de  paflèr 

l’Oder, 

€ 

Ces  endroits  Zbondzin , Frav)Jlad>.  Sor- 
Zau  & Guben  font  fur  les  Frontières  de  la 
Pologne  & de  la  Süefie  au  Nord-Eft  de  • 
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l’Oder  3 le  fécond  pour  J’en  em- 
pêcher. Après  avoir  fait  plufieurs 
marches  & contremarches , le 
premier  exécuta  enfin  fon  projet, 

& paflà  ce  fleuve  avec  lés  Saxons 
& lés  Rufliens , ceux-ci  étoient 
commandés  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral Woftromirsky.  1 Le  Général  • 
Rhenfchild  fut  bien-tôt  averti  de 
ce  paflàge  par  fès  Efpions,&  que 
lés  Ennemis  étoient  à S lava  : il 
lé  mit  d’abord  en  marche  & vint 
camper  à Frauwjladl  C’eft  près 
de  cette  place  que  les  deux  ar- 
mées s’étant  jointes , il  lé  donna 
le  14.  Février , une  bataille  fa- 
meùié  plutôt  par  ce  qui  s’y  pafla 
& par  fes  fuites  que  par  le  nom- 
bre des  Combatans.  * 

Si  j’écrivois  une  Hiftoire  Sc  noix 
des  Mémoires , je  pourrais  donner 
une  relation  exaéfe  & détaillée  de 
cette  journée , où  les  Rufliens  le 
bâtirent  en  Lions  ; . ce  qui  n’em- 
pêcha  pas  le  Général  Suédois  de 
remporter  dans  cette  occalîon  une 

s vie- 
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vi&oire  complété,  aïanr  gagné  30. 
pièces  de  Canon,  3.  mille  pri- 
fonniers  & tout  le  Bagage  *,  nous  . 
eûmes  prefqu’autant  de  tués  que  de 
prifonniers  & fur  tout  la  rage  des. 
Suédois  tomba  fur  les  Ruiliens 
auxquels  ils  ne  voulurent  accorder 
aucun  quartier.  • 

■ La  perte  de  cette  bataille  ouvrit  Retraite  ' 
aux  Ennemis  l’entrée  en  Saxe, 
découragea  le  refte  des  partifans 
du  Roi  Augufte  en  Pologne  . & 

• mit  le  Roi  de  Suède  en  état  de 
tenter  de  chaflèr  les  Ruiliens  de  la 
Lithuanie  , où  la  Noblelîe  fati- 
guée de  nourrir  & amis  & enne- 
mis, comrhençoit  à reconnoitre  le 
nouveau  Roi.  Le  Monarque  Sué- 
dois y contribua  beaucoup  en  en- 
voient de  tous  côtés  de  gros  par- 
tis qui  batoient  le  païs  & rui- 
noient  tour.  - Les  Ruiliens  blo-  1 
qüçz  de  cette  .manière-là  dans 
Grodno  & dans  leurs  lignes  y 
-fbufrirent  tout  ce  que  la  rigueur 
de  la  faifon  jointe  aux  maladies  1 

G g 3 leur 
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leur  eau  (a  de  maux*  de  manière 
qu’enfin  ne  pouvant  plus  y reflé- 
ter , le  Général  Ogilwy  prit  le 
parti  de  la  retraite  avec  beaucoup 
de  prudence,  après  avoir  enterré 
dans  cette  Ville  & aux  environs 
plus  de  8.  mille  hommes  de  lès 
troupes  j enlevez  par  les  maladies» 
car  l’Ennemi  n’ofa  jamais  le  venir 
attaquer  dans  ce  polie.  Aufli-tôt 
que  le  Roi  de  Suède  fut  fa  retrai- 
te vers  la  Volhinie,  il  le  mit  à le 
pourfuivre , mais  inutilement,  il 
avoit  lailïe  fur  fa  route  de  diftan- 
ce  en  diftance  quelques  détache- 
mens  pour  arrêter  l’impetuolité 
des  Suédois  qui  furent  contraints 
de  fe  contenter  des  blefïèz  & des 
malades  que  l’on  fut  obligé  de 
laïflèr  fur  la  Route. 

- Pendant  ce  tems-Ià  le  Czar 
étoit  à Smolensko,  à 1a  tête  de 
20.  mille  hommes  de  lès  meil- 
leures troupes  auxquelles  le  Géné- 
ral Mazeppa  vint  fe  joindre  avec 
30.  à 40.  mille  Cofaques.  On  y 

vit 
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vit  arriver  l’Evêque  deCujaviede 
la  part  du  Roi  Augufte  pour  fon- 
der les  fentimens  au  Czar , dont 
la  retraite  n’étoit  pas  du  goût  du 
Monarque  détrôné , . qui  accttfoit 
cec  Allié,  qui  avoit  tant  fait  pour 
lui , de  l’abandonner.  Le  Czar 
devoit  l’aider , mais  étoie-il  obli- 
gé de  tout  faire  foui  & de  faire 
périr  de  faim  & de  froid  fès  ar- 
mées, dont  la  fituation  des  dio- 
fes  lui  faifoit  allez  juger  qu’il  au- 
roit.befoin  au  premier  jour  pour, 
la  defenfe  de  fès  propres  Etats? 
Outre  cela  Sa  Majefté  Czarienne 
écoit  irritée  de  l’arrêt  de  Patkul  y. 
c’eft  pourquoi  fans  donner  audien- 
ce au  Prélat  Polonais  , il  fc  con-, 
tenta  de  demander  qu’on  lui  ren- 
dît fon  Général  & fon  Miniftre. 
Néanmoins  le  Prince  Menzikojf 
écrivit  quelque  tems  après  au  Roi 
Augufte  que  le  Czar  fon  Maître 
n’avoir  retiré  fès.  troupes  de  la 
Lithuanie  & de  la  Vodhinie  que 
pour  les  rétablir  dans  un  meilleur 

Gg  4 .air, 
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air  , & revenir  à l’entrée  de  là 
Campagne  à fon  lècours , arec  de 
nouvelles  forces.  En  » effet  Sa 
Majefté  Czarienne  avoir  donné: 
lès  ordres  pour  de  nouvelles  le- 
vées •,  &:pour  réparer  la  perte 
qu’elle  avoir  fait  de  quel qu’ Artille- 
rie qu’on  avoir  été  obligé  d’enter- 
rer aux  environs  de  Gredno. 

Le -Roi  de  Suède  après  avoir 
parcouru  la  5 Polachie  8c  la  cPole- 
Jie  jufqu’au  delà  de  ‘Pinsk , où  ja- 
mais’on  n’a  voit  vû  d’ Armée,  raba- 
tit  tout  d’un  coup  vers  la  Baflè 
Pologne , pour  joindre  le  Général 
Rhenfchild , & entrer  enlemble 

dans  la  Saxe , où  la  perte  de  la 
Bataille  à Frawftadt  avoient  ré- 
pandu la  terreur.  • ‘ 

Le  Roi  Augufte  étoit  à Novo- 
grodek  en  Lithuanie  avec  un  allez 
petit  corps  de  troupes  Polonoifcs 
éc  quelques  Regimens  Rufltens. 
Le  Général  Scbulembourg  n’avoic 
pas  eu  le  tems  de  rétablir  le  corps 
qu’il  commandait.  Les  Saxons  ne 

■i  . * YQU- 
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vouloient  point  prendre  parti  qu’à 
condition  qu’on  ne  les  meneroic 
pas  en  Pologne , ce  qui  faifoic 
traîner  les  levées.  A la  vérité  le  • 

Czar  informé  de  la  retraite  des 
Suédois , envoïa  ordre  à fes  trou- 
pes qui  étoient  en  Ukraine  & 
dans  la  Volhinie  , de  le  mettre 
en  marche  & de  fuivre  l’Armée 
Suédoife,  fur  l’arriere-garde  de 
laquelle  ils  remportèrent  quelques 
petits  avantages  près  de  Lublin. 

Le  Çzar  délivré  de  l’aprehenlion  Les  Rof- 
où  il  étoit  que  le  Roi  de  Suède  ne.£“st^  ' 

conduilît  fon  Armée  dans  lesPro-r  i.ithua,- 

# • « 

.vinces  de  la  Ru  (lie  , . ce  qu’on  n,c* 
croïoit  être  le  delfein  de  ce  jeune 
Héros  , dans  la  difficile . marche 
qu’il  entreprit  à travers  la  Polefic* 

Sa  Maj.  Czarienne  dis-je,  or- 
donna au  Prince  Menztkojf  de 
rentrer  en  Lithuanie  & d’avancer 
au  fecours  du  Roi  Augufte  avec 

20.  mille  hommes.  Mais  .il  £è 

* 

trouva  que  ce  iècoijrs  embarafïbrt 
.ce  Prince  plus  qu’il  , ne  lui  étoit 

Gg  L.  avau- 
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avantageux.  En  effet  la  fi  tuât  ion 
du  Roi  Augufte  étoit  très-facheu-  . . 
fè.  Il  ne  pou  voit  efperer  de  Sa  j 

Majefté  Czarienne  une  armée  ai>  j 

fez  nombreufe  pour  aller  fècourir  s 

fes  Etats  héréditaires , & en  chaf*  ; 

, 1er  l’Armée  Suédoifè,  forte  de  2 6.  I 

à 50.  mille  hommes  de  troupes  j 

- aguerries.  Il  n’avoit  aucun  fond  à ( 

faire  fur  le  peu  de  Polonois  qui  j 

tenoient  * encore  fon  parti.  Il  j 

n’avoit  aucune  efpéranee  de  ré-  j 

• couvrer  la  Couronne  de  Pologne.  t 

Il  étoit  donc  de  la  prudence  de  : 

facrifier  ce  qu’il  n’avoit  plus,  pour  \ 

conferver  ce  qui  lui  reftoit.  C’eft  t 

ce  qui  le  fit  refbudre  à demander  * 

la  paix  au  Roi  de  Suède,  fans  en  f 

«en  communiquer  à Sa  Majeffté  f 

Czarienne,  qui  aoroit  tout  facri-  j 

sfié  pour  l’empêcher  de  faire  une  •*  ( 

démarche  aufli  howteufè , & dont  - x 
les  fuites  ne  peuvoient  manquer  ( 

d’être  très-préjudiciables  aux  Ë-.  < 

tats  du  Czar  * qui  avoit  épttifé  ' j 

fes  finances  de  facrifié.  fes  raeil leu- 

. • 

x es 

• - * *'  • 

i 

* 

| 
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rcs  troupes,  pour  îe  maintenir  fur 
le  Trône  de  Pologne.  Le  Roi,Le 
Augufte  nomma  deux  Commif- -JemaÜd* 
iaires , le  Baron  âClmhoff  Sc  lefc  pû** 
Référendaire  ‘Pfingfien , pour  al- 
ler trouver  le  Roi  de  Suède,  Sc 
traiter  de  la  Paix  à telles  condi- 
tions qu’il  voudroit , même  en  cé- 
dant abfcîument  la  Couronne  au 
Roi  Stanijlas.  , 

Le  Roi  de  Suède , dont  l’en- 
trée dans  l’Empire  avoit  excité 
un  murmure  général  à Vienne  St 
â Ratisbonne,  n’eut  garde  de  re- 
fufer  des  offres  auxquelles  il  ne  s’at- 
tendoit  pas}  & nomma  le  Comte 
*Piper  & le  Secrétaire  d’Etat  Her - - 
me  lin , pour  traiter  avec  les  Com- 
miflàires  Saxons  le  plus  fecrete- 
ment  qu’il  feroit  poflible,  pour  ' .. 
deuxraifonsi  la  première,  parce 
que  le  Roi  de  Suède  craignoic 
que,  fi  quelque  Puisfance  étrarv* 
gère  s’en  mêloit , elle  ne  trainât 
la  négociation  en  longueur , &nc  . 
voulut  ftipuler  des  conditions  plus 

Gg  6 s avau- 
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....  avantageufes  pour  le  Roi  Au* 
gufte-,  la  fécondé,  parce  que  le 
Roi  Augujte  ne  fe  voioit  pas  en 
fureté,  ni  le  peu  de  Saxons  qu’il 
avoir  avec  lui,  fi  les  Rufliens  a- 
voient  vent  de  cette  Paix  feparée 
• qui  les  facrifioit  à la  vengeance 
certaine  de  l’Ennemi.  • - 

Les  Pleinpouvoirs  &leslnftruc- 
tions  du  Roi  Augufie  étoient  da- 
té de  Novogrodek  le  1 6.  Août, 
& le  Traité  rut  conclu  dès  le  2 f. 
Septembre  fuivant  à Alt- Ran- 
.fiadt  près  de  Leypjîk  , où  étoit 
le  quartier  du  Roi  de  Suède,  tant 
•les  Plénipotentiaires  firent  de  di- 
ligence. 

Pendant  que  ceci  (è  pasfoit  en 
*?£  Saxe , le  Roi  Augufté  étoit  venu 
guite.  . joindre  à Lublin  l’Armée  Mofa> 
vite,  qui  confiftoit  en  20  mille 
hommes,,  tous  Cavalerie  & Dra- 
gons. Le  Roi  de  Suède  en  qui- 
tant  la  Pologne  y avoit  laide  dans 
le  Palatinat  de  Kalilch  le  Général 


Matdefelt  avec  un  détachement 

, ô • » > * 4 qui 


•* 


de  Pie  rue  le  Grand,  y 09 

qui  confiftoit  en  un  Régiment  de 
Cavalerie  Suédoife,  3.  Régi  mens 
de  Dragons  Allemans,  trais  Re- 
gimens  d’infanterie  Allemande  & 
deux  Bataillons  de  Suisfes& Fran- 
coniens > outre  un  Régiment  d’in- 
fanterie qui  refta  en  garnifon  à 
Pofnanie.  Ces  troupes  étoient  à 
portée  d’être  à tous  momens  join- 
tes par  celles  des  Polonois  fous 
les  ordres  du  Palatin  de  Kiow.  - 
Le  Prince  Menzikoff , informé 
de  la  foibleflè  de  ce  Corps  de 
Troupes  Suédoifes,  necefloit  de 
. folliciter  le  Roi  Augufte  de  les 
aller  attaquer.  Celui-ci , qui  crai- 
-gnoit  qu’une  aétion  dans  la  cir- 
. confiance  préfente  ne  dérangeât 
les  négociations  de  fes  Commis- 
faires,  avoit  recours  à mille  pré- 
textes diferens  pour  ne  Ce  pas  ren- 
dre à fes  inftances , efpérant  qu’en- 
fin  il  recevroit  un  courier  avec  des 
nouvelles  qui  pourroient  le  tirer 
de  cet  Embaras.  Néanmoins  il 
■ avançoit  toujours  vers  la  Grande 

Gg  7 ou 


! 
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- ou  Bafïc  Pologne  •,  il  étoit  arrivé  : C 

à Teterkow , lorfque  le  Réferen-  pi 

daire  cPjingfien\\x\  aporta  leïraK  ix 

té  conclu  à Alt-Ranfiadt.  Les  fu 

conditions  lui  en  parurent  tout-à-  au 

fait  dures , néanmoins  il  fàlut  en-  Pi 

pasfer  par-là , & comme  il  n’avoit  ce 

perfonne  auprès  de  lui  pour  en  tii 

expédier  en  forme  la  Ratification  gc 

& qu’il  s’agisfbrt  de  ne  pas  perdre  d( 

un  moment  de  tems , il  donna  à ve 

<PftngJlen  autant  de  blancs-fignez  de 

qu’il  en  avoir  befoin , & le  ren-  c’< 

voh.  Celui-ci  étoit  chargé  d’or-  . Te 

dres  du  Roi  de  Suède  pour  le  ve 

Général  Mardefeldt , & pour  le  <J’ 

Palatin  de  Kiow , que  Sa  Majef-  at 

té  Siiédoife  informoit  de  la  con-  f0 

v clulion  delà  Paix.  ePfingften  de-  Je 

voit  les  leur  remettre  en  main  pro-  de 

pre-,  mais  le  terme  qu’on  lui  a voit 
fixé  pour  être  de  retour  en  Saxe  ç 

étant  trop  court,  il  fut  obligé  de  cj- 

charger  de  ces  Lettres  un  courier  f 

qu’il  envo'ra  à ces  Généraux  8c 
qui  eut  le  malheur  de  s’égarer.  • j>c 
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• Cependant  le  Général  Ruffien  Bataille 
presfoit  le  Roi . Augufîe  de  tom- 
ber  fur  les  Suédois , celui-ci  per-  1 c * 
fuadé  que  le  Général  Mardefeldt 
auroit  déjà  reçu  les  ordres  de  fbn 
Prince»  l’avertit  fous  main  de  tout  * 

' ce  qui  le  pafloit  * afin  qn’il  fe  re- 
. tirât  à tems  & qu’il  évitât  le  dan* 
ger  dont  il  étoit  menacé.  Le  Sué* 
dois  qui  n’avoit  reçu  aucune  nou- 
velle de  Ion  Roi  prit  pour  rufès 
de  Guerre , l’avis  de  fon  Ennemi;» 
c’eft  pourquoi  bien  loin  de  faire 
tetraite , il  s’avança  du  côté  où 
ve  noient  nos  Ruffiens  & fe  pofta 
d’une  manière  aslèz  avantageufc 
aux  environs  de  K ait f ch étant 
foutenu  des  troupes  qui  étoicnt  fous 
les  ordres  du  Palatin  dë  Kiow  èc 
de  Sapieha.  Le  Roi  Augufte 
tint  à ‘Peterkow  un  Confeil  de  . 
Guerre,  où  il  Fut  réfoîu  de  mar- 
cher à l’Ennemi  & de  l'attaquer. 

Le  Grand  Général  de  la  Couron- 
ne fut  commandé  avec  l’armée 
Polonoilè , 2000.  Saxons  fous  les 

or- 
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» . » • ' 

ordres  du  Général  Brandt  & 200 O; 

^ - 3/  * 

Rufîiens  fous  le  Général  Ronne 

'*  . • 

avec  4000.  Calmuks  & Cofaques 
pour  aller  reconnoitre  l’Ennemi. 
Le  Roi  Augufte  ne  prenoit  tous 
ces  détours  que  pour:  gagner  du 
tems,  mais  enfin  le  Prince  Men- 
zikoff  commençant  à lui  témoi- 
gner.quelque  foupçon  de  tant  de 
tergiverfations , il  avança  tout 
de  bon  & après  avoir  pafie  toute 
la  nuit  à regler  l’ordre  de  la  ba- 
taille , il  attaqua  le  lendemain  ce 
corps  de  Suédois  & de  Polonois 
qui  n’étoit  que  de  10.  à 12.  mille 
hommes,  avec  toute  fon  armée, 
qui  étoit  alors  de  30.  mille.  Nean- 
moins les  Suédois  firent  plier  no- 
tre première  Ligne,  mais  cedela- 
vantage  ne  dura  pas  long-tems , & 
les  Suédois  avec  leurs  alliez  envi- 

• • 4 » * 

ronnez  de  tous  côtez  furent  obli- 

4 •*  ' » 

gez  de  jetrer  bas  les  armes  & de 
demander  quartier , il  y eut  en- 
viron 5000.  morts  & blesfez  & 4. 
à y.  mille  prifonniers  du  nombre 

» >,  . . 4 . - - • * --  • •-«  * - _ 

def- 
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defquels  fat  le  Général  Mar  de* 
feldt , le  Comte  de  Tarlo  & plu- 
fieurs  autres  Officiers  de  marque , • 
toute  P Artillerie  & le  bagage  lut. 
au  pouvoir  des  vainqueurs  & fi  le . 
Roi  Augujie , qui  avoit  fait  tout 
ce  qu’il  avoit  pu  pour  ne  pas  vain- 
» cre,  avoit  profité  de  l’occafion  il 
auroit  pu  d’abord  reprendre  Tof- 
nanïe  & de  cette  manière  la  hau- 
te & basfe  Pologne  & le  Grand 
Duché  de  Lithuanie  fe  retrou- 
voient  encore  fous  Ion  obéïflàn- 
ee-,  il  y a même  aparence  que  fi, 
fuivant  les  avis  du  Prince  Men- 
' zikoff',  il  eut  conduit  cette  armée 
viétorieufe  en  Saxe,  . il  auroit  vu.  ♦ 
fes  affaires  changer  de  face.  Mais  . 
préférant  les  defavantages  de  la 
paix  qu’il  venoit  de  faire  aux  in- 
certitudes des  évenemens  mili- 
taires , il  tint  un.  Confeil  de 
.Guerre  dans  lequel  après  avoir 
refolu  de  finir  la-  Campagne  t 
on  régla  les  quartiers  d’hiver. 

On 

<»  * » • * • t 
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On  peut  jugçr  fi  Sa  Majclïé 
Czarienne  avoit  lieu  d’être  con- 
tente d’une  pareille  conduite,  &c 
quel  ne  fut  pas  fon  jufle  étonne- 
ment lorfqu’elle  entendit  publier 
la  Paix  particulière  entre  le  Roi- 
de  Suède  & le  Roi  Augufte&que 
celui-d  , qui  avoit  convoqué  un 
Sénat  us-  Confilmm  à Varfovie , en 
ctoit  parti  incognito  pour  le  ren-- 
dre  en  Saxe,  pendant  qu’on  pu-' 
blioit  par  tout  cet  étrange  Traité, 
par  lequel  le  Roi  Augujte  renon- 
çoit  à la  Couronne,  reconnodfoit 
le  Roi-  St  unifias  , renonçoit  à 
^alliance  de  Sa  Majefié  Czarien- 
ne , promettoit  de  ne  lui  donner 
aucun  fccours  au  cas  qu’elle  fut 
attaquée , N8c  liwoic  le  Général 
*Patkul  au  Roi  de  Suède  ; xju» 
dans  ce  Traité  ne  ftipula  autrecho- 
iè  à fon  propre  avantage.  * - 

Le  Czar  voïoit  par  cette  infi- 
délité de  fon  -Allié,  tous  les  défi- 
feins  renverlêz.  Obligé  par  les 

affaires  intérieures  de  fes  Etats  de 

• * 
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relier  fur  fcs  frontières  , il  don- 
no  it  de  là  les  ordres  de  tous  co- 
tez , tant  pour  lècourir  Ion  Allié 
que  pour  .affermir  lès  conquêtes 
dans  l’ingrie  & dans,  la  Livonie. 
Nerva  avoit  été  extraordinaire- 
ment fortifié  * on  travailloic  fans 
celle  à *P  et  ers  bourg  i & fur  tout  - 
on  tâchoit  de  mettre  fur  le  Gol- 
fe de  Finlande  autant  de  bâtimens 
qu’il  étoit  polfible. 

L’Amiral  Suédois  fit  une  nou-  Embam 
velle  tentative  contre  cette  Forte- du  czar, 
refiè  , qui  fe  reduifit  à couler  à 
fond  quelques  Barques  forties  pour 
porter  des  vivres  à Nerva*,  quoi- 
que le;  Général  Major  Meydel  agît 
de  concert  avec  l’Amiral.  Mais 


le  Czar  imitant  la  prudente  con- 
duite du  fameux  Anmbal , qui 
croïoit  que  pour  vaincre  les  Ro- 
mains, il  falloit  porter  la  iguerre 
chez  eux , refblut , pour  empê- 
cher les  Suédois  d’entrer  dans  lès 


, d’aller  les  attaquer  chezBombar 
C’eft  ce  qui  lui  fit  entre-  ^ ^ 

„ prendre  bourg. 
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prendre  au  cœur  de  • l’hiver , le 
liège  de  Wybourg  capitale  de  la 
Carelie.  - Jl  y emploïa  18.  mille 
hommes  d’infanterie  & 6.  mille 
chevaux.  Le  -fiége  dura  trois  fe- 
maines  pendant  lefquelles  on  jetta 
dans  la  place  plus  de  iy.  .cens 
bombes,  mais  le  Général  :Major 
Meydel  avoit  eu  la  précaution,  d’y 
faire  entrer  des  troupes  Sc  des  vi- 
vres avant  que  le  blocus  en  fut 
formé  j outre  cela  les  afliégez  a- 
voient  la  mer  libre,  & le  Général 
Meydel  qui  craignoit  que  cette 
Ville  ne  cédât  à la*  vigueur  des 
attaques,  avoit  ajouté  au  Corps 
qu’il  commandoit  un  grand  nom- 
bre de  milices  raflemblées  de  tous 
cotez  avec  lefquels  il  s’avança  pour 
fècourir  les  afliégez.  Toutes  ces 
dificultez  jointes  à -celle  de  la  fai* 
fon  rendant  l’exécution  de  ce  liè- 
ge pour  ainfi  dire  impoflible,  les 
troupes  Rufliennes  le  retirèrent 
pour  entrer  aufli  en  quartier  d’hi- 
ver * ôc  le  Czar  aïant  rapellé  . au- 
près 
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près  de  lui  fes  Généraux  les  plus 
expérimentez,  confulta  avec  eux 
fur  les  moïens  de  prévenir  les  fui- 
tes que  ne  pouvoit  manquer  d’a- 
voir-à fon  préjudice  tout  ce  qui 
venoit  de  Ce  pasfèr  en  Saxe*  c’eft 
à quoi  ce  grand  Prince  pafïà  l’hi- 
ver , pendant  que  l’on  recrufoic 
(es  troupes  de  tous  cotez  , que 
l’on  formoit  des  magazins  & que 
fes  Emisfaires  tâchoient  de  ména- 
ger en  fa  faveur , ceux  des  Polo- 
nois  qui  n’avoient  pas  moins  de 
railon  que  lui  de  le  plaindre  de 
ce  que  le  Roi  Augufte  les  avoic 
facrifiez  à leur  Ennemi , en  les 
abandonnant  d’une  manière  li 
imprévue  & (i  bien  concertée. 

FIN  du  fécond  Volume . 
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